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PRÉFACE 

La principale nouveauté de ce cours de grammaire 
consiste dans la méthode que nous y avons suivie. 

Mettre d'abord sous les yeux l'exemple qui frappe, 
l'expliquer clairement et en déduire la règle ou la défi-
nition, tel est le plan de ce livre. 

Nous nous sommes d'ailleurs appliqué à donner autant 
que possible aux enfants la raison des choses et à leur 
en montrer la suite. — Par exemple, on se borne sou-
vent à leur faire apprendre des règles et des exceptions 
sur le féminin des adjectifs en et, et sur les verbes en 
eler, eter. Pourquoi ne pas leur dire que l'e ouvert se 
marque le plus souvent dans le corps des mots tantôt 
p a r deux consonnes, t a n t ô t p a r un accent grave [terre, 

•poussière, — coquette, complète, — l'appelle, achète)! 

Pourquoi ne pas leur faire remarquer aussi que les 
féminins vieille, belle, etc., sont fort réguliers; que /e 
courrai n'est pas à proprement parler une exception? 
Ils apprendront avec intérêt pourquoi l'on écrit je 
jouerai, pour quel motif prudemment prend un e, et 
savamment un a. Ce ne sont plus là sans doute des choses 
nouvelles, mais ce qui est peut-être encore nouveau, 
c'est de les rendre accessibles aux jeunes enfants de 
nos écoles primaires. Avec cette méthode, on les habi-
tuera à entrevoir dans la, langue française ce qu'ils n'y 
découvrent pas toujours, c'est-à-dire, quelque raison et 
quelque esprit de suite. 

La théorie est toujours accompagnée de nombreux 
exercices qui en sont l'application immédiate. Nous 
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avons tâché d'y mettre de la variété, et de les rendre 
intéressants et instructifs. Quelques-uns pourront paraître 
d'une trop grande simplicité. Mais pour peu qu'on ait 
pratiqué les enfants, l'on sait que ce sont précisément 
les choses les plus simples qu'il faut leur faire remarquer, 
surtout au début. 

Nous appelons particulièrement l'attention des maîtres 
sur les devoirs qui concernent les synonymes. Les élèves 
s'y habitueront à connaître la propriété des mots et à en 
distinguer les nuances. 

L'étude des mots de même famille (c'est-à-dire la com-
position et la dérivation) occupe ici une place importante : 
il faut que les enfants sachent de bonne heure grouper 
les mots de même origine. Pa r ce moyen ils en pénétre-
ront mieux le sens, étendront leur vocabulaire de proche 
en proche, et arriveront même à saisir la logique qu'il y 
a dans notre langue. 

Enfin, si la grammaire est l 'art « de bien parler et de 
bien écrire », il est utile de rompre même les commen-
çants à la construction des phrases et aux exercices 
de rédaction. C'est là comme une récapitulation géné-
rale et pratique des règles. 

Ce livre contient des réci ts de toute sorte. N'y aura-t-il 
pas profit à les faire reproduire librement de vive voix et 
par écrit ? Les élèves finiront ainsi par devenir capables 
d e t r a i t e r p a r e u x - m ê m e s de petits sujets de composition. 

Ils pourront faire voir, dans ces différents exercices, 
recommandés d'ailleurs par les programmes officiels, 
qu'ils ont retenu de l'enseignement, grammatical autre 
chose que des abstractions, etqu'ils commencent « à par-
ler et à écrire correctement » e n f r a n ç a i s . 

ÉD. ROCHEROLLES 

COURS MOYEN — DEUXIÈME ANNÉE 

GRAMMAIRE* 

PREMIÈRES NOTIONS 

4. L a n g u e f r a n ç a i s e . — La langue que noa* 
parlons et que nous écrivons s'appelle la langue française. 

2. G r a m m a i r e f r a n ç a i s e . - La grammaire fran-
çaise est la science qui apprend comment on parle e! 
comment on écrit en français, sans faire de fautes. 

d. P h r a s e s , m o t s . - Quand on dit : « Racine fui 
un grand poète », on exprime une idée, et l'on fait une 
pnrase. La phrase se compose de mots. 
=û

4.' S y * J a b e s ' ~ Chaque mot se prononce en un 
seul son (fut, un, grand), on en plusieurs sons 'fia-ci-ne 

chacun de ces sons s'appelle une syllabe ' 
o. M o n o s y l l a b e s , p o l y s y l l a b e s . - Les mots 

l i f t Srand, qu, n'ont qu'une syllabe, s'appellent 
monosyllabes M O N O veut dire UN SEUL); les nZs tels 

T l f T ï P î 6 t î q u ' o n t P l u s i e u r s p l a t e s s'appellent 
polysyllabes Ipoly veut dire PLUSIEURS) . 

6- L e t t r e s a l p h a b e t . - Les syllabes sont repré-
sentées dans 1 écriture par des let t res dont l ' e n s e S e 
forme ce qu'on appelle l 'a lphabet . 

a h L
r

a l J h a b f ^mprend vingt-cinq lettres, qui sont : 

t ; U , V,' X,' y ; z
 g ' h ' k ' ] ' °< P. * s. 

(nL°9r lA n,0û ï eUe !dÌtÌOn con,i"r" dGS exercices sur la langue franca-.; . 
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avons tâché d'y mettre de la variété, et de les rendre 
intéressants et instructifs. Quelques-uns pourrontparaître 
d'une trop grande simplicité. Mais pour peu qu'on ait 
pratiqué les enfants, l'on sait que ce sont précisément 
les choses les plus simples qu'il faut leur faire remarquer, 
surtout au début. 

Nous appelons particulièrement l'attention des maîtres 
sur les devoirs qui concernent les synonymes. Les élèves 
s'y habitueront à connaître la propriété des mots et à en 
distinguer les nuances. 

L'étude des mots de même famille (c'est-à-dire la com-
position et la dérivation) occupe ici une place importante : 
il faut que les enfants sachent de bonne heure grouper 
les mots de même origine. Pa r ce moyen ils en pénétre-
ront mieux le sens, étendront leur vocabulaire de proche 
en proche, et arriveront même à saisir la logique qu'il y 
a dans notre langue. 

Enfin, si la grammaire est l 'art « de bien parler et de 
bien écrire », il est utile de rompre même les commen-
çants à la construction des phrases et aux exercices 
de rédaction. C'est là comme une récapitulation géné-
rale et pratique des règles. 

Ce livre contient des réci ts de toute sorte. N'y aura-t-il 
pas profit à les faire reproduire librement de vive voix et 
par écrit ? Les élèves finiront ainsi par devenir capables 
d e t r a i t e r p a r e u x - m ê m e s de petits sujets de composition. 

Ils pourront faire voir, dans ces différents exercices, 
recommandés d'ailleurs par les programmes officiels, 
qu'ils ont retenu de l'enseignement, grammatical autre 
chose que des abstractions, etqu'ils commencent « à par-
ler et à écrire correctement » e n f r a n ç a i s . 

ÉD. ROCHEROLLES 

COURS MOYEN — DEUXIÈME ANNÉE 

GRAMMAIRE* 

PREMIÈRES NOTIONS 

4. L a n g u e f r a n ç a i s e . — La langue que noa* 
parlons et que nous écrivons s'appelle la langue française. 

2. G r a m m a i r e f r a n ç a i s e . - La grammaire fran-
çaise est la science qui apprend comment on parle e! 
comment on écrit en français, sans faire de fautes. 

d. P h r a s e s , m o t s . - Quand on dit : « Racine fui 
un grand poète », on exprime une idée, et l'on fait une 
pnrase. La phrase se compose de mots. 
=û

4.' S y * J a b e s ' ~ Chaque mot se prononce en un 
seul son (fut, un, grand), on en plusieurs sons 'fia-ci-ne 

chacun de ces sons s'appelle une syllabe ' 
5 M o n o s y l l a b e s , p o l y s y l l a b e s . - Les mots 

' t r f t 9 T d ' q U ' n ' o n t < î ™ syllabe, s'appellent 
monosyllabes mono veut dire U N SEUL); les nZs tels 
T l f T ï P î 6 t î q u ' o n t P l u s i e w s p l a t e s s'appellent 
polysyllabes Ipoly veut dire PLUSIEURS). 

6- L e t t r e s a l p h a b e t . - Les syllabes sont repré-
sentées dans 1 écriture par des let t res dont l ' e n s e S e 
forme ce qu'on appelle l 'a lphabet . 

a h L
r

a l J h a b f ^mprend vingt-cinq lettres, qui sont : 

t ; Ì i ; t y ; £ g ' h ' >' ^ » . » . o. p. * r . s, 

(nLC9r lA n,0û ï eUe ! d i t i 0 n con,i"r" dGS exercices sur la langue franca-.;. 
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Quest ions . 

1. C o m m e n t s 'appel le la l a n g u e q u e 
nous p a r l o n s ? — 2. Qu 'es t -ce q u e la 
g r a m m a i r e f r a n ç a i s e ? — 3. De quo i se 
compose la p h r a s e ? — 4. C o m m e n t se 
p rononce u n m o t ? Comment se n o m m e 
c h a q u e son d a n s les m o t s ? — 5 . Com-

m e n t n o m m e - t o n les m o t s d ' u n e syl-
l abe? d e p l u s i e u r s sy l labes? — 6. P a r 
quo i sont représen tées les syl labes d a n s 
l ' é c r i t u re? Comment n o m m e - t - o n l ' en-
semble des le t t res? — 7. Quel les s o n t 
les l e t t r e s do l ' a l phabe t ? 

E x e r c i c e 1. 

Distinguez l e s monosyllabes et les polysyllabes. — Lisez et 
é c r i v e z = « se » (monosyl labe ; , « coucher » (polysyllabe), e t c . 

Se coucher de -bonne h e u r e et se lever m a t i n sont les me i l l eu r s m o y e n s 
de conserver sa santé , sa fo r tune et sa sagesse . — La constance d a n s le 
travail vous fera su rmon te r les p lus g rands obs tac les ; soyez p e r s é v é r a n t s 
e t vous réussirez . 

V O Y E L L E S E T C O N S O N N E S . 

8. Il y a deux sortes de lettres, les voyelles et les con-
sonnes. 

9. Les voyelles sont : a, e, i, o, u, y. 
•10. Les consonnes sont : b, c, d, î, g, h, j, k, 1, m, n, 

p, q, r, s, t, v, x, z. 
11. Les voyelles peuvent représenter à elles seules un 

s o n ( u n e voix). E x . : a-mi. 
12. Les consonnes ne peuvent se prononcer qu'avec 

les voyelles' (consonne veut dire qui sonne avec). 
E x . : fa-mi-ne. 

V O Y E L L E S L O N G U E S E T V O Y E L L E S B R È V E S . 

13. L a p â t e , u n e p a t t e . — Quand on prononce 
pâte et patte, on seut que la prononciation de l'a dans 
pâte est plus longue; la prononciation de l'a dans pa t te 
est bien plus rapide, plus brève. 

14. Les voyelles qui se prononcent plus longuement, 
s'appellent voyelles longues. 

15. Les voyelles qui se prononcent plus rapidement, 
s'appellent voyelles brèves. 

16. Dans les mots tels que fou, lieu, bateau, tuyau, 

VOYELLES ET CONSONNES 9 
il est clair que ou, eu, eau, au, ne forment qu'un son, 
comme les voyelles simples ; ce sont dès voyelles com-
posées. 

Quest ions . 

8. Combien y a- t- i l de sortes do let-
t r e s ? — 0. Quelles sont les voyel les? 
— 10. Quelles s o n t les c o n s o n n e s ? — 
U . Que r e p r é s e n t e n t les voyel les? — 
12. Les consonnes peuvent -e l les se pro-
nonce r seules? — 13. Quelle d i f f é rence 
do p r o n o n c i a t i o n remarquez-vous d a n s 

les mots pâte e t patte ? — 14. Qu'est-ce 
q u e les voyelles l o n g u e s ? — 15. Qu 'es t -
ce q u e les voyelles b r è v e s ? — 16. Que 
r emarquez -vous d a n s les mo t s te l s q u e 
fou, lieu, e t c . ? C o m m e n t appelle-t-on 
les voyelles ou, eu, eau, au ? 

E x e r c i c e 2 . 
Copiez les mots suivants sur deux colonnes; dans la première 

vous mettrez les mots don, la première voyelle es, 4 ™ dans 
la deuxième, ceux dont la première voyelle est brève. 

canne . cage. tab le . pôle. c roû te . plat . 
e : chu te . hache . châle , 

bâton. pâté . ho t te . sabot . r a t . robe 

L E S T R O I S S O R T E S T)'e. 

17. L e m a î t r e s é v è r e . — Dans le mot sévère, les 
trois e ne se prononcent pas de la même manière. 

18. Le troisième e de sévère ne s'entend presque 
pas. — Ces sortes d'e, qui ne s'entendent presque pas 
s 'appellent e m u e t s . Ex. : Table, livre. 

19. Le deuxième e de sévère est plus sonore et se pro-
nonce la bouche ouverte. — Ces sortes d'e qui se pronon-
cent la bouche plus ouverte, s'appellent e ouverts 
E x . : Père, fête. 

20. Enfin le premier e de sévère, se prononce la bouche 
plus fermée. — Les e qui se prononcent la bouche fer-
mée s'appellent e fermés. Ex. : Thé, pavé. 

Quest ions . 
IT. [.es t ro i s e d u m o t sévère se p ro -

nonren t - i l s de la m ê m e m a n i è r e ? — 
IS. Comment se prononce le t ro i s ième 
ot comment le n o m m e - t - o n ? — 19. Com-

m e n t se p rononce le d e u i i è m o c et c o m -
m e n t s 'appel le- t - i l? — 20. Comment se 
p rononce le p r e m i e r e de sévère? Com-
m e n t s ' appe l le - t - i l ? 
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E x e r c i c e 3. 

Lisez et écrivez les mots suivants eu indiquant avec un f , un m 
ou un o, si le premier e est fermé, muet ou ouvert. Ex. > more (o), C'cole 
(/), etc. 

m è r e . h ive r . .bècke. 
pè re . doci l i té . b o u l é , 
école. é t é . p l u i e , 
chèvre . chu te . hê t re . 

( 
O R T H O G R A P H E D E L E F E R M É E T D E L I E O U V E R T . 

21. L e t h é , l e p è r e , l a f ê t e . — L'e fermé (comme 
dans (thé) se marque souvent par un accent aigu (é);l'e 
ouvert (è, ê) se marque souvent par un accent grave 
(père) ou u n accent circonflexe (fête). 

22. L e b o u c h e r , l a m e r . — Mais l'e fermé dans 
pied, nez, boucher, e t c . , e s t m a r q u é p a r une consonne 
après l'e. 

L'e ouvert est de même souvent marqué par une ou 
plusieurs consonnes a p r è s l ' e : ver, mer, terre, e t c . 

L'usage apprend l 'orthographe des trois sortes d'e. 
23. Remarque I. — Dans les mots terminés en et, l'e est 

plutôt ouvert que formé : bonnet (prononcez boimé), filet, navet 
prononcez filé, mvê, etc.). 

24. Remarque II. — On ne met jamais d'accent devant x 
ou une double lettre : examen, exemple, essaim, j'appelle. 

Quest ions . 

SI. Comment se m a r q u e souvent l'e ou f e r m é d a n s les mots en et? — 
fermé? Te o u v e r t ? — 22. L 'e f e rmé et 24. Doit-on m e t t r e u n accent devan t Va 
l'e ouver t ne se marquent - i l s pas d ' u n e ou u n o double l e t t re? 
antre m a n i è r e ? — 23. L'e est-il o u v e r t 

E x e r c i c e 4 . 
Lisez et écrivez le morceau suivant en indiquant : i° les diffé-

rentes sorles d ' e dans les mots en italiques; 2» les accents que vous 
rencontrerez. 

S O Y E Z P O L I E N V E R S L E S P A U V R E S . 

l i v r e . p l u m e . b i è r e , 
b lé . l iège. décès, 
café. genê t . n è g r e , 
p l a n t e . b louse . note.-

Jeanne e t Henr i étaient avec l eu r mère, quand i l s rencontrèrent un 
pauvre infirme qui demanda i t T aumône. Henr i , s ans r ien dire, p r i t un 

ORTHOGRAPHE USUELLE 11 

sou qu'i l ava i t d a n s sa poche; il s ' approcha du pauvre, lu i donna le 
sou et le sa lua po l iment . 

« Tiens, di t J e a n n e , pourquo i donc Henr i s e t e - t - i l ce pauvre? — 
Ma fille, d i t la mère, Henr i a for t bien f a i t ; il a ra ison d'être poli avec 
les pauvres; n 'on t - i l s pas dro i t à tous nos égards, pu isqu ' i l s souffrent 
et sont m a l h e u r e u x . 

« X 'as- tu pas r e m a r q u é comme ce p a u v r e infirme a souri en voyan 
que t on petit f r è r e , a u l ieu de le mépriser, Je sa lua i t c o m m e un antr< 
homme? » 

Les a t tent ions que l 'on a p o u r les pauvres adoucissent p lus leurs 
souffrance^ que l e s sous qu 'on leur donne. 

Reproduisez de vive voix le récit précédent. 

ORTHOGRAPHE USUELLE. 

E x e r c i c e 5. 
O B S E B V A T I O S . — Un g r a n d -nombre de m a t s dés ignan t des mé t i e r s se terminent 

par er (è fermé) : un métier, un jardinier. 
Copiez et complétez. 

Les cha rpen tes son t fa i tes p a r le 
c h a r p 

Les tui les sont f a i t e s p a r le tnil 
Les bijoux se t r ouven t chez le 
Les selles sont fa i tes pa r le s 
Les m o u t o n s sont soignés p a r Je 

b e r g — 

Les chapeaux sont fai ts pa r le 
e b a p — 

L e s v a n s sont f ab r iqués p a r ¡le v 
Les tonneaux sont fa i t s pa r le 
"Les hor loges se v e n d e n t chez 
L e s couteaux sont f ab r iqués oa r 

l e 
/ 

E x e r c i c e 6. 
Trouver dix mots, désignant des métiers, terminés par er. 

E x e r c i c e 7 . 
Trouver dix mots terminés par et. 

E x e r c i c e 8. 
OBSEBVATIOS. — Un g r a n d nombre de mots d é s i g n a n t p r inc ipa l emen t des a rb res 

f ru i t i e r s .sont t e rminés en er ( « fe rmé) . 

Copiez et complétez. 

La poi re v ien t sur le — La p o m m e v ien t sur le — La cerise 
est p r o d u i t e p a r l e — L'or donne des oranges . — L e cit donne 
des ci trons. — La pêche v i e n t sur l e — Quel a rbre p r o d u i t les g ro -
se i l les? l e — Quel a rb r e donne des abr ico t s? 1' — S u r quel a rbre 
v iennent les châ ta ignes ' ? Su r le 

1. Remarquez que, dans groseillier, châtaignier, il 7 a avant er un i qui ne s'entend çuère 
dans la prononciation. 
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E x e r c i c e 9. 

Trouver iliv mots, désignant des arbres, terminés par cr. 

É L I S I O N D E \ l e E T A P O S T R O P H E , 

2o. U n e a r m o i r e . — Dans l'expression une armoire, 
l e final de une ne s'entend pas. 

26. — L'e m u e t t erminant un m o t ne se p r o n o n c e p a s , 
ou , c o m m e o n dit, s'élide devant uni m o t c o m m e n ç a n t 
par une v o y e l l e . 

27. Remarque I. — Dans les mots la et si (l'armoire, s'il 
oient) 1'« et l'i s'élident également dans la prononciation. 

28. Remarque II. — L'élision de l'e se marque dans 
l'écriture des monosyllabes par une apostrophe, ainsi que 
-élision de l'a et de Îi dans la et si : l'homme, l'armoire, etc. 

Quest ions . 

25. Que remarquez-vous q u a n d on d i t I cas où t ' a et l'i s ' é l ident . — 28. Com-
une armoire? — 26. Que dev ien t l'e m e n t se m a r q u e l 'élision d a n s les mono-
dans la p rononc ia t ion? — 27. Citez des | syllabes? 

E x e r c i c e 10 . 
OBSERVATION. — Les p r inc ipaux monosyllabes où s 'emploie l 'apostropho son t : 

/'e, te, me, ce, de, le, la, ne, que. {et les composés quoique, lorsque, puisque), si. 
Copiez et complétez à l'aide des mots ci-dessus = 

J ' a ime : j ' r emplace — C'est toi : c ' remplace — Il m ' a m u s e : 
m' r emplace — Qu'il p a r t e : qiï r emplace — N'approche pas : 
n ' remplace — S'il a r r i ve : s' r e m p l a c e — D'abord : cl' r em-
place — L'hi rondel ie : l' r emplace -— L ' h o m m e : V r emplace 

C O N S O N N E S . — L ' A M U E T T E E T L 1 1 A S P I R É E . 

29. L e s h o m m e s , l e s h a i n e s . — Dans les 
hommes, l'h ne s'entend pas, et l's de les se lie avec 
hommes. 

30 . D é f i n i t i o n . — L'A qui , au c o m m e n c e m e n t d e s 
mots, ne s'entend pas e t n ' e m p ê c h e pas l a l ia ison de l's, 
s 'appe l l e h muette. 

31. D a n s les haines, l 'h se p r o n o n c e un peu du g o s i e r , 
et l 's de les ne se l ie p a s avec haines. 

ÉLISION ET APOSTROPHE 13 

32. D é f i n i t i o n . — L'h qui, au c o m m e n c e m e n t des 
m o t s , e m p ê c h e la l ia i son de l's et se p r o n o n c e avec u n e 
sorte d'aspiration, s 'appel le h aspirée. 

Quest ions . 

2 0 L'A s 'entend-elle d a n s les hommes? I 3 1 . Comment se p rononce l'A d a n s les 
s in . Qu'est-ce que l'A mue t t e? - | haines?-32, Qu'est-ce que l'A aspirée? 

E x e r c i c e 11. 

Remplacez les points par l'un des mots muette ou aspirée. 

Les hangars , It asp Les hirondel les , h Les héros , h 
Les herbes , h mu Les ha rengs , h Les haricots , h 
Les hanne tons , h Les h is to i res , h Les hau tbo is , h 
Les h iboux, h Les hui les , h Les h a m e a u x , h 
L e s habi tants , h Les hypocr i t es , h Les hameçons , h 

É L I S I O N E T A P O S T R O P H E D E V A N T L ' H M U E T T E . 

33. On dit : le hameau, la haine, une hotte. — L'e muet 
et l 'a (de la) devant un m o t c o m m e n ç a n t par une h aspi-
rée n e s'élident p a s dans la p r o n o n c i a t i o n . 

34. Mais on dit : l ' h o m m e , l'hirondelle, une huître 
( c o m m e s ' i l y a v a i t l'omme, l'irondelle, une uître). L'e 
muet et l 'a (de la) s'élident dans la prononciation devant 
une h muette, comme devant une voyelle. 

35. Remarque. — On écrit l'homme, l'hirondelle, avec une 
apostrophe. L'élision de l'e muet et de l'a devant une h muette 
se marque dansi'écriture, comme devant les voyelles, par une 
apostrophe, après les mêmes monosyllabes, me, te, se, de, etc. 

Quest ions . 

33. L'e m u e t et. l ' a s 'él ident-i ls de-
vant uno A aspirée.? — 34. Cette él is ion 
a-t-ello lieu devan t u n e A mue t t e? — 

35. Comment se m a r q u e d a n s l 'écr i ture 
l 'élision devant l'A m u e t t e ? 

E x e r c i c e 12. 

Choisissez parmi les mots de la colonne de gauche le mot 
convenable pour compléter chaque phrase. 

H a l l e . ( Le peti t vi l lage s 'appel le 1 
H a n n e t o n . Le ja rd in ie r por te ses f ru i t s à !. 
H a m e a u . ( Tu es é tourd i comme 1 
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H o u b l o n . 
H a m e ç o n . 
H o u i l l e . 

La bière se fai t avec 1 
Le charbon de ter re se n o m m e aussi L , 
Le poisson se prend avec 5 

ORTHOGRAPHE USUELLE. 

E x e r c i c e 13 . 
Comme le précédent. 

H u î t r e . 
H o n t e . 
Héron . 

H é r o s . 
H é r o ï n e . 
H i p p o p o t a m e . 

Ceux qui ont mal fa i t éprouvent de 1 
Un des oiseaux les p lus f r i a n d s de poisson, c'est 1.. . , 
Les per les se t rouven t dans 1 

L est un animal amph ib ie , c 'est-à-dire qui vi t 
dans l ' eau et sur la terre . 

Vercingétor ix M 1 des Gaulois. 
J eanne Darc e s t L . . . . de l a France . 

OBSEBVATION. — Remarquez q u ' o n d i t le héros, ma is qu 'on d i t l'héroïne 
l heroïsme. 

S I G N E S O R T H O G R A P H I Q U E S . 

A C C E N T S . 

36. Nous avons va (paragraphe 21) que Y accent qm se 
met sur ï'e fermé s'appelle accent aigu (bonté), et l'ac-
cent qui se met snr les e ouverts s'appelle accent grave 
(père) ou accent circonflexe (fête). 

37. L'accent grave se trouve aussi sur l 'a et quelquefois 
su r ïu : voilà., là, à , o ù . 

38. L'accent circonflexe se trouve en général sar les 
voyelles longues : ï k g t , -un f h t de vin, une île. 

Questions. 
36. Comment se n o m m e l 'accent qu i 

se m e t s u r l'e fermé? Comment se 
nomme l 'accent des e ouverts? — 37.. Où 

se t r o u v e auss i l 'accent g r ave ? — 
38. L 'accent circonflexe? 

E x e r c i c e 14 . 
Lisez attentivement le morceau snivant et transcrivez les mots 

en italique, en indiquant l'accent. Ex. -.père (accent grave). 

T R A I T D ' A M O U R F I L I A L . 

Le j eune Casabianca avait d i s «ras en 17&8, q u a n d il accompagna son 
père qui était commandant du vaisseau nommé l 'Orient . Cette année-là, 
la flotte f rançaise f u t attaquée p a r la flotte angla ise près d 'Aboukir , sur 

S I G N E S O R T H O G R A P H I Q U E S 
\o 

les côtes d 'Égvpte . Dès le commencemen t de la bataille,, u n e bal le f r a p p a 
à m o r t le commandan t du vaisseau l 'Or ient . Son fils se je ta sur son 
corps, il le tenai t étroitement embrassé et refusai t de le qui t te r . Cepen-
dant , le vaisseau criblé de boule ts commença i t à s 'enfoncer dans l 'eau ; 
bientôt il allait, être submergé. Déjà u n e par t ie de équipage s 'étai t 
jetée à la mer . 'On essaya d 'a r racher e t de sauver l ' enfan t . Mais i l resta 
attaché au corps de son père, voulant être englouti avec lu i . 

Reproduisez de vive voix le récit précédent. 

A U T R E S S I G N E S O R T H O G R A P H I Q U E S . 

39. Céd i l l e . — Bansles mots tels que façade, leçon, ' 
on met sous le c un signe appelé cédille (ç)pour indiquer 
que le c est doux et se prononce comme un s. 

40. La cédille se met sous le c devant les voyelles 
a, o, u ; il commença, nous berçons, il reçut. 

41. T r é m a . — Dans naïf, Yi ne se prononce pas 
comme dans lait; il se prononce séparément. — La pro-
nonciation séparée d'une voyelle se marque dans l'écri-
ture par un tréma {-} que l'on met sur la voyelle. 

42 . Le tréma se m e t s u r l e s v o y e l l e s e, ï , u: ciguë, n a ï f , 
Esaxi. 

43. T r a i t d ' u n i o n . — U sert à unir deux mots qui 
n'en font véritablement qu'un seul : beau-père, essuie-
mains. 

44. Remarque. — Le trait d'union se met également à Ja 
ûn d'une ligne pour indiquer qu'un mot n'est pas lini et est coupé 
en deux; mais il ne se met quaprès une syllabe, car une syl-
labe ne peut être coupée. Exemple : La Seine se jette dans la Man-
che au Havre. 

Questions. 
39. Qu ' ind ique la c é d i l l e ? — 4 0 . D&- t r é m a ? — 43. A qnoi ser t le t ra i t 

vant quelles voyelles place-t-on la cé- d ' u n i o n ? - 4 t . Où se me t aussi le 
¿¡ l ie? _ 41. Comment se marque la t r a i t d ' u n i o n ? Peut - i l couper u n e syl-
prononcia t ion séparée d 'une v e \ e l l e ? \ iai>e ? 
— 42. S u r quelles voyelles se me t le 

E x e r c i c e 15 . 
Remplacez les points par le mot convenable pris dans la 

c o l o n n e de gauche. 
Ciguë . ( Le contra i re de l a généros i té est 1' 
É g o ï s m e . ] Un très grand courage s 'appel le de 1' 
H é r o ï s m e . ( On peut s 'empoisonner avec de la 
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E x i g u ë . 
A i g u ë . 
N a ï v e t é . 

Une pet i te chambre s ' appel le aussi une chambre 
Un enfant qui par le sans détour a de la 
Une dou leur vive s 'appel le aussi une douleur 

E x e r c i c e 16. 
Comme le précédent. 

Il ne fau t pas seu lement bien savoir, ma i s aussi bien 
réciter sa 

Le devant d' une maison s appel le aussi la 
La langue que nous par lons e s t la langue . . . . 

Glaçon. / Le pet i t doit ê t r e courageux. 
Garçon. J Le s 'enferme en hiver dans sa coquil le . 
Col imaçon . ( Un pet i t morceau de glace est un 

F a ç a d e . 
F r a n ç a i s e . 
L e ç o n . 

S I G N E S D E P O N C T U A T I O N . 

43. Examinons la phrase suivante : Les suites de l'igno-
rance sont d'une extrême conséquence : Voisiveté en est le 
fruit, et de Voisiveté naissent tous les vices. Au l ieu d e l i r e 
cette phrase d'un seul trait, nous avons fait deux pauses, 
l'une après le mot conséquence, l'autre après le mot fruit. 

46. D é f i n i t i o n . — P o u r indiquer les pauses et rendre 
les phrases plus c la ires on emplo i e dans l 'écriture certains 
s ignes appelés signes de ponctuation. 

47. Les principaux signes de ponctuation1 son t : la 
virgule (,), l e point-virgule (;), les deux points (:), le 
point (.), le point d'interrogation (?), le point d'excla-
mation !), l e s points de suspension ( . . . ' . l e s paren-
thèses ( ), les guillemets («»), le tiret ( — ). 

Questions. 
45. Que remarquez-vous en l isant la 

phrase : Les suites de l'ignorance, etc.? 
— 46. A quoi servent les s ignes de 

p o n c t u a t i o n ? — 47. Quels sont les 
s ignes de ponc tua t ion? 

E x e r c i c e 17. 
Copiez le morceau suivant et remplacez chaque trail vertical 

par une virgule (,), les deux iraits par un point-virgule ( î ), iCS irois 
t r a i t s p a r deux points <.), 

L E D R A P E A U . 

L'armée f rançaise | après une sanglante batai l le où nos soldats ava ien t 
lutté un contre trois | venai t d 'ê tre enveloppée dans la ville de Sedan . 

1. Voir à la page 233 lemploi raisonné des signes de ponclualion. 

R É S U M É D E S P R E M I È R E S NOTIONS 17 

f e n d a n t q u e les chefs p a r l e m e n t a i e n t avec l ' ennemi 1 leGolonel Tr ipar t | 
duo» dragons | r a ssemble ses q u a t r e cents h o m m e s | officiers e t soldats | - e t 
leur adresse ces paroles 111 « Camarades , le d rapeau b lanc flotte sur les 
r e m p a r t s | | il ne nous reste que deux issues | ou nous déshonorer en 
rendan t nos a rmes et le d rapeau du régiment-1 ou t en te r de percer les 
lignes ennemies , c 'est-à-dire couri r à u n e m o r t cer ta ine . Je suis résolu à 
p rendre ce dernier pa r t i . Que ceux- là m e suivent qui préfèren t comme 
moi la mor t glorieuse du champ de bata i l le à la honte de la capt iv i té . » 

E x e r c i c e 18. 
Suite du précédent. 
A ces mots | un frisson d ' en thous iasme parcourt les rangs. Tous ces 

braves s 'écrient 111 « Nous vous su ivrons par tout où vous nous con-
duirez . >» La nui t venue | le rég iment se fo rme sans b ru i t | | le colonel 
fa i t démonter le d rapeau et le roule autour de son corps | | puis les esca-
drons s 'élancent au galop | sabren t les avant -pos tes pruss iens | f r an -
chissent les lignes sous une terr ible fus i l lade | pénè t r en t en Belgique ou 
ils su iven t pendan t quelque t e m p s la f ron t iè re | e t | par un brusque 
dé tour | rev iennent sur le te r r i to i re français. Arrivés là | ils se comp-
tè ren t . La moit ié du régiment m a n q u a i t à l 'appel | mais l e drapeau étai t 
présent , e t l ' honneur étai t sauf . > 

Reproduisez de vive voix le récit précédent. 

RÉSUMÉ DES PREMIÈRES NOTIONS. 

I. Les idées sont exprimées à l 'aide de phrases . 
II. Les phrases sont composées de mots , les 

mots de syl labes , les syllabes de lettres. 
III. Les lettres se divisent en voye l l e s (simples 

ou composées) et en consonnes . 
IV. L e s v o y e l l e s s o n t l o n g u e s ou b r è v e s {mâ-

tin, matin). 
V. Il y a trois sortes d'e, l'e muet (poire), l e 

fermé (bonté), l'e ouvert (père). 
VI. L'e m u e t final (ainsi que l 'a dans l a et l'i 

dans s i ) , s elident devant u n mo t commençant par 
-jne voyelle. Celte élision, dans l 'écr i ture, se mar -
que par l 'apostrophe (') pour les monosyl labes . 

VII . Il y a deux sortes d'h : l'h muet te (les 
histoires), qui n 'empêche pas la liaison de l 's, et l 'h 
aspirée {les hameaux), qui empêche la liaison de l 's . 
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VIIL L e m u e t et l'a de la s el ident devant une h 
muet te comme devant une voyelle . 

I X . L e s principaux signes or thographiques sont : 
l 'apostrophe, les a c c e n t s {aigu, grave, circon-
flexe), le tréma, la cédille, le t r a i t d'union 
et les principaux s i g n e s de ponctuation. 

Questionnaire s u r l e R é s u m é . 
I . Comment exprime-t-on les i dées? I a-t-il de sortes d ' e ? — V I . Que m a r q u e 

— II. De quoi son t composées les ph ra - I [ 'apostrophe ? — VII. Combien y a-t-il 
ses? — I I I . Comment se d iv isent fesM do sentes d ' f t ? — VIII. L > m u e t et l ' a 
l e t t r e s ? — IV. Combien y » 4 8 1 dei n e « 'él ident-i ls p a s ? - IX. Quels sont 
sortes de voyel les? — V. Combien y J les p r i n c i p a u x s i g n e s o r thog raph iques? 

ORTHOGRAPHE USUELLE. 

E x e r c i c e 19 . 
(Sur les mais commençant par une h aspirée) 

Prononcez, puis écrivez les mots suivants en les faisant pré-
céder de le ou la. 

Hache Hallebarde Hanche Harnais Havre 
Hase Hamac Hanne ton H a r p e Hérisson 
Haine H a m e a u H a r a n g u e H a r p o n Héron 
Haire Hampe H a r e n g Hasard Hibou 
Halle Hangar Ha r i co t Hâte Homard 

E x e r c i c e 2 0 . 
Prononcez, pnis écrivez les mots suivants en les faisan! pré-

céder de un ou une. 
Héros Hoquet Honte Houle Huguenot 
Herse Horde H o u l e t t e Housse H u p p e 
Hêt re Horion H o u p p e Houx Hurlement 
Hochet Hotte Hussa rd Huche Hutte 

E x e r c i c e 21 . 
Prononcez, puis écrivez les mots suivants en les faisani pré-

c é d e r d e je. E s . i je hache, je hante, e t c . 

Hacher Harasser H e n n i r Hisser Huer 
Hante r Harceler H é r i s s e r Hocher Humer 
Happe r Héler H e u r t e r Honnir Hurler 

E x e r c i c e 22 . 
Prononcez chacun des mots suivants en les faisant précéder 

d e tu es. E x e m p l e « tu es heureux, hardi, hagard, honnête, hideux, humain, 
honteux. 

O R T H O G R A P H E U S U E L L E 19 

E x e r c i c e 2 3 . 
Le son ze s'écrit tantôt avec un s, entre deux voyelles, tantôt 

avec un Prononcez et écrivez les mots suivants = 
Mots avec u n z . Mots avec u n s entro deux voyelles. 

1. Gazon Bizarre Hasard Raisin 
2. Azur Gaze Résine Rose 
3. Douze Horizon T i sane l ' o s e 
•4. Treize Lézard Asile Chaise 
o. Trapèze Luzerne Pelouse Désir 

E x e r c i c e 2 4 . 
Copiez et complétez en choisissant le mot convenable dans 

chaque ligne horizontale de rcxercice précédent. 
Ligne 1. La vigne p rodu i t 'le - L 'he rbe encore j eune s 'appel le 

du . . . — Un caractère singulier s 'appel le aussi un caractère 
Ligne 2 . La est u n e des plus bel les fleurs. — Une étoffe t rès légère 

se n o m m e aussi u n e : 
Ligne 3 . La ligne où l e ciel semble se confondre avec la t e r r e s appel le 

V — L'année comprend mois . 
Ligne 4 . Ou s'assàed o rd ina i remen t s u r u n e — Le est un ani-

m a l inoffensif. 
Ligne 5 . On fai t de la gymnas t ique avec un — On nour r i t les 

best iaux avec de la — ' i l f a u t savoir modére r ses 

E x e r c i c e 25 . 
OBSEBVATIOS. - Puisque m * * n t r e deux voyelles A lo son de mettez, 

deux s pour représen te r le s o n s e en t re deux venelles. Ex. : Russe. 

Copiez et complétez au moyen du mot convenable pris dans 
la c o l o n n e de gauche. 
R u s e . ( La Russie est hab i t ée p a r l e peuple Le rena rd 
R u s s e . \ a de la , , . 
Rose . ( L a fleurit au pr in temps . Un m a u v a i s cheval est 
R o s s e . ( «ne — 
P o i s o n . i La carpe est u n d 'eau douce. Le laur ier -cer ise 
P o i s s o n . ( est un 
V i s e r . i 0 n a m un fus i l . On avec u n e v i s . V i s s e r 
Case. ' j Le ver re . se facilement- Il fau t r ange r ses l ivres 
Casse . ( dans s a . . . . . 
Cousin. \ Le fils ae m o n oncle e s t m o n N ayez p a s des 
Couss in . ! t r o p moelleux. 

E x e r c i c e 26 . 
OBSERVATION". - Devant m , p , t», on écri t toujours un m et j a m a i s u n c 

(excepté d a n s les mots b o n b o n , b o n b o a n i è r e , b o n b o n n e , e m b o n p o i n t ) . 
Lisez et copiez les MOIS suivants = 

N o m b r e . P o m p e . C o m p o t e . E m m e n e r . 
R é c o m p e n s e . T r o m p e t t e . A m b u l a n c e . E m m e n a g e r . 



C o m p è r e . 
C o m b a t . 
P l o m b . 
C h a m b r e . 
O m b r e . 

P r o m p t i t u d e . 
J a m b o n . 
B u m b e . 
F l a m b e a u . 
F r a m b o i s e . 

C o l o m b e . 
O m b r e l l e . 
B a m b o u . 
R a m p e . 
T e m p ê t e . 

E m m ê l e r . 
E m m a n c h e r . 
E m m a g a s i n e r . 
I m m o b i l e . 
C o m m u n . 

E x e r c i c e 2 7 . 
Complétez en choisissant le mot convenable dans la colonne 

d e gauche. 

P o m p e . i Les ba l les de fusi l son t en 
P l o m b . •• La cuisse du porc s ' appe l l e un 
J a m b o n . ( On é te in t les incendies avec une à incendie . 

T a m b o u r . On b o m b a r d e les vi l les avec des 
B o m b e : La peau de l ' â n e se r t à fa i re des 
B o n b o n . Une bonbonn iè re se r t à m e t t r e des 

LE NOM OU SUBSTANTIF 

48. L o u i s , l e t i g r e , l a t a b l e . — Le mot Louis 
sert à nommer une personne; le mot tigre sert à nom-
m e r u n animal; l e m o t table s e r t à n o m m e r u n e chose. 

49. Les mots Louis, tigre, table, sont des noms ou 
substantifs; 

50. D é f i n i t i o n . — Le nom ou substantif est un mot 
qui sert à nommer une personne, un animal ou une 
chose. 

51. Remarque. — Les noms tels que paresse, bonté, servent 
à nommer des qualités : ce sont aussi des noms. 

52. Les noms de qualité s'appellent noms abstraits. 
53. Les noms abstraits tels que-foule, troupe, etc., qui expri-

ment une réunion, une collection de personnes ou de choses 
sont appelés noms collectifs. 

Quest ions . 
48. Qu'est-ce que le mot Lou i s sert les mots paresse , honte , e tc .? — 52. Cora-

à n o m m e r ? le mot t i g r e ? lo m o t t ab le? m e n t s 'appel lent les noms do q u a l i t é ? 
- 4 9 . Quo sont ces mo t s ? - 50. Qu'est- - 53. Que dés igne- t -on p a r noms col-
ce q u e le n o m ? — 51. Que d é s i g n e n t l e c t i f s ? 

L E N O M COMMUN 2 1 

E x e r c i c e 2 8 . 

Nommez, puis copiez en soulignant les noms dans chacune des 
pbrases suivantes : 

La po in te d 'une m o n t a g n e es t u n pic. — La modes t i e es t le con-
t ra i re de l 'orguei l . — Le t igre es t de l a m ê m e f a m i l l e que le cha t . — 
Le b œ u f , l ' à n e , le cheval son t des a n i m a u x ut i les . — Les pe t i t s ru is -
seaux fout les g randes r iv ières . — Le m o n t Eve re s t , en Asie, est la 
m o n t a g n e la p lu s é levée du m o n d e . — Les p remie r s hab i t an t s de la 
F rance on t é té les Gaulois ou Cel tes . 

E x e r c i c e 2 9 . 

1° Écrivez six n o m s de grands h o m m e s que vous connaissez, ex. : 
Christophe Colomb. 

2° Écrivez c inq n o m s d ' a n i m a u x féroces , ex . : une panthère; cinq 
n o m s d ' a n i m a u x domes t iques , ex . : un bœuf. 

30 Écrivez dix n o m s d 'ob je t s que vous voyez a u t o u r d e vous dans la 
classe , ex . : l'encrier. 

4° Écrivez six n o m s de qua l i t és q u e vous connaissez, e x . : la modestie; 
six n o m s d e d é f a u t s opposés , ex . : l'orgueil. 

E x e r c i c e 30 . 

Écrivez et soulignez les noms contenus dans le récit suivant. 

L E B A L L O N . 

Pet i t J ean sor ta i t un j o u r d ' u n beau magas in , avec sa m è r e , la l igure 
tou te r a y o n n a n t e d e j o i e . 11 t ena i t b i en se r r ée dans sa m a i n une ficelle où 
é t a i t a t t aché un gros bal lon ro se . 

Tout en r e g a r d a n t son ba l lon , il h e u r t a u n pe t i t p a u v r e qui donnai t la 
main à sa m è r e . « O h ! m a m a n , s ' éc r ia celui-ci, vois donc le beau ba l lon ! 
c o m m e ce pe t i t garçon doi t ê t re h e u r e u x ! — Le voulez-vous , répl iqua 
tout de sui te pe t i t J e a n . » E t v i t e , sans hés i te r , il lu i passa la ficelle 
dans l a m a i n . « S u r t o u t , tenez- le b i e n ; sans cela, il s ' envo le ra i t . » 

E x e r c i c e 3 1 . 
Suite du précédent. 

Le pe t i t p a u v r e res ta bouche b é a n t e . Il regardai t t a n t ô t J e a n , t a n t ô t le 
bal lon, sans pouvoi r dire un m o t ; m a i s sa jo ie se l isai t sur son visage . 
« Es t -ce b i en vrai , m a m a n , di t - i l enfin, ce beau bal lon est bien a m o i ? 
O h ! le bon pe t i t mons ieur , j e ne lu i ai p a s s e u l e m e n t d i t m e r c i ! « 

P e n d a n t ce t e m p s , Jean s ' en al la i t en t ro t t i nan t à côté de sa mère , et 
r e tourna i t que lquefo i s la t è te . « Il es t con ten t , le pe t i t garçon , n 'es t -ce 
pas , m a m a n ? — Et m o i aussi , c h e r en fan t , j e su i s con ten te de voi r que 
tu a s bon cœur et que t u cherches à f a i r e plaisir aux au t res . « 

Reproduisez de vive voix le récit précédent. 



C o m p è r e . 
C o m b a t . 
P l o m b . 
C h a m b r e . 
O m b r e . 

P r o m p t i t u d e . 
J a m b o n . 
B u m b e . 
F l a m b e a u . 
F r a m b o i s e . 

C o l o m b e . 
O m b r e l l e . 
B a m b o u . 
R a m p e . 
T e m p ê t e . 

E m m ê l e r . 
E m m a n c h e r . 
E m m a g a s i n e r . 
I m m o b i l e . 
C o m m u n . 

E x e r c i c e 2 7 . 
Complétez en choisissant le mot convenable dans la colonne 

d e gauche. 

P o m p e . i Les ba l les de fusi l son t en 
P l o m b . •• La cuisse du porc s ' appe l l e un 
J a m b o n . ( On é te in t les incendies avec une à incendie . 

T a m b o u r . On b o m b a r d e les vi l les avec des 
B o m b e : La peau de l ' âne se r t à fa i re des 
B o n b o n . Une bonbonn iè re se r t à m e t t r e des 

LE NOM OU SUBSTANTIF 

48. L o u i s , l e t i g r e , l a t a b l e . — Le mot Louis 
sert à nommer une personne; le mot tigre sert à nom-
m e r u n animal; l e m o t table s e r t à n o m m e r u n e chose. 

49. Les mots Louis, tigre, table, sont des noms ou 
substantifs; 

50. D é f i n i t i o n . — Le nom ou substantif est un mot 
qui sert à nommer une personne, un animal ou une 
chose. 

51. Remarque. — Les noms tels que paresse, bonté, servent 
à nommer des qualités : ce sont aussi des noms. 

52. Les noms de qualité s'appellent noms abstraits. 
53. Les noms abstraits tels que-foule, troupe, etc., qui expri-

ment une réunion, une collection de personnes ou de choses 
sont appelés noms collectifs. 

Quest ions . 
48. Qu'est-ce que le mot Louis sert les mots paresse, bonté, etc.? — 52. Cora-

à n o m m e r ? le mot t i g r e ? le m o t table? ment s 'appellent les noms do qua l i t é? 
- 4 9 . Quo sont ces mots ? - 50. Qu'est- - 53. Que désigne-t-on p a r noms col-
ce que le n o m ? — 51. Que dés ignen t l ec t i f s ? 

LE NOM COMMUN 21 

E x e r c i c e 2 8 . 

Nommez, puis copiez en soulignant les noms dans chacune des 
phrases suivantes : 

La po in te d 'une m o n t a g n e es t u n pic. — La modes t i e es t le con-
t ra i re de l 'orguei l . — Le t igre es t de l a m ê m e f a m i l l e que le cha t . — 
Le b œ u f , l ' âne , le cheval son t des a n i m a u x ut i les . — Les pe t i t s ru is -
seaux fout les g randes r iv ières . — Le m o n t Eve re s t , en Asie, est la 
m o n t a g n e la p lu s é levée du m o n d e . — Les p remie r s hab i t an t s de la 
F rance on t é té les Gaulois ou Cel tes . 

E x e r c i c e 2 9 . 

1° Écrivez six n o m s de grands h o m m e s que vous connaissez, ex. : 
Christophe Colomb. 

2° Écrivez c inq n o m s d ' a n i m a u x féroces , ex . : une panthère; cinq 
n o m s d ' a n i m a u x domes t iques , ex . : un bœuf. 

30 Écrivez dix n o m s d 'ob je t s que vous voyez a u t o u r d e vous dans la 
classe , ex . : l'encrier. 

4° Écrivez six n o m s de qua l i t és q u e vous connaissez, e x . : la modestie; 
six n o m s d e d é f a u t s opposés , ex . : l'orgueil. 

E x e r c i c e 30 . 

Écrivez et soulignez les noms contenus dans le récit suivant. 

LE BALLON. 

Pet i t J ean sor ta i t un j o u r d ' u n beau magas in , avec sa m è r e , la figure 
ton te r a y o n n a n t e d e j o i e . 11 t ena i t b i en se r r ée dans sa m a i n une ficelle où 
é t a i t a t t aché un gros bal lon ro se . 

Tout en r e g a r d a n t son ba l lon , il h e u r t a u n pe t i t p a u v r e qui donnai t la 
main à sa m è r e . « O h ! m a m a n , s ' éc r ia celui-ci, vois donc le beau ba l lon ! 
c o m m e ce pe t i t garçon doi t ê t re h e u r e u x ! — Le voulez-vous , répl iqua 
tout de sui te pe t i t J e a n . » E t v i t e , sans hés i te r , il lu i passa la ficelle 
dans l a m a i n . « S u r t o u t , tenez- le b i e n ; sans cela, il s ' envo le ra i t . » 

E x e r c i c e 3 1 . 
Suite du précédent. 

Le pe t i t p a u v r e res ta bouche b é a n t e . Il regardai t t a n t ô t J e a n , t a n t ô t le 
bal lon, sans pouvoi r dire un m o t ; m a i s sa jo ie se l isai t sur son visage . 
« Es t -ce b i en vrai , m a m a n , di t - i l enfin, ce beau bal lon est bien a m o i ? 
O h ! le bon pe t i t mons ieur , j e ne lu i ai p a s s e u l e m e n t d i t m e r c i ! « 

P e n d a n t ce t e m p s , Jean s ' en al la i t en t ro t t i nan t à côté de sa mère , et 
r e tourna i t que lquefo i s la t è te . « Il es t con ten t , le pe t i t garçon , n 'es t -ce 
pas , m a m a n ? — E t m o i aussi , c h e r en fan t , j e su i s con ten te de voi r que 
tu a s bon cœur et que t u cherches à f a i r e plaisir aux au t res . « 

Reproduisez de vive voix le récit précédent. 
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L E S D E U X S O R T E S D E N O M S . 

1 ° LE NOM PROPRE. 
54. J e a n n e D a r c , l a L o i r e . — Le nom /eanne 

Darc appartient en propre à une seule personne ; le nom 
la Loire, à une seule chose : ce sont des noms propres. 

55. D é f i n i t i o n . — Les noms propres sont ceux qui 
appartiennent en propre à une seule personne ou à une 
seule chose. 

2 ° LE NOM COMMUN. 
56. L ' h o m m e , l e c h i e n . — Le nom homme est 

commun à tous les hommes; le nom chien, à tous les 
chiens : ce sont des noms communs. 

57. D é f i n i t i o n . — Les noms communs sont ceux qui 
sont communs à toutes les personnes, à tous les animaux 
ou à toutes les choses de la même espèce. 

58. Remarque I. — Les noms tels que Louis, Jean, sont 
des noms propres, bien qu'il y ait plusieurs Louis, plusieurs 
Jean. Mais quand on dit Louisy on -veut parler d'une seule per-
sonne en particulier. 

59. Remarque II. — Les noms propres, Londres, Jac-
ques, etc., commencent toujours par UHÔ majmmle. 

Questions. 
54. Lu n o m Jeanne Dare appartien&iL 

à p lus ieurs pe r sonnes? Etl® nom. la Loire 
à plusieurs choses? Que sont ces noms ? 
— 55. Qu'est-ce q u e l'es noms p ropres? 
— 56. Le n o m homme es t - i l c o m m u n 

à tous les h o m m e s ? — 57. Qu'esfcce q u e 
les n o m s c o m m u n s ? — 58. Les noms 
Louis, Jean, sont-ils des noms- p ropres? 
— 59. P a r quel le le t t re commencen t les 
noms p r o p r e s ? 

E x e r c i c e 3 2 . 
Distinguez les noms propres et les noms communs au moyen 

«les initiales ( n . p . ) , (n. c.). E x . = Europe (n. p.), cerisier (a. «.}. 

Ceris ier . Éléphant . . I ta l ie . L e s Alpes. Les Espagnols . 
F ra i s i e r . Le Tibre . Éco le . Pa l e to t . Méditerranée. 
Europe . Cein ture . Pa r i s . Ganif. Lorra ine . 
R u s s i a Gi le t . Asie. Alsace . S t rashourg . 

E x e r c i c e 3 3 , 
Copiez le morceau suivant et mettez les initiales (re. après 

chaque nom propre e t (n. c.) a p r è s c h a q u e nom commun. 

MORT DU CHEVALIER D'ASSAS. 
Voici un t ra i t de courage qui m é r i t e d 'ê t re conservé â j a m a i s dans la 

m é m o i r e de tous les Français . 

GENRE DES NOMS DE PERSONNES ET D'ANIMAUX 3 3 

Le prince de Brunswick , généra l a l l emand, v e u t surprendre auprès de 
Vessel, villa d'Allemagne-,, un corps d ' a i m é e commandé par le m a r q u i s 
de Castties. Le généra l français,, qui s& doute d a dessein du pr ince, f a i t 
coucher son a rmée sous les a r m e s . Il envoie à la découverte pendan t la 
nuit le chevalier d'Assas, capi ta ine au. r ég iment d 'Auvergne . 

E x e r c i c e 34 . 
Suite du précédent. 

A peine cet officier a-t-il fa i t que lques pas , que- des grenartiers ennemis 
en embuscade l ' env i ronnen t e t le saisissent à peu de distance de son ré -
g i m e n t ; ils lu i présenten t la ba ïonnet te e t lu i disent que s'il fa i t du 
brui t , il est m o r t . Le cheval ier d 'Assas se recuei l le un m o m e n t , pour 
mieux renforcer sa VOLX, et. CRIT̂  <C A m o i , A u v e r g n e , v o i l à les e n n e m i s ! » 
11 tombe aussitôt percé, de c o u p s ? . . , ma i s l e rég iment est s auvé . 

^ ( D ' a p r è s VOLTAIBE.) 

E x e r c i c e 35 . 

1° Trouver cinq n o m s d 'objets qui sont à l 'école e t c inq noms d 'objets 
qui sont à la maison . Ex. : J e t rouve à l 'école un ou u n e . . . , e t c . ; 

2° Trouver cinq noms de v i l l e ' en E u r o p e ; 
3° Cinq noms de f leuves . 
4» Cinq noms d' i les. 

L E S D E U X G E N R E S D A N S L E S N O M S 
D E P E R S O N N E S E T D ' A N I M A U X . 

60. L e p è r e , l a n i è r e . —Nous avons vu que les 
noms servent à nommer les personnes,, les animaux ou 
les choses. 

61 . O r , il y a deux sortes,, o u c o m m e on d i t deux 
genres de personnes, les hommes et les femmes» ex., :. le 
père, la mère. Il y a aussi deux sortes d'animaux, les 
mâles et les femelles , ex . : le loup, la louve. 

62. Pour marquer cette différence, il y a aussi deux 
sor tes , deux genres d e noms. : 

63. 4° Le g e n r e m a s c u l i n . — Les noms d'hommes 
ou d'animaux mâles, tels que le père, le garçon, le loup, 
sont du genre masculin. 

64. 2° Le g e n r e f é m i n i n . — Les noms de femmes 
ou d'animaux femelles» tels que la mère, la fille, la louve, 
sont du genre féminin. 
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65. Remarque. — Les noms commuas masculins peuvent 
toujours être précédés de le, un : le père, un loup; les noms 
féminins peuvent toujours être précédés de la, une : la mère, 
une louve. 

Quest ions . 
d ' h o m m e s ? — 64. De quel g e n r e s o n t 
les n o m s de f e m m e s ? — 65. De que l s 
mo t s les noms c o m m u n s mascu l i n s peu-

60. A quoi s e r v e n t les n o m s ? — 
61. Combien y a-t-il d e sor tes de p e r -
s o n n e s ? de l o r t e s d ' a n i m a u i ? — 
6 î . Combien de genres de n o m s ? 
— 63. De q u e l g e n r e sont les noms 

vent - i l s ê t r e p r é c é d é s ? — E t les noms 
f é m i n i n s ? 

E x e r c i c e 3 6 . 
Copiez et remplacez les points par le mot convenable. 

Louise est un n o m d e f e m m e , il est du gen re — A u g u s t e est un 
n o m d ' h o m m e , il est du genre — Ser ru r i e r es t un nom , il es t 
du gen re — Lingère es t un n o m d e , il est du gen re — 
Le l ion es t un n o m de mâ le , il est du gen re — La l ionne es t u n 
n o m d e femel le , il es t du genre — La breb is est un nom de , 
il est du gen re — Le cheva l es t un n o m de il es t du 
gen re — Le coq es t du genre . . . . . — La poule est du g e n r e 

F O R M E D U F É M I N I N D A N S L E S N O M S D E 
P E R S O N N E S E T D ' A N I M A U X . 

I. NOMS DONT LE FÉMININ SE FORME DU MASCULIN. 

66. L e m a r c h a n d , l a m a r c h a n d s . — Dans beau-
coup de noms, le signe du féminin est un e muet qui 
s ' a jou te au masculin : le marchand, la marchande; le 
cousin, la cousine. 

67. Le b o u l a n g e r , la boulangÈRE. — L e fermé 
de boulanger devient ouvert dans le féminin la boulan-
gère. Les noms en er prennent un accent grave au 
féminin pour marquer l'e devenu ouvert. 

68. L e l i o n , l a lionxE. — Dans certains noms 
ordinairement terminés par n ou t, la dernière consonne 
du masculin se double devant l'e muet du féminin, pour 
marquer la prononciation brève: le lion, la lionne; le 
chat, la chatte. 

69. Remarque I. — Un certain nombre de noms, surtout 
ceux qui ont un e muet au masculin, ont le féminin en esse : un 
maître, une maîtresse, un prince, une princesse. 

70. R e m a r q u e II. — La plupart des noms en eur. adoucis 

sent 1 r en s devant e : un voleur, une voleuse, un pêcheur, une 
pêcheuse ; quelques-uns changent au féminin eur eu eresse un 
pécheur, une pècheresse, un vengeur, une vengeresse. 

71. Remarque III. — Les noms en teur ont ordinairement 
le teminin en trice : le protecteur, la prolectrice. On dit pourtant • 
un chanteur, une chanteuse. 

Quest ions . 
66. Quel es t le s i . ' n e d;i f é m i n i n d a n s 

beaucoup de n o m s ? — 67. C o m m e n t 
s ' éc r i t le f é m i n i n d a n s les noms en er? 
— 6S. Dans que l s noms la d e r n i è r e con-
s o n n o d u m a s c u l i n se doublc- t -e l le? — 

69. P l u s i e u r s n o m s n 'on t - i l s pas le fé-
m i n i n e n esse ? — 70. C o m m e n t les 
noms en eur f on t - i l s a u f é m i n i n ? — 
71. Quel es t lo f é m i n i n des noms en 
teur? 

E x e r c i c e 37 . 
Copiez et remplacez les points par les noms féminins correspon-

dant aux noms masculins. p 

OBSERVATION. - D a n s ces noms, e es t le s i g n e du f é m i n i n . 
Un m a r c h a n d , u n e .. 
Le pât i ss ier , la 
Ce cousin, ce t te 
Le m a r q u i s , la 
Le j a rd in i e r , la 

Ce cha rcu t i e r , c e t t e . . 
Mon vois in , m a 
Un Al lemand , une . . . . 
Un Anglais , une 
Un bou lange r , une . . . 

E x e r c i c e 38 . 
1 6 P ^ é d e n t . ~ Ces noms doublent la dernière consonne devant 

Le cha t , la cha t t e 
Le lion, la • 
Mon chien, m a . . . . 
Un Par i s i en , une ., 
Un poule t , une . . . . 

Un Pruss i en , u n e . 
Un É g v p t i t n , une 
Un ba ron , u n e . . . . 
Un mus ic ien , u n e . . 
Un Syr ien , une . . . 

E x e r c i c e 39 . 
Comme les précédents. - Ces noms ont le féminin terminé en « s e . 

Un m a î t r e , une L e t r a i t , 

L e duc, ' la".6 . . ' . ' . '" » « F * -
L'hôte, 1' Le pr ince , la 

Un comte , une r î n S ^ ' ' Un vengeur , u n e . . . . . 

E x e r c i c e 4 0 . 
Comme les précédents. - Ces noms changent eu,-en euse. 

Un vo leur , une . . . 
Ce coureur , ce t te 
Un v e n d e u r , une . 
Le quê t eu r , la . . . . 
Un p ê c h e u r , une . 

Un ache teu r , u n e 
Un doreur , u n e 
Un b rodeur , u n e 
Le fdeur , l a 
Quel j o u e u r , que l le . . . , 
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E x e r c i c e 4 1 . 
Comme les précédents. - Ces noms o u t r e f é m i n i n en tria. 

Le d i rec teu r , h . . . . . C n i n s t i t u t e u r , une 
Un p ro t ec t eu r , u n e Un lec teur , une 
Get ac t eu r , cet te Le' d 'onateur, la 
Ce b i e n f a i t e u r , ce t te . . . . . Ce f ac t eu r , cet te 
L ' i n spec t eu r , 1' C n m o n i t e u r , u n e 

On dit que lque fo i s u n e cantatrice ,, q u a n d il s ' a g i t d ' u n e g rande chan-
teuse. 

I I . N O M S P O U R L E S Q U E L S L E . F Ê M E S ® D I F F È R E 

T O U T A F A I T . D U M A S C U L I N . 

72 U n k o m m e , u n e f e m m e . — Pour quelques 
noms, il y a deux mots différents pour désigner les deux 
genres: un homme,«nefemme, tm mouton, brebis. 

73. R e m a r q u e I . - Dans un g r a n d nombre de noms dam-
maux, il n'v a quiinii mot pour désigner les deux; genne* : le ser-
pent, une alouette,, ̂ perdrix, le rat. Quand ou veut désigner 
le mâle ou la femelle-, on d i t : une souris mâle, une souris fe-
melle. 

74 De même certains noms de personnes-, comme auteur, 
orateur, poète, etc., n'ont pas de féminin. On dit : une femme 
auteur, etc. Ques t ions . 

I v o u s d a n s un g r a n d nombre (te noms 
d ' a n i m a u x ? — 74, Citez des. noms de 

I p e r s o n n e s qu i n ' o n t pas de f é m i n i n . 

72. N'y a-t- i l pas pour qufliqaes- noms 
d e u i mots di f férents p a u r dés igner les 
deux genres ? — 73; Que remacquez-

E x e r c i c e 4 2 . 
OBSERVATION. - Pour l es -noms qui, suiv.ont,, il. y s deux mots différents, pour 

dés igner les deux genres. 
Copiez et remplacez Des points par les noms féminins corres-

pondant aux noms masculins. 
Un h o m m e , u n e Le frère, la . . . . Le sangl ie r , l a l a ie . 
Mon oncle , m a . — Le gendre , l a Le cer f , l a B 
L e C O q , i a Un l ièvre , u n e h a Un m o n s i e u r , une 

E x e r c i c e 4 3 . 

Comme le précédent. 
Le n e v e u , la Le cheval , l a On po ïc , ime ET..... 
Mon p a r r a i n , m a Un s inge , u n e gu Un m o u t o n , un* Br 
Un ga rçon , une » . . . Ce bouc , c e t t e Le b œ u f , la 
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L E S D E U X G E N R E S D A N S L E S N O M S D E C H O S E S . 

75 . L e s o l e i l , l a l u n e . — Il y a deux espèces d'êtres 
animés, les hommes et les femmes, les mâles et les fe-
melles ; mais il n'y a qri'ïtne espèce de choses. 'Cependant, 
l'habitude a donné aux noms de choses, comme aux 
autres, soit le genre masculin, soit le genre féminin. 

76. Les noms de choses, le soleil, un livre, etc., devant 
lesquels on peut employer le, un, sont du masculin. 

77. Les noms de choses, la lune, une pierre, etc., de-
vant lesquels on peut employer la, une, sont du féminin. 

Q u e s t i o n « . 
75. Combien y a- t - i l d ' rapèces 'd 'è t res 

a n i m é s ? — D'espèces-de choses? — Qu'a 
fa i t l 'habr tudo pour les noms de choses? 
— 76. Do quel g(yiro sont les n o m s de 

choses devan t 'lesquels on p e u t em-
ployer le ou un? — 7 7 . De quel gen re 
sont les noms do choses devan t lesquels 
on peut employer la ou une? 

E x e r c i c e 4 4 . 
Copiez et complétez en employant les abréviations masc. pour 

masculin, "fém. pour féminin. 

On dit le :crayon ; c rayon es t du — Le s a b l e ; sab le ,est du 
— Une p i e r r e ; p i e r r e es t du „ . . . — La c h a u x : chaux es t du — Le 
soleil ; solei l est du — Le sel ; sel est du — Une scie ; sc ie est 
d u — L a ' > m e ; l i m e est d u — Le p inceau ; p inceau est du 
— Un r a b o t ; r a b o t es t du — Un l ivre ; l ivre est du . . . . . — La 
p l u m e ; p lume es t du — Un e n c r i e r ; encr ie r est du — La 
c h a m b r e : c h a m b r e es t du — Le l i t ; l i t es t du — Une t o u p i e • 
toup ie es t du — Une b i l le ; bil le es t du 

ORTHOGRAPHE USUELLE. 
iExercioe 4S. 

OBSERVATION . - L a p lupa r t d œ . n o m s ï é m h i i n s de choses sont t e r m i n é s p a r un 
c m u e t : la rose, la pendule. Cependant les noms en eur f é m i n i n s ne sont pas 
t e r m i n é s par un c m u e t : la blancheur, uno fieur. Le m o t heure f a i t except ion. 

Trouvez e! écrivez dix noms de choses féminins terminés par 
un e muet, et dix noms de choses féminins terminés par eur 

E x e r c i c e 4 6 . 
OBSERVATION. — Un cortain nombre d ' au t res noms f é m i n i n s ne sont pas t e r -

ril5 r\°n ' T -
 : t !0i' 'a U f6i- W wie

 I l ™ est-de 
m e m e des n o m s en te : la bonté, la Qualité. 

1° Trouvez et écrivez dix noms de qualités terminés par té. 
(.nez quelques noms féminins qui ne sont pas terminés nar 

un e muet. * 
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E x e r c i c e 47. 
OBSEBYvnos - Les noms f é m i n i n s su ivants : tribu,-vertu, bru, glu, n 'on t pas 

d ' e à la fin. Il en est de même des noms f é m i n i n s s o u n s , brebis, perdrix, fourmi, 
nuit. 

Remplacez les points par le mot convenable. 
I e contra i re du vice es t la - On prend les oiseaux avec de la 
' — Les peup lades a r abes se n o m m e n t des t r — Une m e r e 

a n D " e l l e ! a f e m m e de son fils sa br - On d i t : laborieux c o m m e une 
f o u r . . doux c o m m e une b - La s o u . . . ronge le l inge. - A cer-
taines époques de l ' année , la n es t égale au j o u r . - La p e r . . . es t un 
excellent gibier . . E x e r c i c e 48 . 

OBMIYATIO». - On se t rompe souvent sur le genre de que lque , n o m . 
choses, d 'un emploi f réquent . Voici um certain nombre de ces n o m . : 

Noms mascul ins . ^ _ J { o m s J é m i o i n s ^ _ _ _ 

^ ~~^Hosp ice ' Alcôve É p i t a p h e 
A c e Incendie Aneje En igme 
Argen t Légume Anticbambr? Image 
Autel Obélisque A p r è s - m i d i Idole 
Cent ime Obus Argile Oasis 
Éclair Omnibus Atmosphère OITre 
Épisode Ongle . Céréales P a t è r e 
E m p l â t r e Orage Disparate Paroi 
Esclandre Ouvrage E c n t o i r e Péda l e 
Évang i l e Pa ra fe E p i g r a p h e Quinine 
Exemple Pleur Equ ivoque Reglisse 
Hôtel Rail 

Automne est des deux genres , plus o rd ina i rement du mascul in . 
Céréales ne s 'emploie qu ' au plur iel . 
Mettez un ou une «levant chacun des mois suivants, en consul-

tant le tableau ci-dessus. 
Incendie a tmosphère , an t ichambre , omnibus , éclair, ra i l , orage, p l eu r , 

ouvrage , alcôve, parafe , emplâ t re , ap rès -mid i , cent ime, hôte l , e cn to i r e , 
¡mace exemale, oBro, ongle, l égume, oasis , ancre , obus, évangi le . 

L E S D E U X N O M B R E S : S I N G U L I E R ET P L U R I E L 

78. L e l i v r e . l e s l i v r e s . — Quand on dit le livre, 
on parle d un seul livre; le nom livre est du nombre 
singulier. ( S i n g u l i e r veut dire seul.) 

79. Lorsqu'on dit les livres, on parlede plusieurs livres; 
le nom livres est du nombre pluriel . (Pluriel veut dire 
plusieurs.) 
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80. D é f i n i t i o n . — Un nom est du singulier quand 

il désigne Un seul être ou un seul objet. Un nom est du 
pluriel quand il désigne plusieurs êtres ou plusieurs 
objets. 

81. Vhirondelle, le cahier, une table, s o n t des n o m s 
d u s i n g u l i e r ; les hirondelles, les cahiers, des tables sonl 
des noms du pluriel. 

Quest ions . ' 
78. Quand on di t : le livre, de c o m -

bien de l ivres parle-t-on ? De que l 
nombre est le livre? — 70. Lorsqu 'on 
d i t : les livres, parle-t-on encore d ' un 
seul l ivre? De quel nombre est alors le 

n o m livres? — 80. Quand uu nom est-i l 
du s ingu l i e r ? Q u a n d est-il du p lu r i e l ? 
— 81. Les noms l'hirondelle, le cahier, 
et les noms les hirondelles, les cahiers, 
sont- i ls du s i ngu l i e r ou dn plur ie l? 

E x e r c i c e 49 . 
Distinguez le singulier et le pluriel en mettant après chaque 

nom un (s) pour le singulier, un (p) pour le pluriel. 

Un lapin Ma flûte De la viande 
Trois h i rondel les Trois lits Vos ouvriers 
Quelques loups Les r ideaux Ton boucher 
Un certain renard Un b e a u m e u b l e Du gi*ot 
Cette vache P lus ieurs t ambour s Des cerises 

E x e r c i c e 50 . 
Mettez après chaque nom un (s) pour le singulier, un (p) pour 

le pluriel. Écrivez = Les cigognes (p) ont un long bec (s); eic. 

Les cigognes ont un long bec. - Douze mét ie r s , t reize misères . - Le 
poil du renard change e t non p a s ses m œ u r s . - P ie r re qui roule n 'amasse 
pas mousse . - Les Alpes sont couver tes de neiges é ternel les . - Les 
fleuves por tent leurs eaux à la m e r . - Les oiseaux fon t leurs nids au 
p r in t emps . 

E x e r c i c e 51 . 
Comme le précédent. 

L E S M A I S O N S A U M O Y E N A G E . 

Les vil lages, au moyen âge, é ta ien t des m a s u r e s souven t fa i tes d 'argi le 
ou qui avaient , en guise de m u r s , des t rei l les , des l a t t e s , dont l e s in ter -
stices é ta ient bouchés p a r d e l à pai l le ou du foin. Ces chaumières étaient 
ma l closes et ma l éclairées . La por te , qui é ta i t la seule ouver tu re par 

1 a i ' i m ' i : r ' ¡ I f e n ! r e r ' n ' a v a i t n i ' oque t , ni s e r r u r e ; elle se fe rma i t 
avec de» bûche t t e s . Ra remen t on voyai t des v i t res aux fenêt res et sou-
vent les ca r r eaux é t a i en t r emplacés pa r de la toile cirée ou d u ' p a r c h e -
min . (D après MAURÏ.) 1 
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S S I G N E D U P L U R T E L . 

82. U n l i v r e , d e s l i v r e s . — Le .nombre pluriel se 
marque ordinairement, dans l'écriture, par un s à la fin 
d e s m o t s .: ¡m livre, des livres. 

Quest ion . 

82. Comment se marqne o rd ina i r emen t le nombre plur ie l d a n s l ' éc r i tu re? 

Exexcioe 52. 

Copiez et complétez. 
L e s raisins, n o m d u p l u r i e l , p r en f l u n s à l a f in . — L e s d i n d o n s , 

nom du prend un a l a lin. — Le léopard, nom du s , ne 

p r e n d p a s s à la f in. —. T r o i s Lièvre s , n o m d u p r e n d -
Deux mulets, nom du p r e n ^ — Le cheval, nom du ne 
prend p a s — 'UnE mgrdlte, n o m d u n e p r e n d 

E x e r c i c e 5 3 . 

Copiez et •complétez. 

La p l u m e , q u e l q u e s — 
U n e f e n ê t r e , d e s 
P l u s i e u r s d e n t s , u n e 
U n v e r r e , q u e l q u e s . — 
T r o i s b o u t e i l l e s , u n e seu le — 
D e g r o s J a p i n s , n n ,gros — 

¡Le s a u l e , Jes 
Ce s a p i n , ces 
U n b o u q u e t , t r o i s . 
M e s p o i r i e r s , m o n 
l e s m a i s o n s , ¿a — 
U n œ n f , s ix ceufe. 

X S I G N E D U P L U R I E L D A N S L E S N O M S E N dU, m U , &U. 

83. U n t u y a u , d e s t u y a u x ; u n b a t e a u , d e s 
b a t e a u x ; u n c h e v e u , d e s - c h e v e u x . — Les noms 
en au, eau, eu ont un x a u pluriel. (L'a; -est nne sorte d's.) 

84. Remarque I. — On écrit cependant par exception : 
un landau, des 'lan&aus. 

8o. Remarque II. — Il y a beaucoup plus de noms en eau 
que de noms en ati. 

Questions. 

83. C o m m e n t ' s ' é c r i v e n t au s i n g u l i e r ] 
et au plur ie l les noms tuyau, bateau, 
cheveu ? — 84. Quelle r emarque fa i tes -1 

-vous s u r le m o t landau ? — 8». Quelle 
r e m a r a u e s u r les noms en au e t eaut 
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E x e r c i c e 54 . 
Copiez et complétez. 
U n n o y a u , des 
D e s c h e v r e a u x , un 
Ce p e r d r e a u , ces 
L e s t u y a u x , le 
Ces m o i n e a u x , ce 
Un a g n e a u , p l u s i e u r s 
Un a v e u , d e s 
Ces j e u x , c e 

T r o i s t a u r e a u x , u n s e u l . . . . . 
:Un g r a n d t r o u p e a u , d e g r a n d s 
L e c h a m e a u , l e s 
U n pe t i t v e a u , d e s p e t i t s 
TMes n e v e u x , m o n 
¡Les i e u x , le 
U n e s s i e u , des 
U n m o y e n , d e s 

X S I G N E D U P L U R I E L D A N S L E S N O M S E N ( IL . 

86. U n c h e v a l , d e s c h e v a u x ; u n j o u r n a l , 
d e s j o u r n a u x . — Les noms en al font au pluriel 
aux ;avec un x . 

87. R e m a r q u e I. — Autrefois on disait un cheval ou bien 
un chevau; d'où est venu Je pluriel des chevaux. 

88. R e m a r q u e II . — On dit ¡pourtant, par exception,, des 
bals, des chacals, des rëgals, des carnavals, des festivals,. 

$MSfieiK. 
86. Comment s 'écr ivent a u s ingul ie r ; 

et au plur ie l les mots èhnnal, jour-
nal, e t c . ? Que l est le ¡pluriel des noms ' 
en al ? — SI. Quel é ta i t sii i trefois "le ' 

s i ngu l i e r de chevaux? — 88. Quels 
aroms fon t exception à la règle des 
n o m s en al ? 

E x e r c i c e 5 5 . 
Noms en al, pluriol en a n x (et non pas en eaux). 

U n c a n a l , d e s :Un ' M M p i t a l , d e b e a u x 
Des c r i s taux , du De braves généraux , m a brave . 
De g r a n d s m a u x , .un g r a n d Ce h a l , ces 
Un c h a c a l , d e s . . . . . . L e s m a r é c h a u x , le 
T o n j o u r n a l , t e s T r o i s j o l i s b o c a u x , un j o l i 
Un s i g n a l , p l u s i e u r s . „ . . Dix . c a p o r a u x , u n s e u l . . . . . 
Un c a r n a v a l , d e s Un b o n r é g a l , d e b o n s . 

X S I G N E D E P L U R I E L D A N S S E P T N O M S E N 'OU E T 

D A N S S E P T N O M S E N a i l . 

89 . S e p t n o m s e n ou : bijou, caillou, chou, genou, 
hibou, joujou, pou, p r e n n e n t u n x : des bijoux, dès cail-
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doux, des choux, des genoux, des hiboux, des joujoux, 

des poux. 
90 . S e p t n o m s e n a i l , bail, corail, émail, soupirail, 

travail, vantail, vitrail, o n t l e u r p l u r i e l e n a u x : d e s 
¿aux, des coraux, des émaux, des soupiraux, des tra-
vaux, d e s vantaux, d e s vitraux. 

91. Remarque I. — Tous les autres noms en ou et en ail 
suivent la règle générale, c'est-à-dire prennent un s au pluriel : 
des clous, des verrous, des portails, des éventails. 

92. Remarque II. — Quelques noms sont terminés au 
singulier par s. x ou z; ces noms ne changent ;>as au pluriel : 
on tapis, des tapis, la noix, les so i s , ie gaz, les gaz. 

Quest ions . 

89. Quels sont les noms en ou qui 
prennent un x au pluriel? — 00. Citez 
les noms en ail qui ont leur pluriel en 
aux. — 01. Quel est le pluriel des au-

t res noms en ou et en ail ? — 02. Quel 
est le pluriel des noms terminés par 
s, x ou : ? 

E x e r c i c e 5 6 . 
Remplacez les points par le pluriel du nom indiqué. 
P o r t a i l . Le s d e ce m o n u m e n t son t o rnés de bel les scu lp tures . 
V a n n e a u . Les son t des oiseaux de passage . 
É v e n t a i l . P o u r s ' éven te r , les Chinois se s e r v e n t d ' 
V a n t a i l . Les s o n t les b a t t a n t s d ' u n e por te . 
Bal . Les son t des fê tes où l ' on danse . 
B a i l . Les son t des convent ions écri tes en t re le locataire 

e t le p ropr ié ta i re d ' u n e maison ou d 'une f e r m e . 
J o u j o u . Les son t ainsi n o m m e s parce qu ' i l s se rven t à j o u e r . 
V e r r o u . Le s s e r v e n t à f e r m e r les por tes . 

E x e r c i c e 5 7 . 
Écrivez et complétez. 
Une pe rd r ix , des Mon fils, m e s Des bois, un 
Un ours, des Un atlas , des Des avis, un 
Le cadenas , les Les souris , la Les voix, la 
Le nez, les Ces mate las , ce Les gaz, le 

E x e r c i c e 5 8 . 
Comme le précédent. 
Le vi l lageois , les Un os, des Le harna is , les 
Les r emords , le L e repas , les Le choix, les 
Un puits, , des Le pana r i s , les Une vis, des 
Des noix, une Des bas, un Des tapis , un 
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mots sont précédés ordinairement les 
compléments des noms? 

C O M P L É M E N T D E S N O M S . 

93. L e f r u i t d e l ' a r b r e . — Si on disait seulement 
le f ru i t , on ne saurait de quel fruit on veut parler ; en 
ajoutant de l 'arbre, le mot arbre complète le sens du 
mot fruit et est appelé complément. 

94. D é f i n i t i o n . — Les compléments des noms sont 
les mots qui complètent le sens des noms ; ils sont en 
général précédés de mots tels que à, de, en, etc. 

Ques t ions . 
03. Faites comprendre comment, dans 

l'expression Le fruit de l'arbre, arbre 
est complément de fruit. — 04. De quels 

E x e r c i c e 59 . 
Écrivez eu soulignaut les compléments des noms. 
Le m u r du j a r d i n . — La salle d ' é t u d e . — La f e n ê t r e de la c h a m b r e . ^ 

Les groseil les à g rappes . — Les f r u i t s à cou teau . — La r o u t e de Par is . 
— La ville de Lyon. — Le luvau à gaz . — Le pain de se ig le . — L ' e m -
bouchure de la Se ine . — La cha îne d e mon tagnes des P y r é n é e s . — Le 
juge de pa ix du can ton . — Les bancs de sab les de la m e r . — Le ci<ke 
d e p o m m e s d e N o r m a n d i e . 

E x e r c i c e 60 . 
Réfléchisséz si le nom complément entre parenthèses doit 

éire mis au singulier ou au pluriel. 
Ex. = Un panier de paires (poires au pluriel, parco qu'il y a plusieurs poires). 
Des morceaux de ( s u c r e ou sucres. P a r l e - t - o n du suc re en généra l ou 

de plus ieurs suc res? ) — Les f r u i t s à pép ins (pépin ou pépins. Y a- t - i l 
p lus ieurs pép ins? ) — Une cha îne de (montagne ou montagnes. Y a-t- i l 
p lus ieurs m o n t a g n e s dans une c h a î n e ? ) — Les f r u i t s à (noyau ou noyaux). 
— Une couronne de (rose ou roses). — Un moul in à (eau ou eaux). — 
Un gigot de ( m o u t o n ou moutons). — N'y a-t-il pas u n e différence entre 
un marchand de r m ou de vins? Celui q u i vend des v in s d e t ou t e s sor tes 
est un m a r c h a n d de — Un pot de [pommade, avec ou sans s?) — 
Un sac de ( n o i s e t t e ou noisettes). 

A N A L Y S E D E S N O M S . 

93. L a F r a n c e p r o d u i t d e s v i n s e x c e l l e n t s . 
— Le m o t France es t : 1° u n n o m ; 2° u n n o m propre," 
3° un nom propre du féminin; 4° un nom propre du 
féminin s ingul ier . 

96. Ce travail que nous venons de faire pour savoir 
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ce qu'est le mot France ¿'appelle 'l'analyse grammati-
cale des noms. 

97. Si nous analysons dans la même phrase le mot 
vins, nous .dirons : vins., nom commun, masculin plu-
riel. Questions. 

95 Qu'est-ce que le mot France? .ment se n o m m e le t rava i l que l'on fait 
Est-ce u n n o m commun ou u n nom <pourQ>ien conna î t r e le m o t France ?— 
propre? Est-il mascul in ou f é m i n i n ? 91..Analysez de j nème leunot b m s . 
Est-il s i n g u l i e r on p l u r i e l ? — 96. 'Com-

Exerc' ice 'Bl. 
Lisez le morceau suivant et analysez les noms. 

L ' H U M A N I T É . 

Il y a u n peu plus de v ingt ans de cela, nous avons eu u n e querelle 
avec les Russes et nous s o m m e s allés chez eux, en Crimée. 11 y avait eu 
un comba t - le soir, deux Messes se t r o u v è r e n t é t endus côte à côte sur le 
c h a m p de bataille-; on n ' e u t pas île temps de les relever . L'un étai t un 
França i s , ¡l 'autre étai t un Russe . I l s souf f ra ien t cruellement-, ils essayeront 
de s e par ler , et , s'ils n e s e c o m p t e n t , pa s beaucoup , ils se témoignèrent 
du moins de l 'amit ié , qui adouci t leurs m a u x . La 'nuit venue , u u d eux 
s ' e n d o r m i t . . „ _ 

E x e r c i c e 62. 
Suite du précédent. 
Le mat in , quand il s 'éveil la t o u t à f a i t , il vi t sur lui un m a n t e a u 

qu ' i l -ne connaissai t p a s ; i l chercha -son vo i s in ; celui-ci é ta i t mor t , e t , 
au m o m e n t de mour i r , avai t ôté «on m a n t e a u e t l 'avai t « tendu sur son 
compagnon de m i s è r e . . . 

Sav.ez-vous quel est celui qui a fait- ce l a? 3e le vois dans vos yeux , 
vous avez envie que ce soit l e Français . — Eli bien ! soyez con ten t s . . . 
c ' é ta i t le Français . (D'après E . BER-SOT.) 

Reproduisez de vive voix le récit préoédent. 

RÉSUMÉ BU NOM. 

I. Le n o m sert à nommer les personnes, les ani-
maux ou les choses. 

II. Les noms se divisent en n o m s c o m m u n s et 
en n o m s propres. 

IÏI. Le nom est un mot. variable. 
IV. Le nom varie pour marquer : 1° le genre 

(masculin ou féminin) des personnes ou des choses; 
2° leur nombre (singulier ou pluriel). 
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V. Les noms communs masculins peuvent toujours 
être précédés de l e , u n . 

Les noms communs féminins peuvent toujours être 
précédés de l a , u n e . 

\ L Le signe du féminin dans- tes noms est Ee plus 
souvent un e , mais pas toujours. 

VII. Un nom est du nombre s ingul ier quand 
il désigne un seul être ou un seul objet. 

Un nom est du nombre pluriel quand il dé-
signe plusieurs) êtres; ou p lus ieurs objets. 

VIII. Le signe du pluriel' est le plus souvent Fs et 
quelquefois l ' x (qui esC.uaae sorte d's),. 

Questionnaire s u r le K é s u m é . 
T. A. quoi sert le nom.? — I l Corn- ¡ c o m m u n s ftknimns?. — VI. QuoL est le 

ment se d iv i sen t , les n o m s ? - m . Le s i^no du. f émin in dans les- noms? -
nom est-il va r i ab le? — IV. Comment VU. Q u a n d u n nom est-i l du nombre 
varie le n o m ? — V . A quoi reconnaifon . s i n g u l i e r ? ' — V U L . Q u e l e s t le s igne du 
les noms-communs mascul ins ? 'Eesnoms-Il p lur ie l? ' 

RÉCAPITULATION. 

E x e r c i c e 63. 
Distinguez les nonM^rqgras et les, nom» communs. 

RI3G0FS. A 

C'était en treize cent . so ixante-un . Les: Anglais». 
Par le droit du plus fort, asservissaient la France ; 
Ils p ré tenda ien t soumet t re à leur toute-puissance, 
Sans qu ' i ls ne dissent-mat; lir moitié des Français. 
Un brave Abbevillois,. comme Eustache, à Calais, 
Un pat r io te , osa l eur - fa i re résistance. 
Lorsqu ' i l fa l lu t uu joua p r ê t e r obéissance 
Au tyran Edouard trois, il répondi t : « J a m a i s ! » 
Il f u t pris, garrotté^, condu i t . en .Ang le t e r r e ; 
E t là , devant les-flots , u n tond' voulut lui f a i r e 
Ju re r fidélité. Le courageux, bourgeois . 
Refusa toujours . 

Il f u t lancé dans l 'abîme. . . . 
Ce martyr du devoir , cette nohle vict ime, 
Ce héros, jusqu 'a lors oublié, c'est Rïngois. 

Edouard" BIZET. (Extra i t des M'uses santonesj. 
Uépeter de vive voix le récit précédent. 
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E x e r c i c e d ' i n t e l l i g e n c e 64 . 

Répondez aux questions suivantes et complétez. 
Qu'appe l le - t -on le droit du plus fort? Es t - ce -vé r i t ab lemen t un d r o i t ? 

— Donnez le n o m cor respondan t à asservir. — Quel r a p p o r t y a- t - i l 
e n t r e le mot serfe t le m o t asservir? — Un patriote est celui qui a i m e . . . ? 
— C o m m e n t écr i t -on le n o m c o r r e s p o n d a n t à oser? — Dites d 'un seul 
m o t faire résistance. — Qu 'es t -ce q u ' u n lord? — En q u o i Ringois a- t- i l 
é t é u n m a r t y r du d e v o i r ? — Devinez p o u r q u o i le m o t Ringois a é t é r e j e t é 
k la fin. 

E x e r c i c e 65 . 
Indiquez le genre et le nombre de chaque nom en mettant à la 

suite \m) pour le masculin, (/) pour le féminin, (s) pour le singu-
lier, (p) pour le pluriel. Ex. ! Kléber (m. s.). 

K L É B E R E T C H E V A R D I N . 

Kléber é t a i t un g rand général de l a R é p u b l i q u e ; il avai t é té envoyé à 
l 'oues t d e la F rance pou r comba t t r e les Vendéens q u i s ' é t a i en t révol tés . 

Un j o u r , il avai t é t é obligé d e recu le r d e v a n t une a r m é e n o m b r e u s e 
car ses so lda ts a v a i e n t r o m p u les r a n g s e t é t a i en t en pleine d é r o u t e . Ar r ivé 
près d ' u n e p e t i t e r iv iè re , Kléber ra l l i a que lques b raves du ba ta i l lon d e 
S à ô n e - e t - L o i r e , e t les plaça en t è t e du p o n t qui é ta i t sur la r i v i è r e . 

E x e r c i c e 66 . 
Suite du précédent. 

P u i s , s ' ad ressan t à l eu r c o m m a n d a n t , n o m m é Cheva rd in : « Tu p o u r r a s 
ê t re t ué , lu i d i t - i l , m a i s t u sauve ra s les c a m a r a d e s . » 

Chevard in e t ses q u e l q u e s h o m m e s n e t a rdè ren t pas à ê t r e a t t a q u é s ; 
i ls r é s i s t è ren t b r a v e m e n t , et tous , j u s q u ' a u dern ier , pe rd i r en t la vie. 

Mais, p e n d a n t ce t emps - l à , les f u y a r d s avaient eu le t e m p s d e se re fo r -
m e r a u delà du p o n t . Quelques h o m m e s ava ien t , pa r leur d é v o u e m e n t , 
sauvé l ' a r m é e . 

Reproduisez de vive voix le récit précédent. 

E x e r c i c e 67 . 

Remplacez les points par le mol convenable pris dans la 
c o l o n n e de gauche. 

D r a p e a u . 1 Les ont des galons rouges à leur tun ique . 
Capora l . \ Les ch a rabes son t les p lus a rden ts . 
C h e v a l . ; Le fil s ' enroule en éch (plur ie l ) . 
É c h e v e a u . I Les solda ts br i sen t l e u r s dr pou r ne pas "les l ivrer à 

[ l ' e n n e m i . 
S e a u . ; Les p ie r res sont des 
A n i m a l . \ Les m o u t o n s , les b œ u f s sont des 
V é g é t a l , j Les a rbres , les p lan te s sont des 
M i n é r a l . ' Le s se rven t à puiser de l ' eau . , 
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E x e r c i c e 68 . 

Remplacez le« points par le mot convenable pris dans la 
c o l o n n e d e gauche. 

Œ i l . Ces messieurs est le pluriel de ce 
Ciel. ^ Les yeux est le p lur ie l de 1' 
M o n s i e u r , deux est le p lu r i e l de 
B é t a i l . / Aïeux est le plur ie l de . . . . . 
A ï e u l . Bestiaux est le plur ie l de 

Remarque. — On dit des œils-de-bœuf; on dit aussi d'un 
peintre qu'il peint de beaux ciels. 

E x e r c i c e 69 . 
Comme le précédent. 

H i b o u . Bernard Palissy a fai t de be l les po te r ies et de b e a u x . . . . 
É m a i l . \ Les dé t ru i sen t beaucoup de ra t s . 
S o u p i r a i l . I Les caves sont a é r é e s pa r des 
B a i l . • Les sont o r d i n a i r e m e n t de t ro is , s ix ou neuf ans. 

D é t a i l . ; Les t r a i n s . d e c h e m i n s d e fer rou l en t su r des . . . 
R a i l . ) La pièce de 10 c e n t i m e s se n o m m e encore pièce de deux . . . 
Sou . i Les routes s ' e n t r e t i e n n e n t avec des . . . 
Cai l l ou . ' Nous devons savoir l 'h is toi re de no t re pays d a n s tous ses . . . 

E x e r c i c e 7 0 . 

LE RETOUR DANS LA P A T R I E . 

1 . Qu'i l va l e n t e m e n t le navire 
2. A qui j ' a i confié m o n sort ! 
3 . Au r ivage où m o n cœur asp i re 
4. Qu'il es t lent à t r o u v e r le port! 
5 . France ado rée , 
6 . Douce con t r ée , 
7 . Mes yeux cent fois ont cru te découvr i r 
8 . Qu 'un vent r a p i d e 
9 . Soudain nous guide 

10. Aux bords sacrés o ù j e rev iens m o u r i r . 
11 . Mais enfin le m a t e l o t cr ie 
12. Terre, t e r r e ! l à - b a s v o y e z ! 
13. A h ! t ous m e s maux son t oubl iés , 
14. Sa lu t à m a p a t r i e ! 

DÉRANGER. 

Répondez aux questions suivantes > 

Comment appe l l e - t -on le m o t navire (1)? — C o m m e n t reconnaissez-
vous ce que c 'es t que le mo t nav i r e? - P o u r q u o i d i t - o n q u e le nav i re 
va l e n t e m e n t ? — Quelle so r t e de nom es t le m o t port ( 4 ) ? le m o t 



France (o)1 — Quel est le s ingu l i e r d e yeux ( " ) ? — Quel es t le singu-
l ier du m o t fois (7)? — De q u e l genre es t le m o t vent (8)? le m o l 
terre (12)? — De quel n o m b r e es t le m o t vent ? — De quel n o m b r e esl 
ie mo t bords (10)? — Quel es t le s ingulier d e maux (13)? - Connaissez-
vous un a u t r e n o m q u i se p rononce c o m m e maux et. q u i n e s ' éc r i t pas 
d e m ê m e ? — Comment a p p e l l e - t - o u ces n o m s qui se p r o n o n c e n t de 
m ê m e , m a i s qui s 'écr ivent d i f f é r e m m e n t ? des h o m (Voir p a g e 237.) 

ORTHOGRAPHE USUELLE. 

M O T S D E M Ê M E F A M I L L E . 

On di t que cer ta ins noms son t de même f a m i l l e quand ils se ressemblent 
Bt ont u n e pa r t i e c o m m u n e . Exemple : Chant, «hauteur, chanter. 

Ce rapp rochemen t peut s e rv i r p o u r l ' o r thographe . Ains i les mots chanteur, 
chanter ayan t un t , le mot chant a u r a aussi un t . 

Par la même raison, on éc r i ra champ do blé avec un p , en songean t au mot 
champêtre qu i a auss i un p . 

E x e r c i c e 7 1 . 
Écrivez et complétez. 
Tricot es t d e m ê m e fami l l e que tricoter, c 'es t p o u r cela qu ' i l s 'écri t 

avec un . . — Outil es t de m ê m e fami l l e q u e outillage, c'est p o u r cela 
qu ' i l s ' écr i t avec un . . . — Galop est d e m ê m e fami l l e que galoper, c 'est 
pou r cela qu ' i l s 'écri t avec . . . — Se reposer, c 'es t p r e n d r e d u r e p . . . — 
Bondir c 'es t f a i r e un b . . . — L e laitier vend du . . . . — L ' h o m m e san-
guinaire a ime le . . . — On larde avec du . . . — Un dossier s e r t à sou-
ten i r le . . . — O n fai t griller su r un . . . . 

E x e r c i c e 72 . 
0BSEBVATION. — Certaines le t t res ou syllabes s ' a jou ten t aux noms e t l eu r 

donnen t u n sens. C'est ainsi q u e beaucoup de noms en et, ette, elet, elette. 
on, illon, eron, eau, elle, illc, ot i nd iquen t de pet i ts objets . Ce sont des 
d i m i n u t i f s . 

Écrivez et complétez. 
Une pou le t t e es t une pet i te . . . U n e p e t i t e t ab le es t une . . . 
Un pe t i t c h a t s ' appe l l e . . . U n e fi l le t te es t une p e t i t e . . . 
Le pe t i t r a t s ' appe l le . . . Une p e t i t e andoui l le est une . . . 
Une chansonne t t e est u n e pe t i t e . . . Une pe t i t e m a i s o n est une . . . 
Un m o u c h e r o n est une pet i te . . . Un Anon est un p e t i t . . . 
Le cordonuet est du pe t i t . . . U ç d i n d o n n e a u es t un j e u n e . . . 
Un cordon es t u n e pe t i t e . . . Un l e v r a u t est un pe t i t . . . 
Un l a p e r e a u est un . . . Un sour iceau es t le pe t i t de l a . . . 

E x e r c i c e 7 3 . 
Écrivez et complétez. 
Une p e t i t e va l lée est u n . . . — La côte du m o u t o n s ' appe l l e u n e . . . — Un 

roi te le t est un p e t i t . . . — U n p e t i t o r m e es t un . . . — Une p r u n e l l e s ' a p -
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pelle ainsi p a r c e qu ' e l l e r e s s e m b l e à une . . . — Le pe t i t f r u i t qu i r e s s e m -
ble à la noix s ' appe l le une . . . — Une flotte composée d e pe t i t s b a t e a u x 
s ' appe l le u n e . . . — Un pet i t o i s eau es t un . . . — L'n pe t i t nèg re est u n . . 
— Une p e t i t e c a rpe s 'appel le un c a r p e a u ou bien un çarpi l . . . — Une 
pet i te i le es t un . . . 

E x e r c i c e 74 . 
OBSERVATION. — Nous avons vu q u ' u n g r a n d nombre de noms te rminés en e r 

i n d i q u e n t des personnes faisant des mét ie r s . De même, les noms te rminés p a r 
iste, eur, ien, dés ignent des personnes qu i font que lque chose 1 . 

Écrivez et complétez. 

Celui qui t ient une auberge est un aube rg i s t e . — Celui q u i cu l t ive les 
fleurs est u n . . . — Les dents son t soignées pa r le . . . — Les lampes se 
t rouven t chez l e . . . — L 'ouvr ie r q u i a relié m o n l ivre es t un . . . — L 'ou-
vr ie r qui dore les l ivres es t un . . . — Celui qui fond les m é t a u x est 
un . . . — La ter re es t labourée pa r le . . . — L'école est inspectée pa r 
l ' i n sp . . . — Les bel les s t a tues son t sculptées p a r le se . . . — Les savan t s 
qui éc r iven t l'histoire son t des . . . — Ceux qui gardent les j a r d i n s 
publ ics sont des . . . — Ceux qui font de la musique s ' a p p e l l e n t . . . — 
La pharmacie es t t e n u e p a r le . . . — Le cons t ruc teur de machines 
est un mécan 

E x e r c i c e 7 5 . 
OBSERVATION. — Un g r a n d nombre de noms abs t ra i t s sont t e rminés p a r tion 

ou sion. 

Écrivez et complétez. 

E x p l i q u e r que lque chose, c 'est d o n n e r u n e explic — Êt re d i s t ra i t , 
c 'es t avoi r des dis t ract — Les g r a n d s inven teurs son t ut i les au 
monde par l e u r s inv — Êt re a t t en t i f , c 'es t avoi r d e l ' a t t — 
Succéder à que lqu ' un , c 'es t p r e n d r e sa succ — Se précau t ionner , 
c 'es t p r e n d r e des préc — Propose r que lque chose, c 'es t fa i re u n e 
prop — Addi t ionner , c 'est f a i r e une add — Dis t r ibuer , c 'es t 
f a i r e une dis t — Georges a composé en calcul, c ' es t -à -d i re a fa i t 
une c — Quand on v o u s p e r m e t q u e l q u e chose, il n e f au t p a s abuse r 
de la permi — Diviser un n o m b r e p a r un a u t r e , c 'est f a i r e une 
divi 

E x e r c i c e 76 . 
OBSERVATION. — Un g r a n d n o m b r e de noms de qualités sont t e rminés en té, 

on ance on ence. 

Écrivez et complétez. 

La qua l i t é d e celui qui est indu lgen t , c 'es t l ' ind — La qua l i t é d e 
celui qui est t e m p é r a n t , c 'es t la t e m p —• Ê t r e innocen t , c 'est avoi r 
de l ' inn — Êt re p ruden t , c ' e s t avoi r d e la prud — Ê t r e obli-

1. Ces terminaisons iste, cur, etc.. qui Baissent les mots, s'appellent des s u f f i x e s ; on trou-
vera plus loin (page 257) une élude plus complète des suIBxes ; nous avons voulu seulement 
exercer ici les enfants à la terminaison et à l'orthographe des noms. 
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géan t , c 'est avoir de l 'ob — La qua l i té de celui qui est bon , c'est la 
b — La qual i té de celui qu i est sincère, c'est ia sine — Ltre 
honnê te , c 'est avoir de l 'honn - Ê t r e char i tab le , c 'est p ra t iquer la 
ch - Êt re p ropre , c'est a imer la p r o p . . . . . - La qua l i té de ce qui 
est ancien, c 'est l 'anc 

E x e r c i c e 77. 

OBSERVATION. - Cer ta ines sy l labes se m e t t e n t .DEVANT LES noms et l eur d o n n e n t 
un s e n s 1 . A ins i , la syl labe dés p lacée d e v a n t u n n o m i n d i q u e s o u v e n t u n c o n -
t r a i r e . Écr ivez : Le contraire de l'honneur est le déshonneur. 

Écrivez et complétez. 
Le cont ra i re de l 'honneur est le . . . - Le contra i re de l 'obl igeance est 

la . . . - Le contra i re de l 'accord est le . . . - Le contra i re de 1 espoir es 
le . . . - Le contra i re de l 'ordre est le . . . - Le cont ra i re de 1 union est 

8 Le con t ra i re du déshonneur e s t . . . - Le contra i re de la d é s o b l i g e â t ^ 
est - Le contraire du désaccord est . . . - Le contraire du déses-
poir est . . . - Le contraire du désordre est . . . - Le contra i re de la 
désunion est . . . 

E x e r c i c e 78. 

OBSERVAT.CN. - La syl labe in p lacée d e v a n t les n o m s i n d i q u e s o u v e n t le c o n -

t r a i r e . 

Remplacez les points par le contraire du nom correspondant. 

Constance, in Indocilité, do. . 
Util i té, in Inhabi le té , . . . . 
Crédulité, I n h u m a n i t é , . . 
Activi té , Ina t t en t ion , . . 
Capacité Infidélité-

i • E x e r c i c e 79 . 

OBSERVATION. - In d e v i e n t im d e v a n t m, p, b; il d e v i e n t ir d e v a n t r , et ill 

d e v a n t l . 

Le contra i re de l ' irréflexion est la Le contra i re de la mobil i té est 1' 
Le con t r a i r e de l ' i l légali té est l a Le contra i re de la p rudence est 
Le contra i re de l ' impuissance est l a . . . Le contra i re de la politesse est 1 

! . Ces lettres ou syllabes qui s'ajoutent devant le's noms et leur donnent un certain sen» 
sont des p r é f i x e s . (Voir page 250.). 
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RECAPITULATION GÉNÉRALE, 

EXERCICES SUR LA CONSTRUCTION DES PHRASES. 

E x e r c i c e 80 . 

Remplacez ies points par le nom convenable. 

Le forgeron t ravai l le le 
Le t isserand fabr ique de la 
Le nous donne les p runes . 
Les cerises se t rouven t sur le .. 
L 'Egypte est ar rosée par le 
Le charpent ier fa i t les 

Le ser rur ier pose les 
Jeanne d 'Arces t née à . . . . . 
La Loire passe à (citer deux 

noms de vil les). 
Le tai l leur fa i t des 
Il se ser t pour t ravai l le r de 

f 
E x e r c i c e 81 . 

Comme le précédent. 
V 

Le berger tond les Le pilote t ient le 
Les médicaments sont p r épa ré s par Le verr ier fabr ique le 

le Le méc construit l es machines . 
Le vétér inai re soigne les Charles Martel va inqui t les musul -
Les h o m m e s sont soignés par le mans à 
Le a m a r r e son bateau. Le premier roi des Capét iens fu t . . . . 
Roland pé r i l à R ' La p remiè re race royale en France 

¿ L a première croisade f u t conduite a été celle des 
par 

E x e r c i c e 82 . 
Comme le précédent. 

* L' f u t découverte par Chr is tophe Gutenberg inventa 
Colomb. Joinvil le a raconté la vie de saint 

La lout re dé t ru i t le Un marcassin est un pet i t 
La m a r m o t t e s 'engourdi t pendan t Le pha re sert à éclairer 
La lie se t rouve au fond Dans le fenil sont les 
Les abeil les sont dans la Le lapin v i t dans son 

* 

E x e r c i c e 83. 
Comme le précédent. 

Le mule t i e r conduit les On t rouve à m a n g e r , on se restaure 
Les vaches sont conduites par le . . . . • chez le 
Le ba teau est dir igé par le La pierre se t ire de la 
Le navire est dirigé par le Le plâ t re se t ire des 



Le caha re t i é r t i en t un L ' i n s t r u m e n t qui se r t à peser est 
Les vo i tu res sont f ab r iquées p a r une 

le . . . . .* e t condui tes p a r le On déba rque dans le 
Le gaz est ex t ra i t de la Une chaumiè re est couver te de 

E x e r c i c e 84. 

Comme le précédent. 

Char lemagne a été n n grand 
Homère a été un grand 
Raphaël a été un g r a n d 
Pa rmi les p lus g r a n d s poètes , vous 

connaissez 
Louvois a été un g r a n d 

Duguay-Trouin a été un i l lustre 
T u r e n n e a été un grand 
P a r m i les plus grands g é n é r a u x , vous 

connaissez 
P a r m i les p lus g rands inven teu r s , il 

faut citer 

EXERCICES D'OBSERVATION, D'INVENTION 
ET DE RÉDACTION. 

Observat ions t r è s importantes . 

Io Mettez de Y ordre dans votre rédaction. Ainsi, quand vous 
énumérez les objets qui sont dans l'école, si- vous parlez des 
livres, par exemple, ne passez pas à d'autres objets pour revenir 
aux livres. Ce serait du désordre. 

2° Mettez à la ligne, quand vous passez d'une idée à une 
autre. Ainsi vous avez expliqué de quoi se nourrissent les ani-
maux de la ferme : quand vous commencerez à expliquer où ils 
vivent, vous mettrez à la ligne. Les alinéas montrent l'ordre et 
la suite qu'il y a dans une rédaction. 

3° Faites, surtout pour commencer, de petites phrases, très 
simples, pour que votre rédaction soit très 'blairé. 

E x e r c i c e 85 . 

Vous ê tes à l ' éco le ; r ega rdez au tour de vous : d i tes que ls sont les 
obje t s que v o u s v o y e z ; à quoi s e rven t - i l s ? 

E x e r c i c e 86 . 

Nommez les an imaux de la f e rme . Où v iven t - i l s ? De quoi se nourr i s -
sent - i l s? Quels services en t i rons-nous? 

.- " 

E x e r c i c e 87. 

Quelles sont l e s pr inc ipa les par t ies d 'une maison et quel est l eu r u s a g e ? 
— De que ls m a t é r i a u x s 'es t -on servi pour cons t ru i re cet te m a i s o n ? Quels 
ouvriers y on t t r ava i l l é? 

E x e r c i c e 88. 

É n u m é r e z les légumes , les f l eurs et l e s a rb res f ru i t i e r s qui se t rouven t 
:ans le j a r d i n de vos paren t s . — Que peu t -on fa i re a v e c les poires , les 

: ommes , les ra is ins , les b e t t e r a v e s ? 

E x e r c i c e 89. 

Racontez, s ans r ega rde r vo t r e l iv re e t à vo t r e man iè re , l a m o r t du che-
valier d 'Assas, q u e v o u s avez l ue plus h a u t . ' 

E x e r c i c e 90. 

Racontez l 'his toire de Ringois. 

E x e r c i c e 91. 

N'avez-vous p a s v u p lus h a u t un bel exemple d'humanité donné par 
un F r a n ç a i s ? Racontez- le . 

E x e r c i c e 92 . 

Racontez ie t ra i t de courage du c o m m a n d a n t Cheva rd in . 

PARTICULARITÉS SUR LE NOM. 

R E M A R Q U E S U R L E G E N R E D E C E R T A I N S N O M S . 

I . N O M S Q U I C H A N G E N T D E G E N R E E N M Ê M E 
T E M P S Q U E D E S E N S . 

M A S C U L I N 

98. U n a i d e est un homme qui 
aide. 

U n a i g l e désigne l'oiseau de ce 
nom. 

U n c o u p l e de pigeons, c'est le 
père et la mère réunis. Se dit aussi 
des personnes. 

L e c r ê p e est une étoffe légère 
et gaufrée. 

L É H I H I N 

U n e a i d e est: 1» une femme 
qui aide; 2° un secours que l'on 
prêta à quelqu'un. 

U n e a ig le , est: 1<> la femelle 
de l'aigle, 2» un drapeau au haut 
duquel est figuré un aigle. 

U n e c o u p l e de pigeons, de 
poulets, etc.; désigné dette pigeons, 
deux poulets. 

U n e crêpe est une sorte d« 
galette légère. 



U n c r i t i q u e es t celui qui j u g e 
spéc i a l emen t les œ u v r e s l i t t é r a i r e s . 

U n e n f a n t se d i t d ' u n g a r ç o n . 
U n e n s e i g n e es t celui q u i 

por te l ' ense igne , c ' e s t - à -d i r e le d r a -
p e a u . Un enseigne désigne o r d i n a i -
r emen t un officier de m a r i n e . 

U n f o u d r e de guer re , d ' é l o -
quence , c ' e s t - à - d i r e un h o m m e d o n t 
le c o u r a g e , l ' é loquence es t c o m m e 
la f o u d r e . 

U n g u i d e est une pe r sonne qui 
vous condui t , qu i vous guide. 

U n h y m n e est un c h a n t d e 
g u e r r e . 

U n g a r d e es t un h o m m e qui 
g a r d e . 

U n b e l , u n g r a n d œ u v r e 
dés igne q u e l q u e chose de s u p é r i e u r 
(emploi assez r a r e ) ; en second lieu 
il dés igne : 1° l ' ensemble des œ u v r e s 
d 'un a r t i s t e ; 2 ° les gros t r a v a u x 
d ' u n b â t i m e n t : le gros œuvre, c ' e s t -
à -d i r e la maçonne r i e . 

L e p a r a l l è l e de T u r e n n e e t 
d e Condé, c ' es t -à -d i re la c o m p a r a i s o n 
de ces deux g rands h o m m e s . E n géo-
g raph ie , u n p a r a l l è l e es t un 
cercle pa ra l l è l e à l ' é q u a t e u r . 

U n p e n d u l e est une so r t e d e 
ba lanc ier c o m m e ceux que n o u s 
voyons d a n s les hor loges . 

U n r e l â c h e est un t e m p s d ' a r -
rê t , d e r epos . 

U n s o l d e de m a r c h a n d i s e s es t 
ce qui r e s t e à v e n d r e ; u n s o l d e 
de c o m p t e , ce qui res te à so lde r . 

U n v o i l e est une étoffe qui ser t 
à vo i l e r , à couvr i r que lque chose . 

L a c r i t i q u e es t l 'act ion dé-
j u g e r . 

U n e e n f a n t se d i t d ' u n e fille. 
U n e e n s e i g n e es t une m a r q u e , 

un s igne pour r econna î t r e que lque 
chose, ex . : une enseigne d'auberge; 
il dés igne p a r su i t e le drapeau qui 
d i s t ingue un r é g i m e n t . 

L a f o u d r e es t l ' é t i nce l l e é lec-
t r ique des nuages . 

U n e g u i d e s e r t à condui re , à 
guider les c h e v a u x . 

U n e h y m n e es t un c h a n t d ' é -
glise. 

U n e g a r d e e s t : 1° une f e m m e 
qui g a r d e ; 2° un co rps de t roupes 
qui ga rde : la garde républicaine ; 
3° l ' ac t ion de ga rde r : faire bonne 
garde. 

U n e œ u v r e a le sens géné ra l 
de t r ava i l , de p roduc t ion de l ' e spr i t , 
d 'ac t ion b o n n e ou m a u v a i s e , e x . : 
une belle œuvre, une bonne œuvre. 

U n e p a r a l l è l e à une a u t r e 
l igne est p a r t o u t également , d i s t a n t e 
d e ce t te l igne . U n e p a r a l l è l e 
es t aussi un ouvrage fortifié qui est 
pa ra l l è l e à la place que l 'on ass iège . 

U n e p e n d u l e est l 'hor loge 
e l l e - m ê m e . 

U n e r e l â c h e se dit d 'un vais-
seau qui s ' a r r ê t e dans un po r t . 

L a s o l d e es t la paye fa i t e aux 
so lda t s . 

U n e v o i l e est une é toffe qui 
s ' a t t ache aux m â t s du n a v i r e . 

Q u e s t i o n s . 

98. Dans quel sens le mot aide est-il 
du mascul in? — Du fémin in? — D a n s 
quel sens le mot aigle est-il du mas-
cul in? — Du féminin? — (Même ques-

tion pour les mots couple, crêpe, cri-
tique, enfant, enseigne, foudre, guide-
hymne, garde, œuvre, parallèle, pen-
dule, relâche, solde, voile.) 

E x e r c i c e 9 3 . 
Écrive/, et choisisse/, dans les parenthèses les mots convenables. 

Le. l aboureu r a acheté (un beau ou une belle) couple d e b œ u f s . — 
L'aigle ( c o m m u n ou commune) es t o r d i n a i r e m e n t d ' u n noi r f a u v e . — 
Les Barba res p r e n a i e n t souvent la fu i te au seul aspec t d e s aigles f r o -
mains ou romaines). — Pour f a i r e de (bons ou bonnes) c rêpes , prenez 
d e la fleur de f r o m e n t . — (Le ou la) c rêpe es t u n e étoile d e deui l . — J e 
suis donc, d isa i t le l ièvre , (un ou une) f o u d r e de g u e r r e . — L a M a r s e i l -
laise est (un ou une) h y m n e d e gue r re . — Il y a dans Bossuet (un beau 
ou une belle) pa ra l l è l e e n t r e T u r e n n e e t Condé. — Ce fu t p a r V a u b a n 
que f u r e n t employées (les premiers ou les premières) pa ra l l è les dans les 
s ièges. — Le ba lanc ie r q u ' o n n o m m e (un ou une) pendu le règ le le mou-
v e m e n t des hor loges . — Dès que le beau t emps p a r u t , les vaisseaux 
m i r e n t (au ou à la) v o i l e . 

II . N O M S Q U I C H A N G E N T D E G E N R E E N C H A N G E A N T 

D E N O M B R E . 

S I N G U L I E R . 

9 9 . A m o u r . Un grand a m o u r . 
P L U R I E L . 

De g randes a m o u r s (par t icu-
l i è r emen t en poésie) . 

De g randes d é l i c e s . 
De bel les o r g u e s . 
Les g e n s expé r imen té s . 

D é l i c e . Un grand dél ice . 
O r g u e . Un bel o rgue . 
G e n t , c 'es t -à-di re na t ion . Ex . : 

La gent marécageuse (c 'es t -à-dire les 
grenoui l les ) . 

Les n o m s a m o u r , d é l i c e et o r g u e sont donc mascu l ins au s in -
gul ier e t f é m i n i n s au p lur ie l . 

100. R e m a r q u e . — L e m o t gent e s t f é m i n i n a u s i n g u l i e r : 
mais le pluriel yens est masculin. 

100 bis. Autrefois gens était toujours féminin et il est resté 
féminin dans les expressions : les v ie i l les gens, les bonnes 
gens, de sottes gens , d'excellentes gens, etc., où l'adjectif 
précède immédiatement le nom et forme avec lui une sorte de 
nom composé. — Le mot amour était de même anciennement 
du féminin; c'est pour cela qu'il l'est resté quelquefois. 

Quest ions . 
99. Quel est le genre des mots amour délice et orgue? — 100. Quel est le 

g e n r e d u m o t gent ? 

E x e r c i c e 94. 
Écrivez et choisissez dans les parenthèses les mots convenables. 

Le ^ g o u r m a n d fai t ses p lu s (grands ou grandes) dél ices de la t ab le . 
- - C'est pour une m è r e (un grand ou une grandi) dél ice d e voi r ses 
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e n f a n t s sages , h o n n ê t e s et labor ieux . — Les sons (du grand ou de la 
grande) o rgue sont m é l o d i e u x . — Les ( p r e m i e r s ou premières) o rgues 
[introduits ou introduites) eu F rance f u r e n t un don du cal i fe H a r o u n -
à l -Raschid . — Ce qui ca rac té r i sa i t les R o m a i n s c 'é ta i t leur (grand ou 
grande) a m o u r d e la pa t r i e . — N' imi tez pas les (sots ou sottes) gens 
qui n ' a i m e n t q u ' à ê t r e loués et s 'o f fensent d ' u n bon consei l . — Les (vieux 
ou vieilles) gens sont des guides sû r s , qu i connaissent la rou te p o u r 
l 'avoir pa r cou rue . — Les gens (soucieux ou soucieuses) d e leur d igni té 
ne c o m m e t t e n t j a m a i s d ' i n jus t i ces . 

P L U R I E L D E S N O M S P R O P R E S . 

101. L e s d e u x R a c i n e . —Les noms propres dési-
gnant les personnes elles-mêmes ne prennent pas l's du 
pluriel. Ex. : Les deux Racine, c'est-à-dire les deux 
hommes qui s'appelaient Racine. 

On dit de même [sans s), les Bossuet, les Corneille, les 
Molière ont illustré le xvn° siècle, c'est-à-dire Boss'uet, 
Corneille, etc. 

N O M S P R O P R E S C O N S I D É R É S C O M M E N O M S C O M M U N S . 

102. L e s C o r n e i l l e s , l e s R a c i n e s s o n t r a r e s . 
— Dans cet exemple, les noms propres désignent non les 
hommes eux-mêmes, mais d'autres hommes qui leur 
ressemblent,et sont des noms communs. 

1026". R è g l e . — Les noms propres employés comme 
noms communs prennent un s au pluriel. 

103. L e s R u s s e s , l e s C a p é t i e n s , î e s B o u r -
b o n s . — Les noms de peuples et les noms de famille qui 
désignent, non tel individu, mais plusieurs personnes 
portant ce nom, sont aussi comme des noms communs 
et prennent la marque du pluriel. 

1 0 4 . R e m a r q u e . — O n é c r i t les deux Amériques, les deux 
Guinée s , les Espagnes : l e s n o m s p r o p r e s d e p a y s o n t l e s i g n e 
d u p l u r i e l . 

Quest ions . 

101. Les noms p rop res p r e n n e n t - i l s la 
m a r q u e d u p l u r i e l ? — 102. Les n o m s 
p rop res considérés comme noms com-
m u n s p rennen t - i l s la m a r q u e d u plu-
r i e l ? — Î03. Quelle es t la r è g l e des 

n o m s de peuples et des noms de fa-
mi l l e d é s i g n a n t p l u s i e u r s p e r s o n n e s 9 

— 104. Les n o m s propres de pays ont-
î ls le s i g n e d u p lu r i e l ? 

P L U R I E L D E S N O M S C O M P O S É S 4 T 

E x e r c i c e 9 5 . 
Écrivez comme il convient les mots entre parenthèses. 

Les (Voltaire), les (Rousseau), les (Montesquieu) on t , p a r leurs 
écrits, p r épa ré la Révolut ion f r ança i s e . — La glo i re du x v n 8 siècle 
leside p r e s q u e tout en t i è re d a n s les fa i ts d ' a r m e s des (Turenne) " des 
Condéj, des (Luxembourg), des ( Vania,, ; dans les œ u v r e s ¿ m o r -

telles des (Corneille), des (Molière), des (Racine), des (La FontaineY, 
lans les m o n u m e n t s é levés pa r l e s (Perrault) e t l e s (Mansard); dans les 

•euvres d a r t des (Lesueur), des (Poussin), des (Puget). — Les (Guise) 
occupent une place cons idérable dans l 'h is toi re du x\i" siècle — Cor-
neille a i l lustré le c o m b a t des (Horace) e t des (Curiace). - Les ^ rands 
ap i ta ines sont moins r a r e s que les h o m m e s de science : il- y a plus 

.1 (Alexandre) que d e (Newton), p lus d e (César) q u e d e (Laplace). -
Le czar P i e r r e le Grand se fa i sa i t a p p e l e r e m p e r e u r de tou tes les Rus-
sie). — Le r o y a u m e des (Deux-Sicile) f u t annexé à l ' I t a l ie en 1S60 

P L U R I E L D E S N O M S C O M P O S É S . 

103. B a s s e - c o u r , p o r t e - p l u m e , v e r à s o i e . 
— Les noms ainsi formés de deux ou plusieurs mots, or-
dinairement unis par un trait d'union, sont des n o m s 
c o m p o s é s . 

1 ° N O M S C O M P O S É S D E D E U X M O T S . 

10G. L e s c h e f s - l i e u x , l e s b a s s e s - c o u r s . — Dans 
les chefs-lieux, les deux mots sont deux noms, et pren-
nent le signe du pluriel. 

D a n s les basses-cours, basse e s t u n a d j e c t i f , cour es t 
un nom. Les deux mots étant variables prennent le signe 
du pluriel. 
^ 107. 1 " R è g l e . —Dans les noms composés formés de 

deux noms ou d'un nom et d'wre adjectif, les deux mots 
varient au pluriel. 

1 0 8 . R e m a r q u e . — O n é c r i t : u n grand-père, d e s grands-
péres, u n grand-oncle, d e s grands-oncles; m a i s au f é m i n i n : une 
grand mère, d e s grand'mères, u n e grand'tante, d e s grand'tantes, 
o u s a n s a p o s t r o p h e d e s grandmères, u n e grandtante, e t c . 

Autrefois certains adjectifs tels que grand n'avaient pas d'e 
a u féminin. C ' e s t pour la même raison qu'on a dit Rochefort (et 
n o n Rocheforte). 
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109. L e s c o n t r e - o r d r e s , l e s p o r t e - p l u m e s . — 
Dans ces m o t s , les subs tant i f s ordre et plume peuvent 
s eu l s v a r i e r ; contre, q u i e s t un m o t invar iab le , et porte, 
qui es t un verbe , ne saura ien t prendre l ' s , s i g n e du p l u -
riel d a n s l e s n o m s et l e s a d j e c t i f s . 

110. 2e R è g l e . — D a n s les n o m s c o m p o s é s f o r m é s 
d 'un mot invariable e t d ' u n nom, o u d 'un verbe et d'un 
nom, le nom seul peut p r e n d r e la m a r q u e du p lur ie l . 

H t. R e m a r q u e . — Ou écrit au singulier comme au pluriel : 
un ou des abat-jour (objets qui abattent le jour); un ou des 
casse-noisettes (objets qui cassent les noisettes). Dans ces mots, 
le nom s'écrit au singulier ou au pluriel, selon qu'il indique une 
ou plusieurs choses. 

Ques t ions . 

10C. Exp l iquez c o m m e n t les n o m s 
thef-lieu, basse-cour, -varient a u p l u -
r ie l . — 107. Ci tez la p remiè re r è g l e d u 
p lur ie l des noms composés. — 1 0 8 . Que l 
3st le s i n g u l i e r e t le p lur ie l d e grand-
père, grand'mère, etc. — 109. Expli-

quez lo p lu r i e l des m o t s contre-ordre, 
porte-plume, elc. — 110. Quelle est 
la r è g l e du p lu r i e l de ces n o m s ? — 
H l . Quel es t lo s i n g u l i e r e t le p lur ie l 
des noms abat-jour, casse-noisettes, etc.? 

E x e r c i c e 96 . 

Cherchez oralement comment sont formes les noms composés 
qui suivent. Ex. i chou-rave est formé de deux noms, etc. Puis écrivez 
et mette/, au pluriel : 

Un chou-rate, des Un beau-père, des 
l"n chou-Heur, des Un chef-lien, des 
La basse-cour, les Une plate-bande, des .... 
Un sergent-m?jor, des L'oiseau-mouche, les 
Une reine-marguerite, des Le rouge-gorge, les 

E x e r c i c e 9 7 . 

Cherchez oralement la composition et la signification des mots sui-
vaEts, puis copiez et mettez au pluriel : 

Un couvre-pieds, des — Un porte-crayon, des... 
Un réveille-matin, des Le tire-ligne, les 
Un garde-inanger, des..... L'arrière-boutique, les 
Un abat-jour, des Un casse-noisettes, des 
Une contre-danse, des ..... Le sous-sol/les 

PLURIEL DES NOMS COMPOSÉS 49 

2° NOMS COMPOSÉS DE DEUX MOTS UNIS PAR UNE 
PRÉPOSITION [à, de, en, sur, sous, ETC.). 

112. L e s v e r s à s o i e , l e s c h a r s à b a n c s , — 
Des vers à soie sont d e s v e r s qui d o n n e n t l a soie (au sin-
g u l i e r ) ; (au plurie l ) d e s chars à bancs sont des c h a r s qui 
o n t plusieurs bancs. 

113. R è g l e . — D a n s l e s n o m s c o m p o s é s formés 
de d e u x subs tant i f s unis par une préposition (à, de , etc . ) , 
l e premier n o m var ie au p lur ie l ; l e s e c o n d prend ou n e 
prend p a s l e s i g n e d u plurie l se lon qu'il d é s i g n e une ou 
p lus ieurs c h o s e s . 

114. R e m a r q u e I . — On écrit toutefois, eu se fondant sur 
le sens : un ou 'des tête-à-téle, entretiens où deux personnes 
sont en tête-à-tête ; un ou des coq-à-l'dne, discours sans suite 
où l'on passe du coq à l'âne; un ou des pot-au-feu, morceaux do 
viande dans un pot sur le feu, etc. 

115. R e m a r q u e I I . — On écrit des hotets-Dieu, des bains-

marie; c'est comme s'il y avait des hôtels de Dieu, des bains 
de Marie. 

Autrefois on n'employait pas de pour marquer le complément 
des noms. Ex. : Clu\teau-Thierry, c'est-à-dire château de Thierry. 
Hôtel-Dieu et bain-marie sont des restes de l'ancien usage. 

Quest ions . 

112. Exp l iquez le p lu r i e l des mo t s ver 
à soie, char à bancs, e tc . — 113. Quelle 
es t la règle d u p lu r i e l des noms c o m -
posés f o r m é s de d e u x n o m s u n i s pa r u n e 
p r é p o s i t i o n ? — 114. Dites c o m m e n t o n 
écr i t a u s i n g u l i e r e t au p lu r i e l les m o t s 

tète-à-tête, coq-à-l'dne, pot-au-feu, etc. 
— 115. C o m m e n t éc r i t -on a n s i n g u l i e r 
et au pluriel hôtel-Dieu, bain-marie? 
— Pourquoi éc r i t -on hôte l -Dieu avec 
u n s au p l u r i e l ? 

E x e r c i c e 98 . 

Cherchez oralement la composition et la signification des noms sui-
vants, puis copiez et mettez au pluriel : 

Un pied-d'alouette, des Le rez-de-chaussée, les 
Un cou-de-pied, des Un pied-à-terre, des 
Un arc-en-ciel, des Un tète-à-tète, des ... . 
Le ver à soie, les La belle-de-nuit, les 
Le chef-d'œuvre, les Un char à bancs, des .... 
Une après-midi, des Un avant-poste, des 
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L'ARTICLE 

116. L e m u r d e l a c l a s s e . — Quand je pro-
nonce isolément les mots mur, classe, on ne sait de quel 
mur, de quelle classe je veux parler. Si je dis: le mur 
de la classe, on comprend que je parle du mur de la 
classe que nous connaissons. 

117. Ces mots le, la, dont le pluriel est l e s , s'ap-
pellent des articles. 

118. D é f i n i t i o n . — L'article le, la, les, sert à mon-
trer que le nom auquel il est joint désigne clairement 
certains objets, c'est-à-dire les détermine. 

119. On dit le mur, la classe, les enfants. L'article 
s'accorde donc en genre et en nombre avec le nom auquel 
il se rapporte. 

Quest ions . 
116. Montrez c o m m e n t l 'ar t ic le pré-

cise le s ens des n o m s . — 117. Comment 
se n o m m e n t ces mo t s : le, la, les ? — 

118. Qo 'es t -ce q u e l ' a r t i c l e? — 1 1 9 . Com-
m e n t s ' accorde l ' a r t ic le avec le n o m ? 

E x e r c i c e 9 9 . 
Remplace/, les points par l'article convenable. Écrivez = Le noi 

seiier, les figuiers, etc. 

noiset ier 
liguiers 
f ra is ier 
groseil l ier 
châtaignier 

noiset tes 

f ra ises 
grosei l les 
châ ta igne 

houx 
ha ine 
raisins 
h o m m e s 
v ignes 

P L A C E D E L A R T I C L E . 

120. Le c i e l , / e b e a u c i e l . — L'article se place ordi-
nairement immédiatement avant le nom. Ex: le ciel. 
Mais il en est quelquefois séparé. Ex : le beau ciel. 
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É L I S I O N D E L A R T I C L E . 

121. ¿ ' h u î t r e , ¿ "a rb re . — Nous avons vu (page 12) 
q u e l 'on dit l'huître, l'arbre (et n o n la huître, le arbre)-, 
Ye ou l'a de l 'art ic le a u s ingu l i er n e se p r o n o n c e n t pas , 
c'est-à-dire s'elident ou se retranchent. D a n s l 'écriture, 
l 'é l is ion est m a r q u é e par u n e apostrophe ('). 

122. R e m a r q u e . — L'élision dans l'article a lieu au singulier 
devant un mot commençant par une voyelle ou une h muette. 
E x . : V arbre, Y huître. 

Quest ions . 
120. Quelle es t la place de l ' a r t i c l e? 

121. Donnez u n esemplo d ' é l i s ion d a n s 
l ' a r t ic le . Comment est m a r q u é e l 'é l is ion 

d a n s l ' é c r i t u r e ? — 122. D e v a n t quels 
mo t s l 'é l is ion a-t-ello l i eu au s i n g u -
l i e r ? 

E x e r c i c e 100 . 
Remplacez le pluriel par le singulier. 

Les cerises 
Les p o m m i e r s 
Les ol ives 
Les h i ronde l l e s 
Les o m b r e s 

Les h a b i t s 
Les ha rengs 
Les amis 
I.es cen t imes 
Les tomates 

Les hanne tons 
Les ca ro t tes 
Les coings 
Les p leurs 
Les a n i m a u x 

C O N T R A C T I O N D E L ' A R T I C L E le A V E C (le, à. 

123. De la f a r i n e , du p a i n . — On dit de la farine, 
mais on dit du pain (et non de le pain); du remplace 
de le ; ces deux mots se sont confondus, contractés en du. 

124 . On dit de m ê m e : a u village, a u hameau (et n o n 
p a s à le village, à le hameau) ; a u r e m p l a c e à le q u i s e 
sont contractés. 

125. Remarque. — La contraction du et au a lieu seule-
ment devant les noms masculins singuliers commençant par une 
consonne ou une h aspirée. 

C O N T R A C T I O N D E L ' A R T I C L E ¡GS A V E C de, à. 

126. Des v i a n d e s , aux v i l l e s . — On dit de même 
a u p l u r i e l : d e s viandes, a u x villes (et n o n p a s : de les 
viandes, à les villes); des est mis pour de les, aux pour 
à les. 
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127. R e m a r q u e . — L a contraction des et aux a lieu devant 
tous les noms au pluriel. 

Ques t ions . 
les se con t rac te avec de, « . — 127. De-
v a n t que l s mots dit-on du e t a u au sin-
gul ie r , des e t aux au p l u r i e l ? 

123. Montrez p o u r quels m o t s e s t m i s 
du. — 124. Pour que l s mots est m i s au. 
— 125. Q u a n d a lieu la c o n t r a c t i o n en 
du et en au ? — 126. Montrez n o m m e n t 

E x e r c i c e 1 0 1 . 
Copie/, ei remplacez les points par du ou 

de i ; à la ou à V. 
s, au ou aux; de la ou 

L e sac soldat . 
La d u r e t é cai l loux. 
La v i s i t e m a l a d e . 
Le papi l lon ai les d o r é e s . 
La s o u p e c r ème . 
La boute i l le encre. 

La b l a n c h e u r ne ige . 
La douceur agneau . 
L e vol h i ronde l l e . 
L ' in te l l igence h o m m e . 
Le r o u l e m e n t . . . . . t a m b o u r . 
L ' he rbe p ra i r i e . 

RÉSUMÉ DE L'ARTICLE. 

I. L 'article sert à d é t e r m i n e r , à préciser les 
n o m s dont on par le . 

II. L'art icle s ' accorde en g e n r e et en n o m b r e 
avec le nom auquel il se rappor te . 

I I I . L'e et l 'a de l 'art icle s ' é l i d e n t devant une 
voijelle ou une h muette. 

IV. Du et au sont des c o n t r a c t i o n s de l'article 
(pour de le, à le). Des, aux, sont des contractions 
de Varticle (pour de les, à les). 

Q u e s t i o n n a i r e sur l e R é s u m é . 
I . A q u o i s e r t l ' a r t i c le? — I I . Avec | et l ' a de l 'ar t ic le s ' é l idcn t - i l s? —_ I V . 

quel m o t s 'accorde l ' a r t i c l e ? — 111. LV I Qu'est-ce que du e t au, des et auxr 

O B S E R V A T I O N S S U R L ' E M P L O I E T L ' A C C O R D DE 
L ' A R T I C L E ou O B S E R V A T I O N S D E S Y N T A X E . 

(Syntaxe v e u t d i re arrangement d e s m o t s v d a n s les phrases . ) 

128. J ' a i c u e i l l i de b e l l e s p o i r e s . — Vous dites: 
J'ai cueilli d e belles poires e t n o n c e s belles poires; j ' a i 
m a n g é d e bon raisin e t n o n du bon raisin. 

R É S U M É DE L ' A R T I C L E 

128 6 ". R è g l e . — Pour désigner une partie d'une chose, 
e n emploie seulement la préposition de, sans l'article, 
quand le nom est prédéd'un mot qualificatif comme beau, 
grand, e t c . 

1 2 9 . R e m a r q u e . — O n d i t p o u r t a n t des j e u n e s g e n s (e t 
n o n de j e u u e s g e n s ) p a r c e q u e jeunes gens f o r m e u n e s o r t e 
d e n o m c o m p o s é . 

Quest ions . 
128. Expliquez l 'emploi d u mot de I de bon raisin. — 129. Pou rquo i d i t -on 

dans les expres s ions de belles poires, | des j e u n e s g e n s ? 

E x e r c i c e 1 0 2 . 
Écrivez et choisissez clans les parenthèses les mots convenables. 
On f a b r i q u e en Orient (de ou des) b e a u x tap i s . — La Russie p rodu i t 

(de ou des) r i ches moissons . — On voi t en N o r m a n d i e (de ou des) g ras 
pâ tu rages e t (de ou des) n o m b r e u x p o m m i e r s . — La l îeauce cont ien t 
{de ou des) p la ines t rès vas tes e t p r o d u i t beaucoup de b lé . — On r en -
cont re en Angle te r re (de ou des) f ab r iques i m p o r t a n t e s e t (de ou des) 
grandes usines. — En F r a n c e , on boi t (de ou du) t rès bon v in et en 
Angle te r re (d'ou de l') excel lente b ière . — L ' é c o l i e r pa res seux a t o u j o u r s 
(de ou des) mauva i ses excuses. 

E x e r c i c e 1 0 3 . 
Répondez aux questions suivantes : 
P o u r q u o i di t-on cet e n f a n t a du bon sens (du e t non de)? — P o u r q u o i 

d i t -on d 'une m è r e : el le a de pe t i t s e n f a n t s ? — P o u r q u o i di t-on en pa r -
lant d 'une g r a n d ' m è r e : el le a des pe t i t s - en fan t ; . — Dira - t -on : n o u s a v o n s 
cueill i (des ou de) pe t i t s p o i s ? 

Le, la, les AVEC plus, mieux, moins. 

130. C ' e s t e n S u i s s e q u e l e s A l p e s s o n t le 
p l u s b e l l e s . — Dans cet exemple on dit le plus belles 
(e t n o n les plus belles) p a r c e q u e Von compare u n o b j e t 
à lui-même; dans ce cas le plus signifie au plus haut 
degré et forme une sorte de mot composé invariable. 

131. Mais on dira selon la règle ordinaire : les A Ipes sont 
l e s plus belles des montagnes. O n c o m p a r e l e s A l p e s n o n 
à elles-mêmes, mais à d'autres montagnes. 

Quest ions . 
130 Doit-on d i r e •. c'est en Su i s se I son t le plus ou les plus bel les des mon-

que les Alpes son t le plus ou les plus t a g n e s ? Expl iquez la règ le . 
belles? - 131. Doit-on d i r e : les Alpes | 
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E x e r c i c e 104 . 

Remplacez les points par l'article convenable. 

C'est q u a n d J e a n n e t rava i l l e qu 'e l le est p lus h e u r e u s e . C o m m e elle j 
est la p lus l a b o r i e u s e , J e a n n e es t aussi p lus h e u r e u s e de ses com- j 
pagnes . — La na t ion p lus peuplée de "l 'Europe es t la Russ ie ; c ' e s t au ] 
nord qu 'e l le est m o i n s peuplée . — La p a n t h è r e es t p lus féroce j 
des bètes f a u v e s . — La na ïve té es t chez les en fan t s . . . p lu s c h a r m a n t e • 
des q u a l i t é s ; c ' e s t u n e d e celles qu 'on a ime . . . m i e u x t r o u v e r chez eux. 1 
— L 'Angle te r re est la na t ion . . . p lu s commerçan te de l ' E u r o p e . — La vie î 
l a p lus régul iè re est d ' o r d i n a i r e . . . p lus h e u r e u s e . — Les h i ronde l l e s sont -J 
ceux des o i seaux . . . m i e u x disposés pou r le vo l . — Les logement s . . . j 
mieux aé rés s o n t . . . p lu s sa lubres . — C'est q u a n d ils s o n t . . . m i e u x aérés | 
que les logement s son t . . . p lu s sa lubres . 

A N A L Y S E D E L ' A R T I C L E . 

132. M o d è l e d ' a n a l y s e . — La laine du mouton. — 
L'honneur des combats. 

La, article .simple, féminin singulier, détermine 1 
laine. 

Du, article contracté, pour de le, masculin singu- j 
lier, détermine mouton. 

L, article élidé, pour le,masculin singulier, déter- \ 
mine honneur, etc. 

On analyse donc l'article en indiquant : 1° s'il est % 
simple, contracté ou élidé ; 2° à quel genre et à quel \ 
nombre il appartient; 3° quel nom il détermine. 

Questions. 

132. Comment analyse-t-on l 'ar t ic le? I la laine du mouton, l'honneur des com• 
Analysez les art icles d a n s les phrases : I bals. 

E x e r c i c e l i t t é r a i r e e t g r a m m a t i c a l 1 0 5 . 

Analysez oralement les articles du morceau suivant, puis 
copiez le morceau en soulignant d'un trait les articles simples et 
de deux traits les articles contractés. 

1. L ' a g n e a u b rou te le serpolet . 
2 . La c h è v r e s 'a t tache au cytise. 
3 . La m o u c h e au bord du vase pu i se 
4 . Les b l anches gout tes de mon lait. 

A D J E C T I F S QUALIFICATIFS 0 0 

b . L 'a loue t te a la g r a i n e a m è r e . 
6 . Que laisse é c h a p p e r le g l a n e u r ; 
7 . Le passereau sui t le v a n n e u r . 
8 . E t l ' en fan t s ' a t t a c h e k sa m è r e . 

LAMARTINE. 

Répondez aux questions suivantes ou complétez: 
Qu'es t -ce que le serpolet? (1). — Qu ' appe l l e - t - on brouter? A qui ce 

mot s ' a p p l i q u e - t - i l ? Qu'est-ce que le cytise? (2) . — On puise o rd ina i re -
m e n t dans un ? (3). — Ici le. v a s e es t cons idéré c o m m e un ? — 
— P o u r q u o i le pa s se r eau suit-il le v a n n e u r ? (7). — Quel r a p p o r t y a-l-il 
e n t r e ce vers e t le s u i v a n t ? R é s u m e z en q u e l q u e s m o t s ce que signif ient 
ces ve r s . De m ê m e que l ' agneau , e t c . . . , d e m ê m e q u e la c h è v r e . . . , d e 
m ê m e l ' e n f a n t . . . 

L'ADJECTIF 

A D J E C T I F S Q U A L I F I C A T I F S . 

133. Lorsque nous disons l'encre noire, la table ronde, 
le bon citoyen, les mots noire, ronde, bon, sont ajoutés 
aux. noms pour indiquer comment sont les personnes ou 
les choses, leurs caractères, leurs qualités : ce sont des 
adjectifs qualificatifs. (Adjectif veut dire qui s'ajoute, 
et qualificatif q u i m o n t r e l a qualité.) 

D a n s un enfant bloncl, une odeur agréable, les a d j e c t i f s 
sont blond et agréable. 

134. D é f i n i t i o n . — Les adjectifs qualificatifs sont 
>i»s mots qui s'ajoutent aux noms pour en marquer les 
qualités. 

135. P l a c e d e l ' a d j e c t i f . — L'adjectif est souvent 
à côté du nom, avant ou après, mais souvent aussi il en 
est séparé. Ex. : Le pain est cher, / 'air parait bleu. 

Quest ions . 
133. Dans les express ions encre noire, 

table ronde, etc., q u ' i n d i q u e n t les mots 
noire, ronde? — 134. Donnez la défi-

n i t ion des ad j ec t i f s qual i f ica t i f s . — 
135. Où se place l 'adject i f ? 
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E x e r c i c e 1 0 6 . 
Copiez et complétez. 
La mer bleue. Bleue es t j o i n t au n o m mer pou r en ind ique r la cou-

leur - c 'es t un -Lementon rond. Rond est j o i n t a pou r en in-
d ique r la fo : c 'est un -L'âne est patient. Patient es t jo in t au . 
n o m pour en ind iquer la qu ; c 'est un - Le drapeau trico-
lore. Tricolore es t jo in t à p o u r en ind iquer l a ; c est un . . . . . - • 
La neige est blanche. Blanche es t jo in t au n o m pour en indiquer 
la ; c 'est un adject i f 

E x e r c i c e 1 0 7 . 

Ajoutez un adjectif qui désigne la couleur ordinaire des objets sui-
vants i 4 

Le sang est 
L'or es t 
La f ra ise es t . . . 
Le c h a r b o n es t 

L ' a r g e n t e s t 
Le cu ivre est 
La f eu i l l e d e l ' a r b r e est 
La fleur du pavo t est . . 

L ' indigo es t 
L e b iue t es t ! 
Le sucre es t ...... 1 

La f r a m b o i s e es t . . . . . . 

E x e r c i c e 1 0 8 . •t 
Les adjectifs de la colonne de gauche indiquent la forme et la 

qualité des noms. Remplacez les points par l'adjectif qui convient 
à chaque nom. 

P l a t . i Une o r a n g e es t 
L o n g . \ Un p a y s d e p la ines es t un p â y s 
R o n d . ) Une r è g l e es t 
Carré . \ Quand on e s t fa t igué , l e c h e m i n semble 
G é n é r e u x . t Celui qui d o n n e aux au t r e s est un h o m m e 
A v a r e . \ Le l i èv re es t un a n i m a l 
S a u v a g e . ) Le bœuf es t un a n i m a l 
D o m e s t i q u e . I Celui q u i en ta s se pour lui des écus est un h o m m e . 

G E N R E D E S A D J E C T I F S . 

136. U n h o m m e g r a n d , u n e f e m m e g r a n d e . 
— L'adjectif grand joint à un nom féminin (femme) prend 
un e muet. 

Tous les adjectifs joints ainsi à des noms féminins 
sont toujours terminés par un e muet. L'e est donc ordi-
nairement le signe du féminin dans les adjectifs. 

137. R e m a r q u e . — U n v e r r e v i d e , u n e c a r a f e 
v i d e . Les adjectifs tels que vide, agréable, déjà terminés par 
uu e muet au masculin ont la même forme au féminin. 

G E N R E D E S A D J E C T I F S 

138. R è g l e . — Pour mettre au féminin la plupart 
des adjectifs on ajoute ordinairement un e muet, si les 
adjectifs ne sont pas déjà terminés par un e. 

Quest ions . 
136. Donnez u n e iemplo d ' ad jec t i f 

j o in t à u n nom f é m i n i n e t mont rez com-
m e n t s e t e r m i n e cet ad jec t i f .—137 . Com-
ment fon t au f é m i n i n les ad jec t i f s dé j à 

te rminés a u féminin par u n e m u e t ? — 
138. Citez la règ le do fo rmat ion d u f é -
m i n i n d a n s les ad jec t i f s . 

E x e r c i c e 1 0 9 . 
Remplacez les points par l'adjectif au féminin, au masculin, suivant 

le cas. 

Le lion féroce , la l ionne L 'his to i re a m u s a n t e , le conte 
L 'âne t ê t u , l ' ànesse Le j o u r clair , la nu i t 
L ' en fan t ins t ru i t , la pe t i t e fille Le peup le b rave , la na t ion 
L 'abr ico t m û r , la pèche Le m a n t e a u c h a u d , la r o b e 
La bise f ro ide , le v e n t Une c h a m b r e e x i g u ë , un a p p a r t e -
Une po in te a iguë , un canif m e n t 
Une perdr ix rouge , un p e r d r e a u . . . . . Le ca r reau t r anspa ren t , la v i t re 

E x e r c i c e 110 . 
Remplacez les points par les adjectifs entre parenthèses. en les 

menant au féminin. 

(Utile.) Aucune p l an t e n e nous est p l u s . . . q u e la p o m m e d e te r re . 
—{Salé, acre, saumâtre.) L ' e a u de la m e r e s t . . . — (Fin.) La t a u p e a 
l 'ouïe t r è s . . . — (Hautain.) Ca the r ine d e Médicis é ta i t t r è s . . . — ( D i u r n e , 
nocturne.) Une fê te de nui t est une f ê t e . . . Une fête de j o u r est u n e 
f ê t e . . . — ( C h e v e l u , chauve.) Une p e r s o n n e sans cheveux est u n e pe r -
sonne . . . Une p e r s o n n e qui a beaucoup de cheveux e s t . . — (Noir, bril-
lant.) La houi l le est t r è s . . . et t r è s -

E x e r c i c e 111 . 
Remplacez los points par le féminin de l'adjectif. 

M a u v a i s . | La h e r b e pousse t o u j o u r s vi te . 
P o i n t u . i La den t du cha t es t t r è s 
S o u t e r r a i n . ' La t aupe creuse des ga le r ies 
A b o n d a n t , l La ba le ine fourn i t u n e hu i le 
B r i l l a n t . ' La p a r t i e la p lus de la fleur s ' appe l l e la coro l le . 
C o m m u n . \ La v ipère est t rès ¡dans la fo rê t de F o n t a i n e b l e a u . 

E x e r c i c e l i t t é r a i r e e t g r a m m a t i c a l 1 1 2 
L ' É T É . 

1 . L ' é t é , la nu i t bleue e t profonde 
2 . S'unit, au j o u r limpide e t c l a i r ; 
3 . Le soir est d'or, la p la ine est • b l o n d e , 
4 . On en tend des chansons dans l 'air. 



5. Alo r s la masure o ù la m o u s s e 
6 . S u r l ' h u m b l e c h a u m e a débordé , 
7. Mont re avec u n e fierté douce 
8. S o n v ieux m u r de roses b rodé . 

ViCTon IICGO. 
Repondez aux questions suivantes : 
De que l g e n r e e s t l ' adject i f bleue ( 1 ) ? — Quel est le mascu l in de pro-

fonde (1 )? — Quel le est l a l e t t re qu i est le s igne d u f é m i n i n d a n s les 
a d j e c t i f s ? — Quel e s t le genre d u m o t limpide? — T rouve r c inq ad jec t i f s 
qui o n t dé jà un e au mascu l in . — C o m m e n t p o u v e z - v o u s savoir q u e les 
a d j e c t i f s p ro fond (1) et blond (3) s ' éc r iven t par un d? Pa rce q u e le fémi-
nin e s t — Q u e signif ie le soir e s t d ' o r ( 3 ) ? Que l l e est la cou leur d e 
l ' o r ? — P o u r q u o i la p la ine es t -e l le blonde en é t é ? — Qu 'appe l l e - t -on une 
masure(">) ? — C o m m e n t appe l l e - t -on les m a s u r e s c o u v e r t e s d e chaume (6)? 

O B S E R V A T I O N S U R L E G E N R E D A N S C E R T A I N S 
A D J E C T I F S . 

I . F É M I N I N D E S A D J E C T I F S A V E C A C C E N T G R A V E . — J 

A D J E C T I F S E N ei' É T Q U E L Q U E S A D J E C T I F S E X e t . 

139. U n e n f a n t l é g e r , u n e p l u m e l é g È R E . — 
L o r s q u ' o n p r o n o n c e un enfant léger, une plume légère, l e 
deuxième e devient ouvert dans légère. Cette prononcia-
tionse marque, comme dans les noms, par un accent grave. 

140. R è g l e . — Tous les adjectifs en er s'écrivent 
donc au féminin avec un accent grave. 

141. Il en est de même dans les adjectifs en et qui sui-
vent : 

C o m p l e t , c o m p l è t e . Concret , concrè te . 
I ncomple t , i ncomplè t e . I nqu i e t , i nqu i è t e . 
Discret , d i sc rè te . . Rep le t , r ep l è t e . 
Ind i sc re t , i nd i s c r è t e . Secre t , s ec rè te . 

Quest ions . 
139. Comment se m a r q u e la différence I les ad jec t i f s en er? — 141. Citez les 

do prononcia t ion e n t r e léger e t légère? ad jec t i f s en et qu i p r e n n e n t l 'accent 
— 140. Comment s ' éc r iven t an f émin in | g rave au f é m i n i n . 

E x e r c i c e 1 1 3 . 
Copiez et complétez. 

Un p r o p o s m e n s o n g e r , u n e pa ro l e L ' u n i v e r s en t i e r , la t e r r e 
L e v e n t p r i n t a n i e r , l | fleur Le de rn ie r j o u r , la d h e u r e . 
Un toi t hosp i t a l i e r , u n e ma i son Des p l a n t e s po t a gè re s , u n j a r d i n . . . 
U n e p r e m i è r e p e n s é e , le pas . Un garçon d iscre t , u n e fille 
Une vie f a m i l i è r e , u n ton Un devoir i n c o m p l e t , u n e t â c h e . . . 
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E x e r c i c e 1 1 4 . 
Remplacez les poiuts par l'adjectif convenable. 

F i e r . I Ne laissez j a m a i s é c h a p p e r u n e pa ro l e 
G r o s s i e r . \ Quand on ne sor t pa s de chez soi on m è n e une v ie . . . . 
G a u c h e r , j Une m è r e est t o u j o u r s de son fils. 
C a s a n i e r . Une p e r s o n n e qu i s e s e r t de la m a i n gauche est 

Une p e r s o n n e qui a t rop d ' e m b o n p o i n t e s t u n e p e r s o n n e 
B o n a p a r t e r e m p o r t a à W a g r a m u n e v ic to i re 
Une m è r e est s o u v e n t sur le s o r t d e son fils." , 
Le c o n t r a i r e d ' une p e t i t e fille d iscrè te , c ' es t u n e p e t i t e 

fille . . . . . 

II . ADJECTIFS DONT LA CONSONNE FINALE EST DOU-
BLÉE AU FÉMININ (ADJECTIFS EN et, en, on, el, eil, ol). 

142 . U n e f e m m e muETTE. — D a n s une femme 
mueXXe, l e p r e m i e r e de muette est o u v e r t et s e m a r q u e 
n o n p l u s p a r u n accent g r a v e , m a i s e n d o u b l a n t l a 
c o n s o n n e finale. 

R e m a r q u e . — Il en est de même dans eweien, 
a n c i e n n e , morte 1, ??zor<elle, vermeil, vermeille ; l a pro-
n o n c i a t i o n e x i g e d e u x l a u f é m i n i n . 

143. R è g l e . — La p l u p a r t des a d j e c t i f s e n el, d o u -
b l en t a u f é m i n i n l a c o n s o n n e f ina le a v a n t Ve m u e t . — 
Les adjec t i f s en en, on, cl, eil, ol, s u i v e n t la m ê m e règ l e . 

144. R e m a r q u e I . — Les adjectifs beau, nouveau, fou. mou. 
vieux, ont conservé une ancienne forme au masculin, devant 
une voyelle ou une h muette. On dit : un be l arbre, le nouvel 
an, un fol espoir, un mol effort, un vieil homme. 

Ces adjectifs rentrent donc dans la règle précédente, e t ils 
doublent la consonne finale au féminin. Ex : une bel le brebis, 
la nouvel le année, une folle espérance, une mol le ardeur, une 
viei l le femme. 

145. R e m a r q u e I I . — On dit une personne sotte (avec 
deux t); les adjectifs en ot doublent ordinairement la consonne 
finale ; mais on dit une personne manchote, dévote. 

Quest ions . 
142. Comment se m a r q u e la dif férence 144. Quelle est la seconde forme des 

de prononciat ion entro muet e t muetiz ? ad j ec t i f s beau, nouveau, fou, e t c . ? 
— 143. Comment fon t au f émin in les Quel est le f émin in de ces a d j e c t i f s ? — 
ad jec t i f s en et, en, on, el, eil, oli — 145. Qr.ei est le f é m i n i n des noms en ot? 

I n d i s c r e t . 
R e p l e t . 
C o m p l e t . 
I n q u i e t . 
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E x e r c i c e 1 1 5 . 
Copiez et complétez. 

Le ruban violet , la robe 
Un en fan t m u e t , u n e car te 
Un devoir ne t , u n e p a g e 
Le t é légraphe aér ien , la navigat ion 
Le raisin ve rmei l , une g r a p p e 
Une d é m a r c h e solennel le , u n air 
La vie mor te l le , le corps 
Un air grognon, une phys ionomie 

E x e r c i c e 116 . 
Complétez en choisissant l'adjectif convenable. 

La Médi ter ranée est s . . . à de g r a n d e s t e m p ê t e s , j 
La p remiè re dynast ie des ro is f r ancs s 'appel le la 

dynast ie , , _ 
L ' I le -de-France es t u n e a province de la France. 
I , a cage ne nour r i t pas l 'oiseau. 
Une poi re b le t te , qui se ramol l i t , s 'appel le aussi une 

poire . 
On di t d ' une personne qui es t impruden te qu elle a 

u n e tè te 
Ravail lac, assassin de Henri IV, commi t une action 
Nous sommes de a m i s e t de connaissant 

E x e r c i c e .117. 
Copiez et complétez. 
[Vieux, vieil, vieille.) U n v a v a r e ; un v c h e v a l ; u n e v 

mule . (Fou, fol, folle.) Une f pensée ; un f espo i r ; un f . . . . . rire. 
- (Nouveau, nouvel, nouvelle.) Le n . . . . a m i ; u n n . . . . v i n ; une 
nou a n n é e . - (Mou, mol, molle.) Une n a t u r e . . . . ; un m . . . . edredon; 
un h o m m e m 

I I I . A U T R E S A D J E C T I F S O U L A C O N S O N N E F I N A L E E S T 

D O U B L É E A C A U S E D E L A P R O N O N C I A T I O N . 

1 4 6 . U n b œ u f g r a s , u n e v a c h e g r a s s e . — On dit un bœuf 
gras, gros, une v a c h e g r a s s e , grosse. 

Un n u a g e épais, b a s , u n e n u é e épaisse, b a s s e . 
Un garçon gentil, u n e petite fille gentille. 
Un homme faux, roux, u n e f e m m e fausse, rousse. 

447. R e m a r q u e . — S i l'on écrivait grasse, fausse avec un seul 
s, cet s enlre deux voyelles devrait se prononcer comme un z. 

A n c i e n . 
B e a u . 
S u j e t . 
M é r o v i n g i e n . 

F o u . 
Mou . 
V i e u x . 
C r i m i n e l . 

G E N R E D E S A D J E C T I F S 6 1 

Quest ions . 
140. Comment les ad j ec t i f s gras, gros, I écr ivai t grosse avec u n seul s, comment 

Bc., iont- i ls au f é m i n i n . — 147. Si l 'on | faudrai t - i l lo p rononce r? 

E x e r c i c e 1 1 8 . 
Copiez et complétez. 

Un corps gras, u n e huile Un espr i t épais , une intel l igence 
Un gros f ru i t , une p o m m e . Ju l e s es t las , Louise es t .."... 
Un regard faux, une phys ionomie Un toit bas, une rue 
Un cheveu roux , la b a r b e Un genti l spec tac le , une fête . 

I V . A D J E C T I F S O U L A C O N S O N N E F I N A L E S ' A D O U C I T 

A U F É M I N I N . 

148. On di t : un mot bref, viî, une parole brève, vive. 

Un homme peureux, une f e m m e peureuse. 
Un enfan t jaloux, une pet i te fille jalouse. 
Un h o m m e flatteur, une f e m m e flatteuse. 
Un f ru i t doux, frais, sec, une figue douce, fraiche, sèche. 
Un mal bénin, malin, u n e malad ie bénigne, maligne. 
Un hab i t blanc, une robe blanche. 
Jean est franc, J e a n n e est franche. 

Dans tous ces adjectifs, la consonne finale s'adoucit au 
féminin devant l'e muet. 

149. R e m a r q u e I. — Long Ikit au féminin longue; public 
lait publique ; turc, turque; caduc, caduque; franc (le peuple), 
franque (la race) ; grec, grecque ; favori, favorite. 

loO. R e m a r q u e II . — On dit : un mal aigu, une maladie 
aiguë (le tréma montre qu'il faut dans la prononciation séparer 
I'M de l'e). Le féminin des adjectifs en gu prend donc un tréma : 
aigu, aiguë, ambigu, ambiguë, exigu, eœt'guë. 

Quest ions . 
148. Citez des ad jec t i f s où la con- ject ifs long, public, turc, e tc .? -

sonne finale s 'adouci t au f é m i n i n . — 150. Quel est le f é m i n i n des ad jec t i f 
149. Comment fon t au f é m i n i n les ad - en gu? 

E x e r c i c e 1 1 9 . 
Copiez et complétez. 

Un hab i t neuf , une ves te 
Un air chét if , u n e m i n e 
Une j u m e n t pouss ive , un c h e v a l . . 
Un vice honteux , une passion . . . . 
Une ànesse ré t ive, un âne 

Une mine boudeuse, un air 
La voix pla int ive , le cri 
Un air r êveur , une ligure 
Le rossignol voyageur , l 'h i rondel le . . , 
Un l ièvre peureux, u n e b iche 
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E x e r c i c e 1 2 0 . 

Copie/, et complétez. 

Un h a b i t b lanc , n u e robe 
Georges es t f r a n c , Claire est 
Un f r u i t sec, une noix 
J eanne es t m a l i g n e , Louis es t 
L'n v e n t f r a i s , une figue 
Mon c h i e n favor i , m a ch ienne 

La n a t i o n g recque , le peup le . . . . . 
Le p e u p l e turc , l a na t ion 
Le soldat f r a n c a l a m o n a r c h i e . . 
Le j a r d i n pub l i c , la p ia re . . . . . 
U n m o t ambigu , une paro le 
Une voix a iguë , un t on 

P L U R I E L D E S A D J E C T I F S Q U A L I F I C A T I F S . 

S S I G N E D U P L U R I E L D A N S L A P L U P A R T D E S A D J E C T I F S 

151. U n g r a n d a m i , d e g r a n d s a m i s . — Les 
adjectifs marquent le nombre des objets, comme les 
noms auxquels ils sont joints, et ils prennent ordinai-
rement, comme eux, un s au pluriel. 

Ques t ions . 

451. Les ad j ec t i f s ne marquent - i l s pas I Quelle let t re p rennen t - i l s a u p lu r ie l ? 
le nombre d e s objets , comme les n o m s ? | 

E x e r c i c e 1 2 1 . 

Mettez les phrases suivantes an pluriel : 

L ' e n f a n t in te l l igent , l e s 
L ' â n e pa t i en t , les 
L ' h i r o n d e l l e l égè re , l e s 
Un h o m m e ins t ru i t , des 
L e ch ien fidèle, les 
Un l i v r e u t i l e , des 

La g r a n d e m a i s o n , les 
Le pap ie r b lanc , ies . . . 
La c r a v a t e no i re , les . 
Un f r u i t m û r , des * 
Un c h e m i n é t ro i t , des 
La pelouse ver te , les . 

X S I G N E D U P L U R I E L D A N S Q U E L Q U E S A D J E C T I F S . 

152. 1° U n l i v r e n o u v e a u , d e s l i v r e s n o u -
v e a u x . — Dans les adjectifs en eau, l 'x est Je signe 
du pluriel masculin comme dans les noms en eau. 

153. 2° U n c h a r r e t i e r b r u t AL, d e s c h a r r e t i e r s 
brutAUX. — Les adjectifs en al changent au pluriel 
masculin al en aux (sans e) comme les noms en al. 

154. R e m a r q u e I . — Évitez d'employer au pluriel masculin 
n i certain nombre, d'adjectifs en al, tels que filial, amical, banni. 

PLURIEL DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS 63 
glacial; car les grammairiens ne sont pas d'accord sur le pluriel 
de ces adjectifs. L'Académie les fait tous en aux excepté fatals. 

155. R e m a r q u e I I . — Les adjectifs tels que gros, peureux, 
épais, déjà terminés aù singulier par s ou x, ne changent pas au 
pluriel. 

156. Remarque III. — Les adjectifs en eux au singulieî 
sont très nombreux : un homme heurçux, peureux. Mais il y a 
très peu d'adjectifs en eu. Bleu fait bleus au pluriel ; hébreu fait 
hébreux. 

Quest ions . 
152. Quel est le s igne du p lu r ie l d a n s 

les adjec t i f s en eau ? — 153. Comment 
f o n t au pluriel les ad j ec t i f s en al ? — 
154. Ne faut - i l pas év i t e r d 'employer 
au plur ie l ce r ta ins ad jec t i f s en al ? — 

135. Comment font au pluriel les adjec-
t i fs déjà t e rminés au s ingu l ie r p a r s 
ou a; ? — 156. Les adjec t i f s en eux sont-
ils n o m b r e u x ? Y a-t- i l beaucoup d ' ad -
j ec t i f s en eu? 

E x e r c i c e 1 2 2 . 
Remplacez les points par les adjectifs entre parenthèses, que 

vous mettrez au pluriel. 

(Vif, agile, léger.) Le s f a u v e t t e s sont — (Doux, laineux.) Les 
poils du chameau sont — (Petit, gros.) Les étoiles qui nous pa-
ra issent s i sont p lu s que le soleil . - (Hardi, courageux.) Les 
Gaulois é t a i en t et Les f e m m e s des Gaulois é ta ient ' aussi 
e t l l " e l eurs m a r i s . — (Égal.) T o u s les França is son t d e v a n t la 
: o i . — Brutal.) Ceux q u i m a l t r a i t e n t les a n i m a u x son t des h o m m e s . . . . . . 
-- [Beau, nouveau.) Tous les ob je t s nous para i s sen t 

Remarque. — Distinguez bien le pluriel en éaux (masculin 
eau), et le pluriel en aux (masculin al). 

E x e r c i c e 1 2 3 . 
Mettez les phrases suivantes au pluriel. 

Le d r a p e a u na t iona l , les Un bien c o m m u n a l , des 
Le châ teau féoda l , les Un concours rég ional , des . . . . . 
Le consei l ler mun ic ipa l , les Le pays mér id iona l , les 
Ce so lda t loyal, ces Ce conte m o r a l , ces 
Un c h e m i n vic inal , des Le char re t i e r b ru ta l , les 
Un m a g i s t r a t impar t i a l , des Un délégué can tona l , des 
Du vin n o u v e a u , des Ce b e a n f r u i t , ces 

E x e r c i c e 1 2 4 . 
Copiez et complétez. 

Les c h a m o i s sont des a n i m a u x doux e t agi les . Le ch es t un 
o t — Les c igognes sont douces , nu l l emen t déf ian tes ni sauvages . La 

es t n u l l e m e n t n i — Les défilés son t des passages 
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ét ro i t s Un dèf . . . est u n — La cheni l le es t pern ic ieuse cl f u n e s t e a 
la p l an t e Les ch son t et - L ' h a b i t a n t des pays c h a u d s est 
mou e t e f f é m i n é . Les hab des s o n t e t - Le grain de 
m a ï s d e v i e n t en m û r i s s a n t j aune et doré . Le* gr de d e v i e n n e n t 
en m û r i s s a n t e t — L'écureui l es t un jol i pe t i t an imal a d e m i 
s a u v a g e . Les éc son t de à d e m i - Dans la Méd i t e r r anée , 
l ' e au es t b l eue c o m m e le ciel. Dans la Médi te r ranée , les son t 
c o m m e le ciel. 

A C C O R D D E L ' A D J E C T I F A V E C L E N O M , 

157. 1° L e s g a z e l l e s s o n t légèrES. — Légères 
s'écrit avec un e et un s, parce que le nom gazelles qu'il 
qualifie est du féminin et du pluriel. 

158. 2° L e t i g r e e t le l é o p a r d s o n t f é r o c e s . 
Féroces est au pluriel parce qu'il se rapporte à deux 
noms au singulier. 

159. R e m a r q u e . — Louis et Louise sont généréux. Quand 
l'adjectif se rapporte à deux ou plusieurs noms dont l'un est 
masculin (Louis et Louise), l'adjectif se met au masculin. Il vaut 
mieux alors mettre le masculin le dernier. 

160. R è g l e . — L'adjectif s'accorde donc en genre 
et en nombre avec le nom ou les noms auxquels il se 
rapporte. Si les noms sont de différents genres, l'adjectif 
est au masculin. 

Questions. 

157. Dans les gazelles sont légères, l 'adject i f q u a n d l 'un des noms est 
comment s 'écrit l ' ad j ec t i f ? — 158. E l - mascul in e t les au t res f é m i n i n s ? — 
pliquez l ' o r thographe de l 'adjectif dans 160. Quelle es t la règle d 'accord de 
cette phrase : Le tigre et le léopard l 'adject i f avec le nom? 
sont féroces. — 159. Comment s'accorde 

E x e r c i c e 1 2 5 . 

Remplacez Jean par Jeanne, et Louis par Louise et faites accorder 
l'adjectif. 

Jean es t se rv iab le , modes te , d iscre t , a t ten t i f . 
Louis es t égoïs te , orguei l leux, indiscret , i na t t en t i f . 
J ean es t sé r ieux , courageux , pa t i en t e t ca lme. 
Louis es t é tourd i , lâche, impat ient et e m p o r t é . 

Remplacez ensuite Jean par Jeanne et Jean, et Louis par Louise et 
Louis et faites accorder l'adjectif. Ex. •. Jeanne et Jean sont serviàbles, 
modestes, etc. 
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E x e r c i c e 1 2 6 . 
Remplacez les points par l'adjectif entre parenthèses et faites 

accorder. 

(Sec.) Les figues e t les ra i s ins — (Crochu.) Le s oiseaux de proie 
on t l 'ongle et le bec — (Débordé.) La r iv iè re e t le fleuve sont 
— (Blanc.) La ne ige et le g iv re son t — (Fondu.) La glace re-
dev ien t de l ' eau . — (Nécessaire.) L 'a i r et la l u m i è r e s o n t à la v ie . — 
Rapide et dangereux.) La S a ô n e e t le Rhône son t r a p et — 

(Premier.) Le coucou et l ' h i ronde l l e a r r iven t les . . . . . . au p r i n t e m p s . — 
(Soyeux.) Le coton et la la ine son t 

E x e r c i c e 1 2 7 . 
Copiez les vers ci-dessous et repondez aux questions qui les 

suivent. 

1. Déjà p lu s d ' u n e , feu i l le sèche 
2 . P a r s è m e les gazons jaunis; 
3. Soir et m a t i n la br i se es t fraîche. 
4. H é l a s ! les beaux j o u r s son t finis. 

Quel es t le mascu l in de sèche ( i ) ? — Pourquo i jaunis (2) a-t-il un s? 
- Quel est le mascu l in de fraîche (3)? — P o u r q u o i fraîche est-il au 
f é m i n i n ? — L'ad jec t i f beau (4) n 'a- t - i l pas u n e a u t r e f o r m e au m a s c u -
l in? — Sur quoi se f o r m e le f é m i n i n d e beau? 

C O M P L É M E N T D E S A D J E C T I F S Q U A L I F I C A T I F S . 

161. S o y e z c h a r i t a b l e s e n v e r s l e s p a u v r e s . 
— Les adjectifs, comme les noms, peuvent avoir des 
compléments. Les pauvres est ici complément de l'ad-
jectif charitables. 

Les compléments sont ordinairement amenés par des 
mots tels que de, pour, par, à, envers, etc. (qu'on 
appelle prépositions). 

E x e r c i c e 1 2 8 . 
Indiquez le complément des adjectifs. 

Il f au t ê t re dur à la souf f rance . — Soyez bons p o u r les a n i m a u x . — 
os ancê t re s é ta ien t pass ionnés p o u r la gloire. — Un enfan t p ropre es t 

a j r é a b l e à voi r . — Il y a des h o m m e s qui n e sont c a p a b l e s de r i en . — 
P o u r deveni r s avan t il f au t ê t re in fa t igab le au t rava i l . — Soyez indul -
gents pou r les a n t r e s , et sévères pou r v o u s - m ê m e . — Les bons c i toyens 
-on t ut i les à l eu r p a y s . 



6b L ' A D J E C T I F 

A D J E C T I F S D É M O N S T R A T I F S . 

162 Ce l i v r e , cette p l u m e , ces s o l d a t s . — Dans 
ce livre, cet te plume, ces soldats, les adjectifs ce, cette, 
ces servent à montrer les objets, les personnes. On les 
appelle adjectifs démonstrat i fs . 

163. D é f i n i t i o n . — Les adjectifs démonstratifs ser-
vent à montrer les personnes ou les choses. 

164. T a b l e a u d e s a d j e c t i f s d é m o n s t r a t i f s . 
Mascul in s i ngu l i e r . F é m i n i n s ingu l i e r . P lur ie l des deux genres . 

Ce. 
Cet. 

Cette. Ces. 

165. On dit au masculin ce livre, mais on dira cet en-
crier, cet habit. Ce t s ' e m p l o i e d e v a n t u n e voyelle o u 
u n e h muette. 

166. R e m a r q u e . — Cet encrier-ci veut dire cet encrier qui 
est ici, tout près; cet encrier-là veut dire qui est là-bas, plus 
ioin. 

Questions. 

162. Dans ce livre, cette plume, ces 
soldats, à quoi se rven t les m o t s ce, cette. 
c e s•> _ 163. Donnez la dé f in i t ion des 
ad jec t i f s démons t ra t i f s . - 164. Citez 

ces a d j e c t i f s . — 165. Dans quel cas em-
ploie-t-on cet ? — 166. Oue v e u t dire 
cet encrier-ci, cet encrier-là? 

E x e r c i c e 129 . 
Mettez, devant les noms suivants, l'adjectif démonstratif qui 

leur convient. Faites attention = 1° au genre du nom; 2» à l'A muette 

o u aspirée. 

G... tablier. 
argent . 
a tmosphère . 
écritoire. 
cheval . 

C . . . b ê c h e s . 
. . . . . b r i d e s . 

h a r e n g . 
h a m e ç o n . 
h i v e r . 

E x e r c i c e 130. 
Mettez au singulier les mots suivants -. 

Ces g ravures . 
Ces horloges-ci . 
Ces hommes- l à . 
Ces hê t r e s . 
Ces j a rd in ie r s . 

Ces a rmoi res . 
Ces o i seaux . 
Ces bougies . 
Ces bûches . 
Ces compagnons . 

C... charrue-c i . 
hameau - là . 
h o m a r d s . 
har icot . 
exemple . 

Ces heu reux paysans. 
Ces honorab les citoyens. 
Ces ha rd i s voyageurs . 
Ces h ideux spectacles. 
Ces a imables enfants . ' 
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E x e r c i c e 131. 
Copiez et complétez. 

C. ... après-midi a cté t rès belle. — Le nota i re a signé c acte. — 
Donnez-moi c cen t ime . — Nous avons éteint* c incendie. — Nous 
avons lu c horr ible réci t . — J ' a i visité c hôtel magnif ique. — 
C rail est en fe r . — C omnibus est comple t . 

A D J E C T I F S P O S S E S S I F S . 

167. .I/o« c a h i e r , ta p l u m e . — Lorsque nous disons 
m o n cahier, t a plume, m e s amis, l e s m o t s mon, ma, 
mes servent à désigner le cahier, la plume, les amis 
qui sont à moi, que je possède : ces mots s'appellent 
adjectifs possessifs. 

168. D é f i n i t i o n . — Les adjectifs possessifs indiquent 
la possession. 

169. T a b l e a u d e s a d j e c t i f s p o s s e s s i f s . 
S i n g u l i e r . P lur ie l . 

Masculin . . . Mon, ton, son. Masculin ( Mes, tes, ses. 
Féminin.... Ma, ta, sa. et féminin. ( Nos,vos,leurs. 
Masc. et fém. N o t r e , vo tre , l eur . 

170. R e m a r q u e I . — On dit ton image, mon histoire (au 
lieu de ta image, ma histoire). Devant les voyelles et les h muet-
tes, mon, ton, son s'emploient au féminin pour ma, ta, sa. 

171. Remarque II.— A une personne que l'on ne tutoie 
pas, on dit : votre chapeau. 

172. R e m a r q u e I I I . — On dira ce chapeau, c'est le vôtre 
(o long). Employés avec l'article, le nôtre, le vôtre prennent un 
accent circonflexe, pour marquer que l'o est long, et alors ils ne 
sont, plus des adjectifs (voir page 91). 

Questions. 

167. Dans mon cahier, ma plume, à 
quoi se rven t ¡es mots mon, ma ? — 
168. Qu'est-ce que les ad jec t i f s posses-
si_fs? — 169. Citez ces ' ad jec t i f s . — , 
170. Emploie-t-on ma, ta, sa, de -

vant une voyelle ou u n e A m u e t t e ? — 
171. En par lant de son chapeau à une 
personne que l 'on ne tu to ie pas, com-
ment d i t - o n ? — 172. Quelle remarquo 
faites-vous su r le notre, le vôtre ? 



G 8 L ' A D J E C T I F 

E x e r c i c e 1 3 2 . 

Copiez le morceau suivant et soulignez les adjectifs possessifs. 

0 mon pays , m o n cher p a y s ! 
J e t iens à toi pa r l ' e spérance , 
P l u s encor pa r m e s souven i r s ! 
Témoin des j eux de mon enfance , 
J e t ' a i dit mes p r e m i e r s p l a i s i r s ; 
Tu m e rappe l les m o n bon pèçe, 
Mes p remiers , m e s me i l l eu r s amis , 
Les soins, les ba i se r s d e m a m è r e , 
0 m o n pays, m o n cher p a y s ! 

V l . N E T . 

E x e r c i c e 133 . 

Mettez les mots suivants au singulier. 

Mes en fan t s , mon Ses his to i res , s Mes ha ies , t 
Tes hab i t s , ton Nos h u t t e s , n Tes h a i n e s , t 
Nos héros , n Leurs usages , 1 Nos hon tes , n 
Tes hab i tudes , t Tes hoche t s , t Mes houle t tes , m. 
Ses qual i tés , s Ses hor loges , s Tes a r m e s , t 

D I S T I N C T I O N D E CCS E T D E s e s . 

173. Lorsque je dis : voyez ces cartes, je montre les 
cartes; ces avec un c, est adjectif démonstratif. 

Si je dis : chacun a ses défauts, cela veut dire les 
défauts que chacun possédé; ses avec un s est adjectif 
possessif. 

174. On peut encore distinguer c e s démonstratif de 
ses possessif en voyant si l'on peut mettre le singulier 
à la place du pluriel, sans changer le sens. 

Si au lieu de parler de plusieurs cartes je parlais 
d'une seule, je dirais : voyez cette carte; je pourrais 
dire de même, au singulier : chacun a son défaut. 

Quest ions . 

173. Montrez ce qu 'est le mot ces dans 
l 'expression voyez ces caries, e t ses 
dans l 'expression chacun a ses défauts. 

— 174. Comment peu t -on oncoro dis-
t i n g u e r ces de ses ? 

ADJECTIFS NUMÉRAUX 69 
E x e r c i c e 1 3 4 . 

Copiez et complétez eu mettant ces ou ses, suivant le sens. 

Avec la peau du bœuf on f a i t du c u i r ; avec cornes on fai t des 
pe ignes . — pet i tes étoiles que n o u s voyons sont p lu s grosses que la 
te r re . — Les Français f u r e n t v a i n c u s à Crécy et à Poi t ie rs , ma i s ils per-
d i ren t ba ta i l les pa r leur i m p r u d e n c e . — Vous voyez be l les p la ines : 
el les é t a i en t au t re fo i s couver tes d e fo rê t s . — Chaque âge a plaisirs! 
— La m e r a chaque j o u r flux e t ref lux. 

E x e r c i c e 1 3 5 . 
Copiez et complétez eu mettant le pluriel ou le singulier de ces 

o u ses. E x . : Tu jugeras de l'arbre par ses fruits (par son fruit). 

T u ' j u g e r a s de l ' a r b r e pa r f r u i t s (par f ru i t ) . — La Se ine p rend . 
sa source d a n s la Côte-d 'Or e t va verser eaux ( . . . . . eau) dans la 
Manche. — Au m o y e n âge, c h a q u e vil le ava i t son beffroi e t . . . . . tours 
( tour)_; quand on sonna i t le couvre - feu , chacun é te igna i t lumières 
( lumière ) . — Les nuages son t f o r m é s pa r v a p e u r s ( vapeur) 
qui s 'é lèvent d e l a te r re . — bel les chemises ( bel le chemise) de 
toile, qu i nous pa ra i s sen t si c o m m o d e s , é t a i en t t r è s r a r e s au moyen âge ; 

t 

A D J E C T I F S N U M É R A U X . 

175. Dans cinq hommes, hui t maisons, les mots 
cinq, huit, sont joints aux noms pour indiquer le 
nombre des personnes ou des choses : ce sont des ad-
jectifs numéraux cardinaux. 

176. Dans le premier homme, la huit ième maison, 
l e s m o t s premier, huitième i n d i q u e n t l e rang, l'ordre : 
ce sont des adjectifs numéraux ordinaux. 

177. D é f i n i t i o n . — Les adjectifs numéraux mar-
quent le nombre ou le rang et se divisent en numéraux 
cardinaux e t numéraux ordinaux. 

1 7 8 . R e m a r q u e . — L e s a d j e c t i f s n u m é r a u x o i V l i n a u x pre-
mier, deuxième, e t c . , s o n t v a r i a b l e s ; m a i s l e s a d j e c t i f s n u m é r a u x 
c a r d i n a u x un, deux, trois, e t c . , s o n t t o u j o u r s i n v a r i a b l e s , e x c e p t é 
vingt, cent e t mille q u i p e u v e n t v a r i e r ( v o i r p . 7 9 ) . 

Quest ions . 
175. Montrez ce que sont les mots 

cinq, huit, d a n s cinq hommes, huit mai-
sons. — 176. Dans le premier homme, 
la huitième maison, q u ' i n d i q u e n t les 

mots premier, huitième? — 177. Qu'est-
ce que les ad j ec t i f s numéraux ? — 
173. Ces adject i fs sont-ils var iables? 



E x e r c i c e 1 3 6 . 

Copiez Ses nombres suivants et mettez en regard les adjectifs 
numéraux ordinaux. Ex- = lin, premier; deux, deuxième; trois, troi-
sième; e t c . 

U n , deux , t ro is , q u a t r e , c inq , s ix , s e p t , h u i t , neuf , dix, onze, douze, 
t r e ize , qua to rze , qu inze , se ize , d ix - sep t , d i x - h u i t , d i s -neu f , v ing t , t rente , 
p a r a n t e , c i n q u a n t e , so ixan te , q u a t r e - v i n g t - u n , qua t re -v ing t -c inq , cent, 
deux cen t s , deux cent dix. 

A D J E C T I F S I N T E R R O G A T I F S ou E X C L A M A T I F S . 

179. Q u e l t e m p s f a i t - i l ? — L'adjectif quel, 
quels pour le masculin, quelle, quelles pour le féminin 
sert à interroger : on l'appelle adjectif interrogat if . 

180. Dans quelbonheur! quel malheur! çueisertàmar-
quer une exclamation. On l'appelle adjectif exelamatif. 

1806'5. D é f i n i t i o n . —Les adjectifs interrogatifs sont 
employés pour interroger. Les adjectifs exelamatif s mar-
quent une exclamation. 

Q u e s t i o n s . 

179. A quo i s e r t l ' ad j ec t i f quel d a n s I D a n s l e s exp re s s ions quel bonheur, quel 
l ' express ion quel temps fait-il?— 180. | malheur? 

E x e r c i c e 1 3 7 . 

Copiez et complétez en mettant après chaque phrase nn point 
d'interrogation ou d'exclamation. Ex.: Quelle heure est-il? Quel mal-
heur 1 

Q heu re est - i l . — Q m a l h e u r . — Q c a l a m i t é . — Q est 
le p lu s g rand fleuve d e la F rance . — Q sont les p l u s g randes mon-
t a g n e s de l 'Europe . — Q d é s a s t r e s a m è n e la g u e r r e . — Q sont 
ceux qui ne voudra i en t p a s m o u r i r p o u r l eu r pays . — Q mère je 
q u i t t e r a i s . 

A D J E C T I F S I N D É F I N I S . 

181. U n g é n é r a l . C h a q u e s o l d a t . — Lorsqu'on 
parle ainsi, on ne désigne pas d'une façon bien précise, 
bien définie, tel général ou tel soldat : un, chaque sont 
des adject ifs indéfinis. 

-182. D é f i n i t i o n . —Les adjectifs indéfinis sont ceux 
qui ne désignent pas les êtres ou les objets d'une ma-
nière précise et bien définie. 
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183. Les principaux adjectifs indéfinis sont : un (une\ 

aucun (aucune), autre, certain (certaine), chaque, main; 
(mainte), même, nul (nulle), plusieurs, quelque, tout 
(fém. toute, plur. tous), quelconque. 

184. R e m a r q u e . — Les adjectifs démonstratifs, possessifs, 
numéraux, interrogatifs et indéfinis portant encore l e nom géné-
ral d'adjectifs déterminatifs, parce qu'ils servent à déterminer 
d'une manière générale les objets dont on parle, sans indiquer 
leurs qualités, comme les qualificatifs. 

Quest ions . 
1S1. D a n s un général, certain soldat, 

un e t certain d é s i g n e n t - i l s d ' u n e m a -
n iè re b i e n dé f in i e tel généra l ou tel 
s o l d a t ? — 182. Qu'est-co q u e les a d -

j e c t i f s i n d é f i n i s ? — 183. Que l s soni 
les p r i n c i p a u x a d j e c t i f s i n d é f i n i s ? — 
184. Quel n o m g é n é r a l po r t en t enco re les 
a d j e c t i f s démonstratifs, possessifs, e tc . ' ' 

E x e r c i c e 1 3 8 . 
Copiez et complétez. 

Nul h o m m e , n femme.- Cer ta in p r é , c p ra i r i e . 
Tel pè re , t fille. Le m ê m e cœur , la m â m e . 
Que lque t r ava i l , q occupat ion . Un l iv re que l conque , u n e g r a m m a i r e . . . 
Main t p ropos , m paro le . Tout le v i l lage , t . . . . . la vi l le . 
Aucun p la is i r , a d i s t rac t ion . Chaque j o u r , c a n n é e . 

E x e r c i c e 1 3 9 . 
Menez au pluriel toutes les phrases de l'exercice précédent. 

E x e r c i c e 1 4 0 . 
OBSERVATION. — Nul, aucun s ' emp lo i en t avec ne. 

Copiez et complétez. Ex. : Nul homme n'est prophète, etc. 
Nul h o m m e es t p r o p h è t e dans son pays . — Nous ser ions coupab l e s 

si nous av ions t i ré aucun profi t d e n o t r e éduca t ion . — Votre p è r e 
s 'es t épa rgné a u c u n e pe ine pou r v o u s é lever . — Nul p e u t ê t re à la 
fois au four e t au m o u l i n . 

A N A L Y S E D E L ' A D J E C T I F . 

185. M o d è l e d ' a n a l y s e . — Ces légers écureuils. 
Ces, adjectif démonstratif masculin pluriel, détermine 

écureuils ; 
Légers, adjectif qualificatif masculin pluriel, qualifie 

écureuils. 



L ' A D J E C T I F 

188. R e m a r q u e I . — Pour les adjectifs qualificatifs, ou dit 
qu'ils qualifient le nom ; pour les adjectifs déterminalifs, ou dit 
qu'ils le déterminent. 

187. R e m a r q u e I I . — Dans les sages, les bons, les mots 
sages et bons sont des adjectifs pris substantivement. 

Quest ions . 

185. Analysez les ad jec t i f s d a n s ces 
légers écureuils. — 186. Que di t-on des 
adject i fs qua l i f i ca t i f s? Des ad jec t i f s dé-

t e r m i n a t i f s ? — 18". Dans les sages, 
les bons, q u e sont les mots sages, bons? 

E x e r c i c e l i t t é r a i r e e t g r a m m a t i c a l 141. 
Analysez les adjectifs en italique. 
1 . Voyez dans ces rochers un petit hé r i t age* , 
2 . Sol aride e t brûlant, sans tour et sans m a n o i r * , 
3 . On n 'y voit point d e fleurs, on n ' y voi t po in t d ' o m b r a g e * ; 
4 * Quatre m u r s seu lement dans ces c h a m p s de blé noir'. 
5 . Mais mon cœur , pauvre chaume* , 
6 . Qui vis m e s premiers p a s , 
7 . P o u r le plus beau royaume 
8 . Ne t e donnera i t pas , 

G . LEMOYNE. 

E x e r c i c e 1 4 2 . 
* Complétez ou répondez aux questions suivantes s 

Un héritage (1) est p r o p r e m e n t u n bien dont on — Qu'est-ce 
qu 'un manoir ? — Pourquo i n 'y a-t- i l p a s dans cet hér i tage de tour ni 
de manoir? — S'il n ' y a pas d ' ombrage , c'est qu ' i l n ' y a pas d ' — | 
Qu'est-ce q u e le blé n o i r ? — Dans quels c h a m p s vient-i l d 'o rd ina i re? — 
(3) Qu 'es t -ce que le chaume?— Le c h a u m e signifie-t-i l ici ce qu i recouvre 
la maison ou la maison e l l e - m ê m e ? — Dites en que lques mo t s quel est 
le sens général de ce morceau . 

RÉSUMÉ DE L'ADJECTIF. 

I. L'adjectif qualificatif sert à exprimer la 
forme, la couleur, l 'espèce, la qualité des êtres ou 
des objets qu'il qualifie. 

II. Le signe du féminin, dans les adjectifs, esl 
ordinairement un e, comme dans la plupart des 
noms féminins. 

III . Le signe du pluriel, dans les adjectifs, est 
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ordinairement l's, comme dans les noms, et quelque-
fois l'x, qui est une sorte d's. 

IY. Les adjectifs démonstratifs, possessifs, numé-
raux, interrogatifs ou exclamatifs et indéfinis s 'ap-
pellent tous adjectifs déterminatifs . Ils servent 
à déterminer les noms d'une manière générale, sans 
indiquer leurs qualités. Ils ont en cela des rapports 
avec l'article. 

V. L'adjectif s'accorde en genre et en nom-
b r e avec le n o m qu'il qualifie (s'il est qualificatif) 
ou qu'il détermine (si c'est un adjectif déterminatif). 

Quest ionnaire sur le R é s u m é . 
I A quoi sert l 'adject i f qualificatif ? IV. Qu'est-ce q u e les adjec t i f s détermi-

- II. Comment sont t e rminés les ad - n a t i f s ? - V. Comment s 'accorde l 'ad-
j ec t i f s a u f é m i n i n ? - I I I . Quel est le ject i f avec le n o m ? 
s igne du plur ie l d a n s les a d j e c t i f s ? — 

RÉCAPITULATION. 

E x e r c i c e 143. 
Distinguez les adjectifs des noms en mettant entre parenthèses 

<"> P° , , r
l
 l e s n o m s . (a) Pour les adjectifs. Ex. = Fritz (n) était un ' a ! 

larçon (n), e t c . w 

F R I T Z OU LA P O L I T E S S E D ' U N E N F A N T . 
Fri tz étai t un garçon de quinze ans . Un jour , il étai t a l lé voir un vieil 

oncle et une vieille t an te qui hab i ta ien t l 'Alsace. Vous pensez si les braves 
gens lui firent f ê t e . On lui donna un ver re de cerises, tout plein jusqu 'au 
bord. E n le servant , l 'oncle Jacques lui disai t : « Tu es bien heureux 
de pouvoir en m a n g e r ; c'est ma f e m m e qui les a fa i tes , tu vas goûter 
quelque chose de bon ! » Hélas ! la bonne tan te les avai t fai tes, mais elle 
avait oublié le sucre . Que voulez-vous? elles étaient atroces, les cerises! 
Mais cela n ' empêcha pa s Fritz de les mange r j u squ ' au bout , sans sour-
cil ler . 

II a ima mieux ava le r les cerises que de fa i re de la peine à ses hôtes, 
en leur laissant voir qu'elles é ta ien t mauvaises . C'était un garçon poli* 
bien élevé e t qui ava i t bon cœur . (D'après A . DAUDET.) 

Reproduisez de vive voix le récit précédent. 

E x e r c i c e 144. 
Copiez et complétez la ligne eu italique à l'aide de la ligne qui 

est au-dessus. Ex.. Les chats étaient primitivement des animaux, etc. 
Le chat étai t p r imi t ivement un animal s a u v a g e ; i l est leste et agi le ; 
Les étaient primitivement des ; ils sont ct...„ ; 

o 



sa d é m a r c h e es t é légante et g r a c i e u s e ; son pe lage est doux et. s o y e u x ; 
leur aspect est • et ; leur fourrure est. ... et ; 
son orei l le est pe t i t e , m a i s t rès l ine. Le s cha t s . son t n a t u r e l l e m e n t sournois 
leurs sont mais Le ..... est naturellement .... 
e t r u s é s ; i ls fon t l eurs coups à la d é r o b é e . 
et ; il fait à la dérobée. 

E x e r c i c e 1 4 5 . « 
Comme le précèdent. 
Le chat, peu t , à vo lon té , r e n t r e r sa griffe a iguë d a n s son f o u r r e a u ; le 
Les.....peuvent, à volonté, rentrer dans leurs ; le 

dessous d e ses p a t t e s est m u n i d e pe lo te s douces c o m m e le ve lou r s , 
dessous de est muni dune comme le velours, 
avec lesquel les il vous c a r e s s e ; m a i s p renez ga rde : s ' i l se f âche , 
avec ils vous caressent ; mais prenez garde ; s'ils se fâchent, 
la griffe p o i n t u e p a r a i t v i t e . L e s c h a t s s o n t d e p r o f o n d s égoïstes. Ils 
les paraissent vite. Le ..... est - ¡1 
s ' a t t a chen t à la m a i s o n où i l s t r o u v e n t de b o n s soupers , m a i s r a r e m e n t 
s'attache à la maison où il trouve un mais rarement 
à l eu r m a i t r e . 
à... 

E x e r c i c e 1 4 6 . 

Remplace/, les points par ses, ces ou c'est, suivant le sens. 

J E A N - P I E R R E OU L A J U S T E M E S U R E . 

J e a n - P i e r r e n ' é t a i t pas à son aise d e p u i s q u e l q u e t e m p s ; il ne m a n -
geait p lus ; b r a s et j a m b e s lui r e f u s a i e n t tout service . 

« J e a n - P i e r r e , lui d i t son vois in M a t h u r i n , q u a n d on est m a l a d e , le 
mieux . . . . d e se so igner e t d ' a l l e r v o i r le m é d e c i n . > Le paysan se dé-
cida à su iv re c bons consei ls . L e médec in l u i o r d o n n a de p r e n d r e 
t ro is gou t t e s d ' u n e po t ion a v a n t r e p a s . 

Le soi r m ê m e , J e a n - P i e r r e p r i t l e s t ro i s g o u t t e s ; c o m m e <ie j u s t e , le 
l endemain , il n ' é t a i t p a s encore g u é r i : le r e m è d e n ' ava i t pu lui r e n d r e 
fo r ce s . 

E x e r c i c e 1 4 7 . 
Suite du précédent. 

« B a h ! se d i t - i l , si au Heu d e q u e l q u e s gout tes , j ' e n p r e n a i s ime cuil-
le rée , j e gué r i r a i s p l u s v i t e , b i en s u r . Ce qui f u t d i t fu t f a i t . Mais 
q u e l q u e s m i n u t e s ap rès , J e a n - P i e r r e se sen t i t p r i s de v io l en te s dou leu r s : 
que lques gou t t e s au ra i en t pu le g u é r i r , u n e cui l le rée l ' ava i t empoisonné . 

C a ins i q u e dans l a v i e i l n e f a u t j a m a i s dépasse r la j u s t e m e s u r e . 
Manger est n é c e s s a i r e ; m a i s m a n g e r au de là d e beso ins nu i t à la 
santé . L ' excès e n tou t est t o u j o u r s f u n e s t e . 

Reproduisez de vive voix le récit précédent. 

FAMILLE DE MOTS i O 

ORTHOGRAPHE USUELLE. 

E x e r c i c e 1 4 8 . 
OBSERVATION. — Les ad j ec t i f s en eux s ' éc r iven t au s ingu l i e r par un x. Hébreu 

et bleu s ' écr ivent au s i n g u l i e r a n s x et f o n t au p lu r ie l hébreux, bleus. 
Copiez et complétez. 

Une na t ion géné reuse , un pays Les ch iennes h a r g n e u s e s , le chier. 
J eanne est cu r i euse , J e a n est La pe t i t e fille j oyeuse , l ' e n f a n t 
Les ro i s h é b r e u x , le peup le La fami l l e h e u r e u s e , l ' h o m m e 
Les eaux b leues , le lac Louise es t l abor i euse , Louis es t 
Les pe t i t es filles p e u r e u ses , les e n - Les r iv iè res c reuses , les c h e m i n s 

f a n t s 

E x e r c i c e 14©. 
OBSERVATION. - l ' n g r a n d nombre d ' ad j ec t i f s sont t e r m i n é s au mascul in par 

onc consonne finale qu i ne se prononce pas . E s . : rond, chaud. Pou r conna î t r a 
cette consonne , songez au f é m i n i n : ronde, chaude. 

Copiez et complétez. 

Une l igne d ro i t e , u n c œ u r Une ga l e t t e p l a t e , un g â t e a u 
Une pra i r ie ve r t e , un p r é Une p lace g r a t u i t e , u n passage . . . 
Une p e t i t e f o r ê t , un bois . Une tab le r o n d e , ce c h a p e a u . . . . . 
Cette m é c h a n t e J e a n n e , ce . . . J e a n . Une r o b e gr ise , un v ê t e m e n t 
Une pluie v io l en t e , un orage Une gent i l le p e t i t e fille, un . . . ga rçon . 
Une rose b l a n c h e , u n œi l l e t . . . Une d i c t ée cou r t e , un devo i r . . . ' 

F A M I L L E " D E M O T S . 

E x e r c i c e 1 5 0 . 
OBSERVATION. - Les ad jec t i f s sont souvent équ iva len t s à des noms avec de. à, 

du, le, la, e tc . Ex. : Le froid du matin, le froid matinal. 

Copiez et complétez an moyen du mot convenable pris dans 
la colonne de gauche. 

F r a n ç a i s . 
C h i n o i s . 
A n g l a i s . 
P a t e r n e l . 
Tr i co lore . 
A g r i c o l e . 
P r i n t a n i e r . 
I n d u s t r i e l . 
C o m m e r c i a l . 
Or ient . 
Mer. 
E c o s s e . 

L ' h a b i t a n t de la F rance es t un 
Un soldat de l 'Ang le te r re est un soldat 
Les m œ u r s d e la Chine son t les m œ u r s 
Le d r a p e a u de t ro i s couleurs , c 'est le d rapeau . . . . 
Les t r a v a u x d e l ' ag r i cu l tu re ou 
L 'au to r i t é du p è r e , c 'es t -à-di re l ' au to r i t é 
Le p r o g r è s d e l ' i ndus t r i e , c 'es t -à-di re le p rogrès 
Les en t r ep r i se s du c o m m e r c e ou e n t r e p r i s e s 
Les (leurs du p r i n t e m p s , c 'es t-à-dire !*es f l eu r ; . . . . 
Un soldat écossais est un soldat d e 
Les na t ions o r ien ta les sont les na t ions d e . . . . . 
Les he rbes m a r i n e s , c ' e s t -à -d i re d e l a 



76 

C o m m u n e . 
F i l s . 
M è r e . 
N a t i o n . 
J a p o n . 
F r è r e . 

L'ADJECTIF 

E x e r c i c e 1 5 1 . 

L'af fec t ion m a t e r n e l l e , c ' es t -à -d i re de 
Les p rop r i é t é s c o m m u n a l e s , c ' e s t - à -d i r e d e 

! La t end re s se filiale, c ' e s t - à -d i r e d ' u n 

Les v a s e s j a p o n a i s , c 'es t -à-di re du 
L ' a m i t i é f r a t e rne l l e , c ' es t -à -d i re d ' u n . . . . . 
Les d o m a i n e s n a t i o n a u x , e ' e s t -à -d i re qui son t a l a . 

E x e r c i c e 1 5 2 . 
Remplacez les substantifs par des adjectifs. Ex . Le lion est cou-

rageux, fier, e t c . 

Le l ion a du courage , d e l a fierté, d e la noblesse . - Le c o r b e a u a d e 
la v ig i lance , de la finesse, d e l ' in te l l igence . - Le cheval a d e 1 a r d e u r , 
de l ' impé tuos i t é . - L ' à n e a d e la pa t i ence , d e la sobr ié té . - L e t igre a 
d e la c ruau t é . - Le ch ien a de la douceur , de la fidélité. - L e s f rui ts 
m û r s on t du j u s et de la s a v e u r . 

E x e r c i c e 1 5 3 . 

Inverse du précédent. 

Louis XI é t a i t cruel , c ' e s t - à -d i r e ava i t de la — Sois p a t i e n t et 
bon , c ' e s t -à -d i re aie de l a e t - Celui qui m a l t r a i t e les a n i m a u x 
est m é c h a n t e t b r u t a l , c ' e s t -à -d i re a de l a et - Les e n f a n s s tu-
dieux son t m o d e s t e s , a t t en t i f s , réf léchis , c 'es t-à-dire o n t — L e labou-
r e u r s 'occupe a u x t r a v a u x c h a m p ê t r e s , c 'es t-à-dire aux t r a v a u x d e s . . . . 

E x e r c i c e 1 5 4 . 

Copiez et complétez. 

Ce qui fa i t de la p e i n e es t péni — Ce don t on p e u t r i re es t r is 
— Ce qu 'où peu t vo i r e s t . . . . . — Avoir de la c r a in t e , c 'es t ê t r e . . . . . -
Un l ivre qui ins t ru i t e s t un livre ins t ruc t — Celui qui a 1 a i r de 
penser a un a i r — Un f r u i t qu i est venu en r e t a r d es t un frui t 
ta rd — Un h o m m e qui a de l 'audace est un h o m m e — Un 
h o m m e d igne d ' ê t r e a i m é es t un h o m m e a im - Une p e r s o n n e digne 
d ' ê t r e e s t i m é e est une p e r s o n n e 

E x e r c i c e 1 5 5 . 

Copiez et complétez. 

L'affect ion d 'un p è r e s 'appel le l 'affection pa t e r - L'affection : 
d 'une m è r e s ' appe l le l ' a f fect ion m a t — L ' ami t i é d ' u n f r e r e s appel le 
l ' ami t i é f r a — L 'a f fec t ion d ' u n fils pou r ses pa ren t s s ' appe l l e 1 amour 
fil _ Un m o n u m e n t na t i ona l e s t un m o n u m e n t qui a p p a r t i e n t a 
Une chose q u i donne d e l ' ennu i est une chose ennuy 
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E x e r c i c e 1 5 6 . 
OBSERVATION. — Avec la syl labe in, les ad j ec t i f s , comme les noms, p rennen t 

o r d i n a i r e m e n t un sens con t r a i r e . 

Indiquez les contraires des adjectifs suivants. E x . = constant, 
inconstant. 

Constan t . Habi le . Sensé . 
Uti le . H u m a i n . F idè le . 
A t t en t i f . I n t e l l i gen t . J u s t e . 
Docile. Fa i sab le . Correct . 

E x e r c i c e 1 5 7 . 
O B S E R V A T I O N . — La syllabe m devient im devant m, b, p; elle devient ir 

levant r, et il devant I. 
Copiez et complétez. 

Le con t ra i r e de modéré es t i m m — L e cont ra i re de patient es t 
— Le cont ra i re d e lisible es t — Le con t ra i r e de respectueux est 
— L ' h o m m e n ' e s t pas parfait, c ' e s t -à -d i re es t Les en fan t s ne son t 
guè re réfléchis, c ' es t -à -d i re s o n t . . . . . — Le c o n t r a i r e d ' u n e condui te ré-
gulière est une condui te 

E x e r c i c e 158 . 
O B S E R V A T I O N . — La syllabe dés forme souvent avec les adjectifs un nouvel 

adjectif ind iquan t un sens contraire. 

Copiez et complétez. 

Un e n f a n t q a i n ' e s t pas obl igeant est un en fan t dés ! . . . . — Une v ie q u i 
n'est pas ag réab le e s t une v i e — Le c o n t r a i r e d ' u n e action h o n n ê t e 
es t une ac t ion — Une condu i t e qui n 'es t pas o r d o n n é e est une con-
du i te . . . . . — Une f a m i l l e qui n ' e s t p a s unie est u n e fami l l e — Un 
soldat à qui l 'on a enlevé ses a r m e s es t un soldat . . . . . — Lorsque vous 
n ' ê tes p lus habi l lé , vous êtes 

O B S E R V A T I O N S D E S Y N T A X E S U R L ' E M P L O I ET 
L'ACCORD D E S A D J E C T I F S . 

P L A C E D E S A D J E C T I F S . 

188. U n h o m m e g r a n d , u n g r a n d h o m m e . 
— U n homme grand e s t u n h o m m e g r a n d p a r l a taille; 
un grand homme est un homme grand par le caractère. 
Les adjectifs ont donc souvent un sens différent selon 
qu'ils sont avant ou après le n o m . 
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Questions^ 
188. Mont rez la différence q u ' i l y a 

en t re ces d e u x expressions : un homme 
grand, un grand homme. C e r t a i n s ad-

j ec t i f s n 'ont- i ls pas u n sens différent 
selon leur p lace? 

E x e r c i c e 159 . 
Complétez par les mots pris «lans la colonne de gauche. 

F r é d é r i c , roi de P russe , rechercha i t les . . . H o m m e g r a n d . 
G r a n d h o m m e . 

H o m m e p a u v r e . 
P a u v r e h o m m e . 

B o n a i r . 
A i r b o n . 

p o u r les m e t t r e d a n s sa ga rde . 
A v e c l e t rava i l , on p e u t deven i r un . . . 
O n d i t d 'un h o m m e sans ca rac tè re , sans 

espr i t : c 'es t un . . . 
C e l u i qui v i t d a n s l a p a u v r e t é es t u n . . . 
C e l u i qui a de bonnes m a n i è r e s a un . . . 
U n en fan t qui a l 'a i r d 'avoir bon cœur a un ... 

E x e r c i c e 1 6 0 . 
Comme le précédent. 

V o u s n ' avez pas g rand ' chose pour" votre 
d ine r , vous f a i t e s u n . . . 

S i v o u s n e m a n g e z p a s de v i ande à votre 
d iner , vous pouvez p o u r t a n t b ien diner , 
m a i s v o u s f a i t e s un . . . 

U n excel lent h o m m e s ' appe l l e un . . . — Cehii 
qui a de la b r a v o u r e es t u n . . . — On peut 
donc ê t r e un b r a v e h o m m e , sans ê t re u n ... 

NOTA. — Les braves gens se dit à la fois de ceux qu i on t de la bra-
voure et de la bon té . 

U n d î n e r m a i g r e . 
U n m a i g r e d î n e r . 

U n b r a v e h o m m e . 
U n h o m m e b r a v e . 

A D J E C T I F S Q U I S A C C O R D E N T O U S O N T I N V A R I A B L E S , 

S E L O N L E U R P L A C E . 

189. U n e d e m i - h e u r e , d e u x h e u r e s e t 
d e m i E . — Dans une demi-heure, une demi-journée, 
demi placé avant le nom est invariable; il forme avec 
le nom une sorte de mot composé invariable. 

190. Mais on écrira : deux heures et demie (c'est-
à-dire deux, heures et une demie , trois jours et demi 
trois jours et un demi) ; l'adjectif demi placé après le 

nom, s'accorde, en genre seulement, avec ce nom. 
191. R e m a r q u e I . — Demi, employé seul, est substantif 

masculin en terme d'arithmétique, et féminin dans le langage 
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ordinaire. ( L I T T R É . ) 11 prend alors le signe du pluriel. Ex. : Quatre 
demis valent deux unités. — Cette pendule sonne te demies. 

192. R e m a r q u e II . — Mi signifiant demi est toujours inva-
riable et ne s'emploie que dans les expressions à mi-cote, à mi-
chemin, jusqu'à mi- jambes, etc. 

193. I l e s t n u - j a m b e s ou j a m b e s nuEs — 
Les e x p r e s s i o n s nu-jambes, n u -pieds, nu-tête, o ù nu 
est placé avant le nom, forment des mots composés dans 
lesquels nu est invariable. Mais lorsque nu est placé 
après le nom, il s'accorde avec lui selon la règle ordi-
naire : les jambes nues, les pieds nus, etc. 

194. R e m a r q u e . — L'adjectif feu, signifiant défunt, reste 
de même invariable, quand il n'est pas immédiatement avant le 
nom. Ex. : feu ma tante. .Mais on écrira ma feue tante. 

Quest ions . 
189. L 'adject i f demi p lacé a v a n t le 

nom prend- i l l ' accord? — 190. Com-
ment s 'accorde demi placé après le nom? 
— 191. Quelle sorte de mut est demi 
employé s e u l ? — 192. Parlez de mi, 

s igni f iant demi. — 193. Quelle est l 'or-
t h o g r a p h e de nu placé a v a n t le nom ? — 
Quel est l 'accord de nu placé après le 
n o m ? — 194. Dans quel cas l ' ad jec t i f 
feu est- i l i nva r i ab le? 

E x e r c i c e 1 6 1 . 
Copiez et complétez. 
Il est une h e u r e e t de . . . — Eus tache de Sa in t -P ie r re al la n . . . pieds, 

!a t è t e n . . . et la corde au cou devant Edoua rd 1IL — Versai l les est à 
envirou cinq l ieues et d e m . . . de Par i s . — Notre horloge sonne les heu re s 
et les d e m . . . — Les Grecs croyaient qu ' i l y avai t des dieux et des d e m . . . 
dieux. — La d e m . . . v ien t de sonner . — Nous avons ache té u n e douzaine 
et d e m . . . d 'œufs . — Les Russes , p r i sonniers au n o m b r e de t ren te 
mil le marcha ien t t è t e n . . . à t r ave r s m o i n s de sep t mi l le soldats . — Deux 
d e m . . . font un ent ier . — Les d e m . . . , les t iers , les quar t s , sont des pa r -
ties de l 'un i té . — Nous avons fa i t le t r a j e t n . . . t è t e et n . . . p ieds en dix 
minu te s e t d e m . . . 

O R T H O G R A P H E D E V I N G T , C E N T E T M I L L E . 

195. Q u a t r e - v i n g t s h o m m e s , d e u x c e n t s 
e n n e m i s . — Vingt et cent varient lorsque, étant pré-
cédés d'un autre nombre, ils signifient plusieurs fois 
vingt, plusieurs fois cent, et lorsqu'ils ne sont pas suivis 
d'un autre nombre. 

196. Mais on écrira : quatre-vingt-cinq hommes, 
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deux cent vingt ennemis. — Quand vingt et cent sont 
suivis d'un autre nombre, ils restent toujours invariables: 

197. Remarque I. — On écrit cent vingt hommes (vingt 
au singulier), c'est-à-dire cent plus vingt. 

198. R e m a r q u e l l . — Cent et quatre vingt sont invariables 
lorsqu'ils sont mis pour centième, quatrevingtième. Ex.: la page 
deux cent, la page quatre vingt, c'est-à-dire la page deua 
centième, la page quatrevingt ième. 

199. Mille s'écrit mil pour la date des années de 
notre ère quand il est suivi d'un autre nombre : l'an mil 
huit cent quatre-vingt-trois. 

200. Mille devient un nom et est variable quand il 
désigne une mesure de chemin : un bon cheval anglais 
peut faire trente milles dans une journée. 

' 201 . R e m a r q u e . — O n n e m e t l e t r a i t d ' u n i o n e n t r e l e s 
a d j e c t i f s n u m é r a u x q u e l o r s q u ' i l s d é s i g n e n t d e s n o m b r e s o u 
p a r t i e s d e n o m b r e s au-dessous de cent. E x . : Vingt-huit bœufs, 
quinze cent quatre-vingt-dix-huit francs. 

Quest ions . 

195. Dans que l cas va r i en t vingt e t 
cent? — 196. Citez des exemples où 
vingt e t cent ne va r i en t pas . — 197. 
Quel est l ' o r t hog raphe de vingt d a n s c e n i 
vingt hommes ? — 198. Quel le est l 'or-
t h o g r a p h e de cent s igni f iant centième ?— 

199. Comment s 'écrit mille p o u r la date 
des années? — 2 0 0 . Dans que l as mille 
est-i l va r i ab le? — 201. Comment s'em-
ploie le t r a i t d 'union e n t r e les adject if? 
de nombre? 

E x e r c i c e 162 . 
Copiez et écrivez les nombres en toutes lettres. 

L'Asie a 400 000 000 d ' hab i t an t s . — L e fleuve des Amazones a 4 600 ki-
lomètres d e long. — L ' i s t h m e d e Suez a 162 k i l o m è t r e s d e longueur et 
80 m è t r e s d e l a rgeu r . — Par i s consomme c h a q u e j o u r 220 b œ u f s et 
1 280 m o u t o n s . — L ' a r m é e se c o m p o s a i t d e 400 000 fan t a s s in s et de 
90 000 caval iers . — Vous t rouverez ce t te h i s to i re à la p a g e 300 . — La 
lieue f rança i se de 4 k i lomèt res v a u t un peu moins de 3 m i l l . . . angla is . — 
En F r a n c e , en Ang le t e r r e et en I ta l ie les m a r i n s c o m p t e n t pa r m i l . . . 

A D J E C T I F S C O M P O S É S 

202. D e s o r a n g e s a i g r e s - d o u c e s . — Le mot 
aigres-douces est formé de deux adjectifs qui se rappor-
t e n t a u m o t oranges; c ' e s t u n adjectif composé. 

2026". R è g l e . — Lorsque l'adjectif composé est formé 

ADJECTIFS COMPOSÉS 8 1 

de deux adjectifs qui se rapportent tous les deux au nom, t 
ces deux adjectifs s'accordent avec le nom : des oranges* 
aigTes-douces, des hommes ivres-morts . C'est comme 
s'il y avait des oranges aigres et douces, etc. 

203. U n e a v o i n e c l a i r - s e m è E . — Dans les 
expressions une avoine clair-semée, une femme court-
vêtue. le mot clair ne se rapporte pas à avoine, mais il 
modifie semée; le mot court modifie vêtue. C'est comme 
s'il y avait : clairement semée, courtement vêtue. Dan? 
ces cas, le second adjectif seul s'accorde avec le nom. 

Pour la même raison on écrit des enfants nouveau-
nés. Nouveau veut dire nouvellement et n'est plus adjectif. 
(Voir aux adverbes.) 

2036«. R è g l e . — Quand l'un des deux adjectifs com-
paratifs équivaut à un adverbe il reste invariable. 

2 0 4 . R e m a r q u e . — O n é c r i t : les premiers-nés, les derniers-
nés ( a v e c u n t r a i t d ' u n i o n ) ; les nouveaux débarqués, les nou-
velles renues, les fleurs fraiches écloses, fraîches cueillies s a n -
t r a i t d ' u n i o n ) . 

Quest ions 
202. Quelle est la règle d'accord de clair-semë. court-vétu .'—204. Ouels sont 

1 adject i f composé ? — 203. Quelle es t les adjec t i f s qu i fon t exception à celte 
la réglé d accord d a n s les expressions seconde règ le? 

E x e r c i c e 1 6 3 . 
Copiez et complétez. 

Avant la Révolut ion , les p r e m . . . nés de c h a q u e fami l l e hé r i t a i en t seu l s 
des b iens de leurs pa ren t s . — Les f r u i t s a ig r . . . d o u . . . sont nuis ib les à la 
d iges t ion . — Les e n f a n t s qui m e u r e n t en naissant sont des e n f a n t s m o r . . . 
nés . — On n e p e u t r ien concevoir de plus d é g r a d a n t et d e plus h ideux 
q u ' u n e f e m m e qui boi t j u squ ' à deveni r ivr . . . m o r t . . . — Q u e l doux p a r f u m 
que celui de la rose f r a i . . . éc lose! — Les a r b r e s de ce ve rge r son t t rop 
c la i r . . . semés . — Dans le Berrv les n o u v e a u . . . mar i é s s e p r o m è n e n t d a n s 
les vi l lages au son du violon. 

A D J E C T I F S M A R Q U A N T L A C O U L E U R . 

203. U n e r o b e g r i s c l a i r , d e s é t o f f e s g r o s 
b l e u . — Une robe gris clair veut dire une robe d'un 
gris clair; des étoffes gros bleu, signifient des étoffes 
dont la couleur est d'tm gros bleu. 

205é,s. R è g l e . — Les adjectifs composés servant à 
désigner les couleurs sont toujours invariables. 



2 0 6 . R e m a r q u e . — D a n s l e s e x p r e s s i o n s t e l l e s q u e d e s 
rubans cerise, des gants paille, c'est comme s'il y avait des 
r u b a n s d e l a c o u l e u r de la cerise, d e s g a n t s d e la c o u l e u r de la 
faille. Cerise e t paille r e s t e n t d o n c i n v a r i a b l e s . 

Questions. 
205. Par lez des ad j ec t i f s composés ser-1 pl iquez les express ions : des rubans 

vanta dés igner les couleurs . — 206. Ex- | cerise, des gants paille. 

E x e r c i c e 164 . 
Copiez et complétez s'il y a lieu les mots entre parenthèses. 
Les étoffes (gri... perl...) se tachent f ac i l ement . — Les pe t i tes filles 

por t en t souvent dans l e u r s cheveux des rubans ( r o s . . . tendr...). — Les 
étoffes (bleu...) sont m o i n s c o m m u n e s que les étoffes (marron...). — Les 
dentel les (blan... sale...) d e Valenciennes sont t rès recherchées . — Les 
satins (jaun... brillan...) se n o m m e n t encore des sa t ins (jonquill...). — 
La fourrure d u cha t est s o u v e n t (châtain clair...) avec des p a t t e s (jaun...). 

DISTINCTION ENTRE quelque ET quel que1. 
207. Q u e l q u e s c a m a r a d e s , q u e l s q u e s o i e n t 

v o s c a m a r a d e s . — Il ne faut pas confondre l'adjectif 
quelque qui accompagne toujours le nom, et en prend 
l'accord, avec q u e l que (masc.), quelle que (fém.), 
quels que (m. pl.), quelles que (f. pl.). 

208.' Quel que est toujours suivi du verbe être, et 
quel s'accorde avec le nom qui suit ce verbe : quels que 
soient vos camarades, soyez bons avec eux. 

Questions. 
207. Quel le d i s t i n c t i o n fa i tes -vous | quel que (en d e u x mots) , quel est l'ac-

ent re quelque e t quel que? — 208. Dans I cord de que l ? 

E x e r c i c e 165 . 
Remplacez les points par quelque ou quelque. 

.11 n 'es t personne qu i n ' a i t eu à endurer q . . . c h a g r i n s . — 11 f a u t aimer 
sa pat r ie , q . . . i n ju s t i c e q u ' o n y essuie. — Il fau t a imer sa pa t r i e q . . . 
soient les injust ices q u ' o n y essuie . — Q... bonnes paroles suff i rent pout 
le ca lmer . — Riche l i eu ne cra ignai t pas de puni r les g rands q... ils 
fussent , quand ils d é s o b é i s s a i e n t aux lois. — La gue r r e , q . . . en soit l'issue 
est t ou jou r s cruel le . — T o u t e besogne, q . . . elle so i t , exige une certaine 
hab i t ude . 

1 Pour quelque, même, tous, adverbes, voir 21t. 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 

EXERCICES SUR LA CONSTRUCTION DES PHRASES. 

E x e r c i c e 166 . 
Remplacez les points par l'adjectif convenable. 

Le cheval est rap ide , mais le bœuf e s t . . . — L'or est j a u n e , I a rgent 
e s t . . . , le cuivre e s t . . . , le souf re e s t . . . — Les nègres ont la p e a u . . . ; 
les Chinois ont la p e a u . . . ; les Européens ont la p e a u . . . — Hoche a été 
un . . . g é n é r a l . — Le fe r s ' emploie dans toutes les indus t r ies ; c 'est 
donc un métal t r è s . . . — La v io le t te s ' appel le ainsi parce qu 'e l le est de 
couleur . . . — La rose s ' appel le ainsi parce qu 'el le a o rd ina i remen t une 
couleur . . . — Les lis sont o rd ina i remen t . . . — La p iqûre de la vipère 
est v e n i . . . — Les champignons sont souvent v é n . . . 

E x e r c i c e 167. 
Comme le précédent. 

Quand il n 'y a p a s de nuages , le soleil pa ra i t . . . — Les P y r é n é e s sont 
des montagnes t r ès . . . — Les Landes sont des terres . . . — Le d rapeau 
de la France est . . . — Ce sont les élèves les plus . . . qu i son t récom-
pensés . — Ce son t les é lèves les p lus . . . qui sont pun i s . — Une boule 
est . . . — Le h a u t du clocher est . . . — La fenê t r e est r e c t . . . — Un 
crayon est c y l . . . — Une p la ine e s t un grand espace de te r ra in p l . . . 

E x e r c i c e 1 6 8 . 
Remplacez les peints par l'adjectif pris substantivement. 

Celui qui habi te la campagne est un . . . 
Celui qui h a b i t e la ville (la cité) est un . , . 
Celui qui hab i t e la m o n t a g n e e s t un . . . 
L 'hab i tan t de la province est un . . . 
Les Anglais, qui hab i t en t une ile, sont de s i n s u l . . . 
Les hab i tan t s des p a y s qui sont à l 'orient sont les . . . 
Les hab i tan t s des pays qu i sont au mid i sont des . . . 

E x e r c i c e 109 . 

Remplacez Ees points par l'adjectif convenable. 

Une tab le p e u t ê t r e ronde, ou . . . , ou bien . . . — Le p lomb est lourd 
ma i s !e bois e s t . . . — On se ser t de v i t res parce qu 'on vo i t au t ravers 
et qu 'e l les sont t r a n e p . . . — Les couvertures sont en laine, parce que 
la la ine est t r ès . . . — Les fruits m û r e sont très b o n s à la san té , ma i s 



les f ru i t s v e r t s sont . . . — L 'orange a une fo rme . . . ; la poi re est 
p lu tô t . . . — La Se ine se j e t t e d a n s la Manche , au Havre , p a r une 1 . . . 
embouchu re . 

E x e r c i c e 1 7 0 . 

Connue le précédent. 

On dit : doux c o m m e du miel , — t . . . c o m m e un m u l e t , — d . . . 
c o m m e du f e r , — p . . . c o m m e un l ièvre , — a g . . . c o m m e un cerf , — 
f . . . c o m m e un b œ u f , — m u . . . c o m m e un poisson, — . . . c o m m e ui: 
l ion, — . . . c o m m e un lo i r . — . . . c o m m e u n e l ino t te , — .. une 
m a r m o t t e . 

E x e r c i c e 171 . 

Donnez une ou plusieurs qualités. 

L'écolier doi t ê t r e . . . — Le soldat doi t ê t re . . . — Celui qu i rend la 
jus t i ce doit ê t r e . . . — L e s en fan t s do iven t ê t r e envers leurs parents , 
. . . envers les v ie i l l a rds , . . . envers les pauvres , . . . p o u r leurs cama-
rades . — La Beauce es t u n e p la ine . . . qui p rodu i t beaucoup de b l é . — 
L'eau courante des ru i s seaux es t b o n n e à bo i r e e t t r è s sa ine , m a i s l 'eau 
des é t angs es t . . . — U n bon ci toyen ne, d o i t pas fa i re ce qui es t contra i re 
aux lois, c ' es t -à -d i re r i en d ' i l . . . 

E x e r c i c e 1 7 2 . 
Complétez les pttrases. 

Les qua t re saisons s o n t . . . C'est en h'iver que les j o u r s son t le plus . . . 
et en été qu ' i l s sont le . . . ; au p r i n t e m p s , les a rb res commencent à 
devenir . . . ; en h i v e r ils é ta ien t E n é té , la t e m p é r a t u r e est souven t 
t rès . . . , e t en h i v e r . . . ; en a u t o m n e les f r u i t s sont . . . 

EXERCICES D'OBSERVATION, D'INVENTION 
ET DE RÉDACTION. 

E x e r c i c e 1 7 3 . 

Donnez les cou leurs d e s obje t s q u e vous avez sous l e s yeux , dans la 
classe e t au dehors . E x . : Le tableau est noir, le ciel est bleu, etc. 

E x e r c i c e 174 . 

Donnez la saveur des choses q u e vous avez mangées ou goûtées Ex. : 
Le houblon est amer ; l'eau de la mer est salée, etc. 

E x e r c i c e 175 . 

Construisez des p h r a s e s dans lesquelles vous ferez e n t r e r les ad jec t i - i 
s u ivan t s , soi t au mascu l in , soi t au f é m i n i n : E x . . La terre est ronde, 

LE TROXOM flg 

e t c . Rond sol ide , l iqu ide , fidèle, s auvage , fé roce , c o u r a g e u x , rusé d u r 

paresseù.\C. P i d 6 ' ^ ^ ^ aimable," 

E x e r c i c e 176 . 

Racontez l 'h i s to i re du j e u n e Casabianca . 

E x e r c i c e 177. 

manière . 0 1 1 6 * * ^ ^ ( p a g e 1 6 > e t « « » n t e z - I a à vot re 

E x e r c i c e 178 . 

Racontez « la Poli tesse de Fr i tz ». 

LE PRONOM 

209. P i e r r e e s t a f f e c t u e u x , il a i m e s e s n a 
r e n t s . - Dans cette phrase, le mot il remplace le iom 

De même au lieu de dire : les cigognes peuplent 
l Alsace mais les cigognes partent au p l i e r a i t 
revoit les cigognes qu'à l'automne, on dira • 

Les cigognes peuplent VAlsace, mais elles parlent au 
printemps; on ne l e s revoit qu'à l'automne 

210. Les mots tels que : il, elle, je, lu, le, la, les 
etc., qui tiennent la place des noms, sont des p'ronoms 
(pro veut dire à la place de). P 

211. Les pronoms dispensent de répéter les noms des 

InlZTZ ^ * P ^ é d e n t e 
on serait oblige, sans les pronoms, de répéter deux fois 
le nom Pierre et trois fois le nom cigogne. 
m l ' 2 ' (

D , é f i n i t i o n ; - L e s Pronoms remplacent les 
noms et dispensent de les répéter. 



les f r u i t s v e r t s son t . . . — L 'o range a une f o r m e . . . ; la po i re est 
p lu tô t . . . — La Se ine se j e t t e d a n s la Manche , au Havre , p a r une 1 . . . 
e m b o u c h u r e . 

E x e r c i c e 1 7 0 . 

Connue le précédent. 

On dit : doux c o m m e du mie l , — t . . . c o m m e un m u l e t , — d . . . 
c o m m e du f e r , — p . . . c o m m e un l i èv re , — a g . . . c o m m e un cer f , — 
f . . . c o m m e un b œ u f , — m u . . . c o m m e un poisson, — . . . c o m m e ui: 
l ion, — . . . c o m m e un lo i r . — . . . c o m m e u n e l ino t t e , — .. une 
m a r m o t t e . 

E x e r c i c e 171 . 

Donnez une ou plusieurs qualités. 

L'écolier doi t ê t r e . . . — Le soldat doi t ê t re . . . — Celui q u i rend la 
j u s t i ce doit ê t r e . . . — L e s e n f a n t s d o i v e n t ê t r e enve r s l eurs paren ts , 
. . . envers les v ie i l l a rds , . . . enve r s les p a u v r e s , . . . p o u r leurs cama-
rades . — La Beauce es t u n e p l a ine . . . qu i p r o d u i t b e a u c o u p d e b l é . — 
L'eau couran te des ru i s seaux es t b o n n e à b o i r e e t t r è s sa ine , m a i s l 'eau 
des é t a n g s es t . . . — U n bon c i toyen ne, d o i t pas f a i r e ce qui es t cont ra i re 
aux lois, c ' e s t -à -d i re rien d ' i l . . . 

E x e r c i c e 1 7 2 . 
Complétez les pttrases. 

Les q u a t r e sa isons s o n t . . . C'est en h'iver que les j o u r s s o n t le plus . . . 
el en é té qu ' i l s son t le . . . ; au p r i n t e m p s , les a r b r e s commencent à 
deveni r . . . ; en h i v e r i ls é t a i en t E n é t é , la t e m p é r a t u r e est souven t 
t rès . . . , e t en h i v e r . . . ; en a u t o m n e les f r u i t s son t . . . 

EXERCICES D'OBSERVATION, D'INVENTION 
ET DE RÉDACTION. 

E x e r c i c e 1 7 3 . 

Donnez les cou leu r s d e s ob je t s q u e vous avez sous l e s yeux , dans !a 
classe e t au dehor s . E x . : Le tableau est noir, le ciel est bleu, etc. 

E x e r c i c e 174 . 

Donnez la s aveu r des choses q u e vous avez m a n g é e s ou goû tées Ex. : 
Le houblon est amer ; l'eau de la mer est salée, etc. 

E x e r c i c e 175 . 

Construisez des p h r a s e s dans lesquelles vous fe rez e n t r e r les ad jec t i - i 
s u i v a n t s , soi t au m a s c u l i n , soi t au f é m i n i n : E x . . La terre est ronde, 

LE TROXOM flg 

e t c . Rond so l ide , l iqu ide , fidèle, s a u v a g e , fé roce , c o u r a g e u x , rusé d u r 

paresseù.\C. P i d 6 ' ^ ^ ^ r e e o » » ^ ^ a n t , aimabie," 

E x e r c i c e 176 . 

Racontez l ' h i s to i re du j e u n e Casab ianca . 

E x e r c i c e 177. 

maniè re . U D e * * ^ ^ ( p a g e 1 6 > e t « « » n t e z - I a à vo t re 

E x e r c i c e 178 . 

Racontez « la Pol i tesse de Fr i t z ». 

LE PRONOM 

209. P i e r r e e s t a f f e c t u e u x , il a i m e s e s n * 
r e n t s . - Dans cette phrase, le mot il remplace le iom 

De même au lieu de dire : les cigognes peuplent 
l Alsace, mais l e s c i g o g n e s partent m pZtern^on ne 
revoit les cigognes qu'à l'automne, on dira • 

Les cigognes peuplent l'Alsace, mais elles parlent au 
printemps; on ne les revoit qu'à l'automne 

210. Les mots tels que : il, elle, je, lu, le, la, les 
etc., qui tiennent la place des noms, sont des pWnoms 
(pro veut dire à la place de). P 

211. Les pronoms dispensent de répéter les noms des 

InlZTZ ^ * P ^ é d e n t e 
on serait oblige, sans les pronoms, de répéter deux fois 
le nom Pierre et trois fois le nom cigogne. 
ml'2' (

D , é f i n i t i o n ; - L e s P>'°noms r e m p l a c e n t l e s 
noms et dispensent de les répéter. 
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Quest ions . 

209. Dans ce t t e p h r a s e : Pierre est 
affectueux, il aime s'es parents, q u e l 
nom r e m p l a c e il? — 210. C o m m e n t se 
n o m m e n t les m o t s q u i t i e n n e n t la place 

des n o m s ? — 211. A q u o i s e r v e n t les 
p r o n o m s ? — 212. Donnez l a dé f in i t i on 
d e s p r o n o m s . 

E x e r c i c e 1 7 9 . 

Copiez le morceau suivant et mettez les noms à la place des 
pronoms en italique. Ex = La taupe a les yeux si petits que la taupe ne 

peut, e t c . 

La t a u p e a les y e u x si pe t i t s q u ' e « e ne peut guère faire usage de la 
vue . Elle a le toucher t rès dél icat ; elle a l 'ouïe t r è s fine e t de pet i tes 
mains p r e s q u e semblables à celles de l ' h o m m e . Elle f e r m e l ' en t rée de 
sa r e t r a i t e et n ' e n sort p r e s q u e j a m a i s à m o i n s qu ' e l le n ' y soit forcée 
lorsque l ' eau la rempl i t ou lorsque le p ied du j a rd in ie r en affaisse le 
dôme. Elle ne demeure ni d a n s la f a n g e ni dans les t e r r a ins t rop d u r s ; 
il lui f a u t une te r re douce e t nou r r i e de r ac ines succulentes . 

P R O N O M S P E R S O N N E L S . 

213. Je c h a n t e , lu c h a n t e s , il o u elle c h a n t e . 
— Les pronoms je, tu, il sont au singulier, et ils rem-
placent trois personnes différentes. 

214. Je remplace le nom de la personne qui parle et 
q u ' o n a p p e l l e l a première personne. . J 

215. Tu remplace le nom de la personne à qui I on 
p a r l e , ou l a deuxième personne. 

210. Il ou elle remplace le nom d'une personne dont 
o n p a r l e , ou la troisième personne. 1 

217. Tous ces pronoms sont des pronoms personnels. 
218. De même, au pluriel, nous est un pronom per-

sonnel de la première personne; vous est un pronom 
personnel de la deuxième personne; i ls ou elles sont 
des pronoms personnels de la troisième personne. 

219. D é f i n i t i o n . — Les pronoms personnels sont 
ceux qui remplacent ce qu'on est convenu d'appeler les 
trois personnes. 

•220. Remarque I. — Les pronoms personnels peuvent 
remplacer aussi des choses. Ex. : L'air attaque le fer; il n'at-
taque pas l'or. Il remplace le nom de chose air. 
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nmn il 1™ q U e
 ~ ^ " l e », & pro-v i n s il , le , ne remplacent ni un nom masculin, ni un nom 

féminin On dit alors qu'ils sont du genre neutre (neutre veut 
dire m l'un ni l'autre). 

222. T a b l e a u d e s p r o n o m s p e r s o n n e l s . 
S i n g u l i e r . P l u r i o | . 

l r e personne J e , m e , m o i , N o u s 
2 6 P a o n n e T u , t e , t o i , V o u s 
3 ° p e r S O n n e n , e l l e , l u i , l e , l a , I l s , e I l e S i „ 

s e , s o i , e n , y . i e u r _ 

Quest ions . 
213. Dans je chante, tu chantes, il 

chante, q u e r e m p l a c e n t les p r o n o m s je 
tu, il? - 214. Que r e m p l a c e je? -
215. Q u e r e m p l a c e tu? — 216. Ouel 
nom remplace il ou elle? — 217. Q u e 
sont ces p r o n o m s ? — 2 1 s . Ci tez des 
p r o n o m s p e r s o n n e l s a u p l u r i e l . — 
219. Définissez les p r o n o m s p e r s o n n e l s . 

— 2 2 0 . Les p ronoms pe r sonne l s peuvent -
i ls r emplace r des choses? — 221. D a n s 
« il pleut, je le sais, » on d i t q u e les 
p r o n o m s s o n t du g e n r e n . . . ? — 2 2 2 . Citez 
les p r o n o m s pe r sonne l s . — 223. Q u a n d 
les p r o n o m s il, le, en, y s o n t - i l s d u 
n e u t r e ? 

E x e r c i c e 180 . 
Copiez et complétez. 

Tu est un p r o n o m de la personne du s 
Nous est u n p r o n o m de la pe r sonne du 
Je es t un p r o n o m de la pe r sonne du . . ' 
Vous es t u n pronom de la personne du . 
I l est un p r o n o m de la personne du 
Elles est un p r o n o m de la personne du 
Ils esl un pronom .de la personne du . 
Elle est un p r o n o m de la personne du 

E x e r c i c e 1 8 1 . 

«„Vîf . ' ï f * oralement les pronoms peusonnels suivants, en indi-

te S C h a i ! e L 7 ? t e r - 7 E l l e s e n o i e - - * » » chan tons . - J e 
Toi t n ' n ï J L . ~ , N 0 U S l e s a d m i r o , l s - - T u as fa i t tort . -
~ C s S s 1 11 " T - U o i ' ' ' e c o u r s - - M a. dit. 

, ; f ' f ; D 0 U S 1 « r end ron t . - El les vous p ro tége ron t . - Vos 
u i u e r s sont t rès p ropres , p a r c e que vous les soignez 



E x e r c i c e 1 8 2 . 

OBSERVATION. — Rappe lez -vous q u e les p r o n o m s me, te, s e é l i d e n t IV muet qui 

es t r e m p l a c é p a r u n e apos t rophe . Ne c o n f o n d e z p a s , p a r exemple , s i e t s'y, s'en 
e t sans; s' p e u t ê t r e r e m p l a c é p a r se ou soi. 
Copies en employant te mot convenable. 

Je vous récompensera i (si ou s'y) vous ê tes labor ieux. - Celui qui 
(si ou s'y) p r e n d t r o p tard n ' a r r ive j a m a i s au but . — On n a r r i ve à rien 
(sans ou s'en) t ravai l . — 11 fau t écouter les r emon t r ances ( s a n s ou s'en) 
j ama i s (sans ou s'en) f âcher . — 11 y a un p rove rbe qu i di t : Qui (si ou 
s'y) f ro t te (si ou s'y) p ique . — L 'en fan t qu i joue avec a rdeur (sans ou 
s ' e n ) d o n n e à cœur joie . 

E x e r c i c e 1 8 3 . 

OBSERVATION. — N e confondez pas le, la, les, a r t ic les , et le, la, les, p ronoms . — 
Les a r t i c l e s le, la, les s ' e m p l o i e n t t o u j o u r s avec un nom, e t le, la. les, p ronoms, 
n e s ' emplo i en t j a m a i s avec u n n o m , pu i squ ' i l ^ t i e n n e n t la p l a c e d ' u n nom. - S 

Copie/, et soulignez d'un trait les articles et de deux traits les 
pronoms le, la, les. 

Les h i rondel les pa r t en t quand l ' h iver les chasse ; elles r e v i e n n e n t quand 
le p r i n t e m p s les r a m è n e . — Le fumie r sert à engra isser la te r re et à la 
rendre p lus fert i le . — L e forgeron bat le fer quand il l 'a amoll i pa r la 
c h a l e u r . — Les forgerons on t un tabl ier de cuir qui les ga ran t i t des 
ét incel les . — Le chien lèche la m a i n qui le f r a p p e . 

E x e r c i c e 184 . 

OBSERVATION. — Avec en, y, employez m' f s', et n o n p a s moi, loi, soi. E x . 
Tu as des gâteaux, donne m'en. 

Choisissez, le mot convenable entre parenthèses. 

Tu as des gâteaux, donne (moi ou m') en . — A i m e le travail e t donne 
(toi ou V) y tout ent ier . — Si t u t rouves des f ru i t s , achè te Çmoi ou m*) 
e n . _ Si tu vas à la v i l le , e m m è n e (moi ou m') y . — Si tu rencontres 
de m a u v a i s e s compagnies , éloigne (toi ou t') e n . 

P R O N O M S D É M O N S T R A T I F S . 

224. T u r e n n e e t C o n d é c o n q u i r e n t , celui-ci 
l a F r a n c h e - C o m t é , celui-là l a F l a n d r e . — Dans 
cette phrase, les pronoms celui-ci, celui-là qui mon-
trent les personnes dont on parle, sont des pronoms 
démonstratifs . 

De même, dans ceci me plaît, cela me déplaît, les 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS 09 
pronoms ceci, cela qui remplacent des choses que l'on 
montre, sont encore des pronoms démonstratifs. 

225. D é f i n i t i o n . — Les pronoms démonstratifs rem-
placent, en les montrant , les personnes ou les choses 
dont on parle. 

226. T a b l e a u d e s p r o n o m s d é m o n s t r a t i f s . 

S i n g u l i e r . P l u r i e l , 

i Celui, Ceux, 
M a s c u l i n . . . Celui-ci, Ceux-ci, 

( Celui-là, Ceux-là. 
Celle, Celles, 

F é m i n i n . .. . Celle-ci, Celles-ci, 
( Celle-là, Celles-là. 

N e u t r e Ce, ceci, cela. 

227. R e m a r q u e I. — Celui-ci, qui veut dire celui qui est 
ici, montre les choses les plus rapprochées ; celui-là (celui qui 
est là) montre les choses les plus éloignées. 

228. Remarque II. — Le pronom démonstratif ce ne doit 
pas être confondu avec l'adjectif démonstratif ce. 

L'adjectif démonstratif ce est joint à un nom : ce héros. Le 
pronom démonstratif ce s'emploie pour remplacer un nom eu le 
montrant : ce n'est pas bien. 

Quest ions . 

224. A quoi s e rven t celui-ci e t celui-
là d a n s la ph rase : Turenne et Condé 
conquirent, e t c . ? Quel es t le rô le d e 
ceci, cela d a n s ceci me plait, cela me 
déplaît ? — 225. Définissez les p ronoms 
d é m o n s t r a t i f s . Quels s o n t ces pro-
n o m s ? — 226. D i s t i nguez p o u r le s ens 

celui-ci e t celui-là. — 227. Le pro-
n o m d é m o n s t r a t i f ce doit- i l ê t r e con-
f o n d u avec l ' ad jec t i f d é m o n s t r a t i f c e ? — 
228. C o m m e n t s 'emploie l ' ad jec t i f 
d é m o n s t r a t i f ce? Le p r o n o m démons -
t r a t i f ce? 

E x e r c i c e 185 . 

Copiez et remplacez les points par le pronom démonstratif 
convenable. 

Je- n 'ai j a m a i s v u de plus beau c l imat que de Nice; en h iver , ia 
chaleur à mid i y es t c o m m e du mois de ma i à Paris . — La vi tesse 
de l a lumiè re est plus grande que du son. — Il n 'y a de bons 
écoliers que qu i font bien l eu r s devoi rs . — qui pa ie ses de t tes 
s ' enr ich i t . — Les p o m m e s qui donnen t le mei l l eur cidre sont de 
Normandie . 
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E x e r c i c e 1 8 6 . 
Remplacez les mots eu italique ou les points par celui-ci ou 

celui-là selon le sens. 

La Loire e t la Se ine son t deux f leuves : le premier ( le p l u s é loigné dans 1 
la ph ra se ) se j e t t e d a n s l 'Océan, le second d a n s la Manche . — L'Espagne | 
et la S u è d e son t deux con t rées b i en d i f f é ren tes ; dans cro issent les ' 1 
s a p i n s du N o r d ; d a n s les o range r s , l e s c i t ronnie rs e t t ous les arbres 1 
des pays c h a u d s . — Si j e par le d e deux amis dont l 'un es t à côté de .] 
m o i , j e dirai en dés ignan t l ' a u t r e — Le t igre est p lu s à cra indre que 3 
le l i o n ; ce dernier n ' a t t a q u e j a m a i s l ' h o m m e s ' i l n ' e s t pas a t t a q u é ; 
l'autre est t o u j o u r s a l t é r é d e sang . 

E x e r c i c e 1 8 7 . 
OBSERVATION. — Ce d émons t r a t i f p e u t t o u j o u r s ê t r e remplacé p a r cela. Se, 

pronom personnel , est t o u j o u r s m i s p o u r lui, elle, eux, elles. 

Distinguez ce, pronom ou adjectif démonstratif, et se, pronom 
personnel. 

On voit d ' u n a u t r e œi l qu 'on n e vo i t son p rocha in . — 'est le 
cœur qui fa i t t ou t . — sont les ve r s à soie q u i filent ces beaux 
t issus q u e nous a d m i r o n s . — f u r e n t les P h é n i c i e n s q u i inven tè ren t 
l ' éc r i tu re . — f u t sa in t Louis q u i é t ab l i t ia p r e m i è r e bibliothèque 
pub l i que . — L ' é l é p h a n t ' appr ivo i se e t ' hab i tue à la voix d e SOD 
m a î t r e . — E n I ta l ie . . . . s o n t les f e m m e s qui t r ava i l l en t à la t e r r e . — 
fu t en 1492 que C h r i s t o p h e Colomb d é c o u v r i t l ' A m é r i q u e . 

E x e r c i c e 1 8 8 . 
Complétez avec se ou ce. 

Clic, clac, h o l à ! g a r e , g a r e ! 
La fou le r a n g e a i t 
E t chacun écr ia i t : 
« P e s t e ! quel t i n t a m a r r e ! 

Quelle p o u s s i è r e ! O h ! . . . es t un g r a n d se igneu r . 
est un p r i n c e d u s a n g ! — es t un a m b a s s a d e u r . » 

La voi ture a r r ê t e ; on c o u r t e t l 'on . . . a v a n c e : 
. . . . é t a i t l a d i l igence 
E t p e r s o n n e d e d a n s ! 

GAUDY. 

P R O N O M S P O S S E S S I F S . 

229. C e t t e o p i n i o n e s t la sienne e t n o n la vôtre. 
— Les pronoms la sienne, la vôtre qui tiennent la place 
du nom opinion et qui marquent la possession sont des1 

pronoms possessifs. 
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230. D é f i n i t i o n . — Les pronoms possessifs rem-
placent les noms en indiquant la possession. 

231. Les adjectifs possessifs diffèrent des pronoms pos-
sessifs en ce que les adjectifs sont joints à un nom, tandis 
que les pronoms s'emploient seuls pour remplacer un 
nom. 

232. T a b l e a u d e s p r o n o m s p o s s e s s i f s . 

SINGULIER PLURIEL 

Mascul in Féminin Masculin Fémin in 
1« personne. | Le mien, La mienne. Les miens, Les miennes. 
2° personne. | Le tien, La tienne. Les tiens, Les t iennes. 
3« personne. | Le sien, La sienne. Les siens, Les siennes. 
I" personne. | Le nôtre, La nôtre. Les nôtres, Les nôtres. 
2e personne. ! Le vôtre, La vôtre. Les vôtres, Les vôtres. 
3* personne. | Le leur, La leur. Les leurs, Les leurs. 

233. Remarque . — Le notre et le vôtre prennent un accent 
circonflexe pour marquer la prononciation de l'o long, tandis 
que les adjectifs notre, votre, où l'o est bref, s'écrivent sans 
accent. 

Quest ions . 
229. Dans cHte opinion est la sienne, 

qn 'est-ce que le p r o n o m la sienne? — 
530. Définissez les pronoms possessifs . 
— 231. En quoi diffèrent les ad j ec t i f s 

possessifs e t les p ronoms possess i fs? — 
232. Quels sont les p ronoms possessifs? 
— 233. Qu'est-ce qu i d i s t i n g u e le notre, 
le eôtre des ad jec t i f s notre"votre? 

E x e r c i c e 1 8 9 . 
Remplacez à moi par le mien, à toi par le tien, à lui par le sien, etc. 
Ce c h a p e a u est à moi (le mi ) . — C e s l ivres sont à lui (les si ) 

Ce c h a m p est à nous. — Ces p ré s son t à vous. — Cet te p lace est à 
nous. — Ces p l u m e s son t à eux (les 1.. .) . — Cet te p l u m e est à lui. — 
Parmi ces billes, cel les-ci sont à moi, cel les-là sont à vous. — Ces 
souliers son t à moi. — Ce cheval est à nous. — Cette maison est à 
elle. — Ces aigui l les sont à elles. — P a r m i ces m o u t o n s , ceux-c i sont 
à eux, c eux- l à sont à nous. 

E x e r c i c e 1 9 0 . 
OBSERVATION. — Ne confondez pas leur, ad jec t i f var iable q u i accompazne un 

nom : 1« svac leur, p ronom personnel invar iable , s ignif iant à eux, à elles, e t 
t enant la p lace d ' un n o m ; 2» avec le leur, p ronom possessif, var iable au p l u -
r ie l . e 

Choisissez le mot convenable entre parenthèses. 
Les j a r d i n i e r s cul t ivent ( l e u r ou leurs) j a r d i n s avec des pioches , des 
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bêches de fer qui ( l e u r ou leurs) son t vendues pa r le qu inca i l l i e r ; les 
se rpe t t e s {leur ou leurs) s e r v e n t à ta i l le r les p l an te s . — Tous les h o m m e s 
ont ( l e u r ou leurs) ennu i s . — Ne m a l t r a i t e z pas l e s a n i m a u x , car ils 
souf f r en t quand on (leur ou leurs) f a i t du m a l . — Les h o m m e s s'occu-
pen t des dé fau t s d ' au t ru i ; qu ' i l s së cor r igeut d ' abord des ( l e u r ou leurs). 

P R O N O M S C O N J O N C T I F S ou R E L A T I F S . 

234. C ' e s t F r a n k l i n qui i n v e n t a l e p a r a t o n -
n e r r e . — Dans cet exemple, le pronom qui joint la lin 
de la phrase au nom Franklin qu'il remplace : on l'ap-
pelle pronom conjonctif (conjonctif veut dire qui joint)} 

235. Le pronom conjonctif s'appelle aussi pronom 
relatif , parce qu'il est toujours en relation (en rap-
port) avec un nom placé avant lui et qu'on nomme anté-
cédent (anlé veut dire avant). Dans la phrase qui pré-
cède, Franklin est l'antécédent de qui. 

236. D é f i n i t i o n . — Les pronoms conjonctifs ou rela-
tifs sont ceux qui servent à unir un membre de phrase 
au nom qu'ils remplacent et qu'on appelle antécédent. 

237. R e m a r q u e I. — L'antécédent d'un pronom conjonctif 
est souvent un autre pronom. Ex. : C'est moi qui lis; c'est vous 
que j'ai vu. L'antécédent de qui est moi; celui de que est vous. 

238. R e m a r q u e II . — Le pronom relatif s'accorde en genre, 
en nombre et en personne avec son antécédent. Ex. : Soldats, 
vous qui avez supporté tant de privations... Le pronom qui 
est du masculin pluriel et de la 2e personne, parce que son 
antécédent vous est du masculin pluriel et de la 2e personne. 

239. T a b l e a u d e s p r o n o m s r e l a t i f s . 

INVARIABLES 

Qui, que. 

Quoi, dont. 

Mascul in. 

F é m i n i n . 

S i n g u l i e r 

Lequel, 
Duquel, 
Auquel, 

Plur ie l 

Lesquels. 
Desquels. 
Auxquels. 

Laquelle, Lesquelles. 
De laquelle, Desquelles. 
A laquelle, Auxquelles. 
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Quest ions . 
234. Montrez le rôle du p ronom gui 

dans cette phrase : C'est Franklin qui 
inoenla le paratonnerre. — 235. Com-
ment se nomme encore le pronom con-
j o n c t i f ? — 236. Définissez les pronoms-

con jonc t i f s . — 237. L 'antécédent d ' un 
pronom est-il t o u j o u r s un n o m ? — 238. 
Comment s 'accorde le p r o n o m conjonc-
t i f ? — 239. Quels sont les p ronoms 
con jonc t i f s? 

E x e r c i c e 1 9 1 . 
Copiez et complétez. 
C'est moi qui irai : l ' an técéden t d e qui est — Les p r o n o m s r e l a -

tifs on t tou jour s un L ' an técéden t s ' appe l l e ainsi parce qu'il est 
t o u j o u r s le p r o n o m rela t i f . — Toi qui v iens : qui est de la 
pe r sonne du c o m m e son a n t é c é d e n t toi. — Vous qui r i e z : qui est de-
l à . . . . . pe r sonne du c o m m e son an técéden t vous. — C'est el le que j e 
connais : que est de la p e r s o n n e du e t du genre c o m m e son 
antécédent elle. — C'est nous qui en pâ t i rons , qui es t de la pe r sonne 
du c o m m e son an técéden t nous. — Ces pe rsonnes q u e j ' a i r encont rées 
m ' o n t sa lué : que es t de la p e r s o n n e du e t du g e n r e . . . . . c o m m e 
son an técéden t personnes. 

E x e r c i c e 192 . 
OBSERVATION. — On reconna î t que, p ronom re la t i f , à ce qu ' i l es t t o u j o u r s 

équiva len t à lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. 

Soulignez les pronoms relatifs en mettant entre parenthèses 
lequel, laquelle, etc., après que on qu\ Ex = La leçon que (laquelle) j'ai 
apprise. 

Le m o m e n t le p lu s doux q u e j ' a i eu d a n s m a v i e , ce f u t , il y a 
t r e n t e ans, lo rsque mon père m e vi t a r r i v e r d e l 'école p o r t a n t dans mes 
bras les p r ix que j ' a v a i s r empor t é s . Mes é p a u l e s é t a i e n t cha rgées des 
couronnes qu 'on m ' a v a i t données , e t qui , t r o p la rges pou r m o n f ron t , 
ava ien t laissé passer m a tè te . Du p lus loin qu' i l m ' a p e r ç u t , il qu i t t a 
l 'ouvrage qu'il fa isa i t , il s 'avança su r sa por te et il se mit à p l eu re r . 
C'est une bel le chose q u ' u n en fan t labor ieux qui , p a r son t rava i l , l'ait 
p leure r son p è r e d e jo ie . (D 'ap rès D I D E R O T . ) 

E x e r c i c e 193 . 
Ne confondez pas ce qui avec ce qu'il (ce que il). 

Aucun h o m m e n e sai t (ce qui ou ce qu'il) doit lui a r r i v e r . — Nul n e 
sai t (ce qui ou ce qu'il) dev iendra . — Nous n ' avons p a s t o u j o u r s (ce qui 
ou ce qu'il) nous fai t p la is i r n i (ce qui ou ce qu'il) nous f a u t . — L ' h o m m e 
n e fa i t pas t o u j o u r s (ce qui ou ce qu'il) doi t f a i r e . 

E x e r o i c e 1 9 4 . 
Distinguez quelle adjectif et qu'elle (que elle). 

La Seine n ' e s t p a s nav igab le d a n s t ou t son c o u r s ; c 'est à pa r t i r de 
Troyes ( q u ' e l l e ou quelle) p e u t p o r t e r les ba teaux . — Quand Jeanne 
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I lare v i t le b û c h e r a l l u m é e t ( q u e l l e ou quelle) a l la i t m o u r i r , el le se 
pri t à p l e u r e r ; m a i s vous s a v e z (quelle ou qu'elle) force d ' â m e e l l e 
m o n t r a e n m o u r a n t . — (Qu'elle ou quelle) h i s to i re que celle d e la Révo-
lut ion 1 — L a cail le dev ien t si g r a s s e (quelle ou qu'elle) vo le lou rdement . 

P R O N O M S I N D É F I N I S . 

240. Onfrappe. A chacun s o n t o u r . —Le pronom 
o n remplace un nom, mais un nom que l'on ne fait pas 
connaître, qui n'est pas bien défini. Chacun remplace de 
même un nom qui n'est pas désigné au juste. On, chacun, 
sont des pronoms indéfinis . 

241. D é f i n i t i o n . — Les pronoms indéfinis rempla-
cent des noms qui ne sont pas désignés d'une manière 
précise. 

242. R e m a r q u e . — On ou l'on n'est autre chose que le mot 
homme abrégé (autrefois on écrivait i'hom). 

243. T a b l e a u d e s p r o n o m s i n d é f i n i s . 

I N V A R I A B L E S 

Autrui, on ou l'on. 
Personne, quiconque. 
Rien. 

V A R I A B L E S 

Aucun, certain. 
Chacun (sans pluriel). 
L'un, l'autre, nul. 
Tel, tout (pluriel tous) . 
Quelqu'un. 

243 bis. R e m a r q u e . — Personne et rien sont proprement 
des noms (ex: une personne, un rien); ils sont devenus, comme 
on, des pronoms indéfinis. 

Quest ions . 

240. Qu 'es t -ce q u e les p r o n o m s on et 
chacun, d a n s on frappe, à chacun son 
tour'/— 241. Donnez la d é f i n i t i o n des 

p r o n o m s i n d é f i n i s . — 24-2. Qu'est-óe 
q u e on? — 243. Que l s s o n t les pronoms 
indéfinis"? 

E x e r c i c e 1 9 5 . 
Écrivez et soulignez l e s pronoms indéfinis. 

Ne di tes j a m a i s « c h a c u n p o u r soi » ma i s « t ou t pou r t ous ». — Le 
bien ma l acquis n e p ro f i t e à p e r s o n n e . — Rien n ' e s t p lu s beau qu 'un 
e n f a n t s incère . — On n e d o i t pas fa i r e à a u t r u i ce q u ' o n n e voudrai t 
pas q u e les au t r e s vous fissent. — L'un r i t , l ' au t r e p l e u r e . — Quiconque 
s è m e le ven t réco l te ra l a t e m p ê t e . — Tel qui a i m e à r i re des défauts 
du voisin se f âche dès q u ' o n r i t des s iens . 
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E x e r c i c e 196 . 

OBSERVATION. - Ne c o n f o n d e z p a s le p r o n o m on, s i g n i f i a n t q u e l q u ' u n , avec ils 
ou elles ont ( a v e c u n t ) . On p e u t ê t re r e m p l a c é p a r quelqu'un. 

(On ou ont) a souven t besoin d ' u n p lu s pe t i t que soi . — Donnez a 
boire a ceux qui (on ou ont) soif . - Sans t ravai l (on ou ont) n ' a r r i ve 
a r i en . — Les absen t s ( o n ou ont) t o u j o u r s to r t . - (On ou ont) t ombe 
t o u j o u r s du côté où i ' ( on ou ont) penche . - Les paresseux o n ou ont 
t ou jour s une excuse tou te p r ê t e , m a i s (on ou ont) ne les croi t j ama i s . 
- (Un ou ont) ne p a r d o n n e aux m e n t e u r s que lorsqu ' i l s [on ou ont) 
avoue leur f a u t e . ' 

E x e r c i c e 1 9 7 . 
OBSEBVATIOS. - Aucun, rien, personne, s o n t j o i n t s o r d i n a i r e m e n t au m o t ne 

ou H , d e v a n t u n e voyel le ou u n e h m u e t t e . 

On n ' a rien pour r i e n (n 'oubl iez pas cet n ' qui n e s ' en tend p a s -
1 e r sonne . . . e s t p r o p h è t e d a n s son pays . - D a n s le Berrv on . . . e s t pas 
un hn l a b o u r e u r q u a n d on . . . sai t p a s c h a n t e r aux b œ u f s . - Sans t ra -
vail on . . . a r r i v e à r ien . - Rien . . . e s t b e a u c o m m e la s incér i té . 

A N A L Y S E D E S P R O N O M S . 

244. M o d è l e d ' a n a l y s e . - Ceux qui sont Oné-
reux s indignent de ce qui est injuste. 

Ceux, pronom démonstratif masculin pluriel, anté-
cédent de qui. 

Qui, pronom relatif masculin pluriel, ayant pour 
antécédent ceux. 

E x e r c i c e 1 9 8 . 
o r a , e l l l e , 1 , ' P ° i s P ^ écrit, les pronoms contenus dans le morceau suivant -. 

LE SERGENT BERGER. 
P e n d a n t l a c a m p a g u e d ' I t a l i e d e 1799-1S00, la 68" d e m i - b r i - a d e 

p r i t une p a r t active aux combats d e Bass ignano et de Novi — Le 
s e r g e n t - m a j o r Berger se d i s t ingua e n t r e tous p a r sa b r a v o u r e . Au pins 
tort d e la melee , u n m o u v e m e n t d 'hés i ta t ion se p rodu i t p a r m i nos 
t r o u p e s : 1 e n n e m i s ' e n aperçoi t , e t , r edoub lan t ses efforts nous 
force à r ecu le r . Berger s ' a r r ê t e , et, seul, il t i en t tè te aux Russes qui 
courent de tou tes p a r t s . <, A moi, c a m a r a d e s , s 'écrie-1-;/.- rien Â<1 
perdu nous r epousse rons l ' e n n e m i ! » II ra l l ie ainsi q u e l q u e s soldats 
La pe t i t e t r o u p e fa i t b o n n e c o n t e n a n c e ; des secours lui a r r i v e n t e t le* 
Russes son t obl igés de se r ep l i e r . 

b a t a i l l e e r g e n t m a , Í O r f U l n ° m m é s o a s - l i e u t e n a a t s u r k c h a m p de 

Reproduire de vive voix le récit précédent. 



RÉSUMÉ DU PRONOM. 
T. Les p r o n o m s servent à remplacer les noms. 
IL On. dist ingue cinq sortes de pronoms : les 

pronoms personnels, les pronoms démonstratifs, les 
pronoms possessifs, les pronoms relatifs ou conjonctifs 
et les pronoms indéfinis. 

III . Les pronoms démonstratifs, possessifs-, con-
jonctifs, indéfinis correspondent aux adjectifs du 
même n o m . La différence, c'est que l'adjectif 
s 'emploie avec un n o m , tandis que le pronom 
s'emploie à la place d 'un nom. 

IV. Les p ronoms s'accordent en genre et 
en n o m b r e avec le n o m qu'ils remplacent . 

V. Les p ronoms relatifs, en particulier, s'accor-
dent en genre , en nombre et en personne avec 
leur a n t é c é d e n t qui peut être un nom ou un 
aut re p ronom. 

Quest ionnaire sur le R é s u m é . 
t A quo i s e r v e n t l e s p r o n o m s ? - possess i f s , e tc . , e t les a d j e c t i f s d u même 

II Combien d i s t i n g u e - t - o n de sortes de n o m ? - l V . Quel le es t la réglé d àccord 

p r o n o m s ? — I I I . Quel le d i f fé rence voyez- des p r o n o m s ? — V. Avec quo i saccor-
vous e n t r e les p r o n o m s d é m o n s t r a t i f s , d e n t les p ronoms r e l a t i f s ? 

O B S E R V A T I O N S D E S Y N T A X E S U R L'EMPLOI 
D E S P R O N O M S P E R S O N N E L S . 

245. N e f a i t e s p e u r à p e r s o n n e , c a r l a p e u r 
e s t d a n g e r e u s e . — Il serait incorrect de dire : M 
faites peur à personne, car elle est dangereuse. _ 

245"". R è g l e . — Pour qu'un pronom puisse rem-
placer un nom, il faut que ce nom soit déterminé par 
l'article ou par un adjectif. 

240. M a d a m e , ê t e s - v o u s l a m a l a d e ? J e la 
s u i s . — La malade est ici un substantif détermine, 
accompagné de l'article; il sera donc régulier de dire: 
je la suis, c'est-fà-dire je suis elle. Le pronom la 
s'accorde avec le nom déterminé qu'il remplace. 
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247. M a d a m e , ê t e s - v o u s m a l a d e ? J e le s u i s 

—Mais si l'on demande à une dame: Êtes-vous malade? 
bile repondra : je le suis, c'est-à-dire7e suis cela, malade 

Le mot malade est ici un adjectif, et non un substantif 
déterminé, accompagné de l'article. 

Questions. 
245. Q u e f a u t - i l p o u r q u ' u n p r o n o m r é p o n d - o n je la suis. - 247 Pou rquo i 

¡ i i i s se r e m p l a c e r u n n o m ? — 24U. Pour- à la ques t ion : Madame , I L loi"ma 
quoi a la ques t ion : Êtes-vous la malade? lade? r é p o n d - o n je l suis 

E x e r c i c e (oral) 199 . 
Pourquoi ne peu t -on pas dire : VoHs avez honte, je la vois? -

Peu t -on dire : Demandez votre pardon, je vous l'accorderai?- Pour -
quoi ne peut-on p a s dire : Demandez pardon, je vous l'accorderai? 

E x e r c i c e 200 . 
Faites varier ou uon le pronom le suivant le cas. 
Vaillants, nous (le ou les) s o m m e s ; généreux, nous ( / ' ou les) avons 

ele - Ltes-votis ceux qui ont commis le dégâ t? Non, nous ne (le 
ou les) sommes pas . - Etes-vous remise de voire indispos i t ion? J e (le 

• ou la) suis tou t à fai t . - N'ètes-vous pas la maî t resse de ce logis? J e 
de ou la) suis . - Etes-vous la personne dont on m 'a p a r l é ? J e (le ou la) 
suis eu effet. - Etes-vous p rê t e s à nous rendre se rv ice? Nous (le ou les) 
s o m m e s en t iè rement . 

248. A i m e z v o s c a m a r a d e s , v o u s s e r e z a i m é 
d ' e u x ou v o u s e n s e r e z a i m é . — Les pronoms 
lui, elle, eux, leur et les pronoms en, y s'emploient pour 
représenter les personnes. On peut donc dire : vous serez 
aimé d'eux ou b ien vous en serez aimé. 

249. Mais lorsqu'il s'agit d'animaux ou de choses, on 
ne peut employer que en ou y. Ex. : Ce chien mord, 
« ' e n approchez pas. — Cette affaire est sérieuse, pensez-y. 

Exerc ice 201. 
Complétez et répondez aux questions. 
Ma sœur est en voyage, j ' a i reçu d ' . . . deux le t t res e t un té légramme. 

Pourrait-on dire : j ' e n ai reçu . . . ? — Plus d 'une fois des Français sont 
par t is pour l 'Amér ique , s ' . . . sont établis , . . . sont res tés plusieurs 
années e t . . . sont revenus aussi pauvres qu ' aupa ravan t . — Les chats sont 
quelquefois méchan ts , n ' . . . touchez j a m a i s . — L 'é tude de l 'his toire est 
fort a t t r a y a n t e ; dira-t-on : appl iquez-vous-y ou appl iquez-vous à elle? 

i l I 

ï I 
i s i 1 

. i 

1 



9 8 L E P R O N O M 

Quest ions . 

248 . Q u e r e p r é s e n t e n t les p r o n o m s I p r o n o m s emplo ie - t -on p o u r représen te r 
fui, elle,'eux, leur, en, y?— 24a . Que l s | les a n i m a u x o u les choses? 

O B S E R V A T I O N S S U R L E M P L O I D E S P R O N O M S 
P E R S O N N E L S . 

250. Évitez, dans une même phrase, de mettre des 
pronoms personnels se rapportant à des personnes diffé-
rentes. 

N e d i t e s p a s : Pierre a vu Jacques; il dit qu'il viendra. 
Car on ne voit pas à quel nom se rapportent les deux il. 
Répétez le nom, quand cela est nécessaire. 

231. R e m a r q u e I. — Faites-Ze-moi savo i r . Donnez-
les-nous. — Dans ces sortes de phrases, le, la, les, se 
mettent toujours avant le second pronom.-

2O2. R e m a r q u e II . — Il n ' a p a s é té poli, je le lui 
a i r e p r o c h é . — On ne doit pas, dans cette phrase et dans 
les phrases semblables, oublier le pronom le et dire je lui a.i 
reproché. Le remplace le premier membre de phrase, et il est 
indispensable. 

Quest ions . 

249. Q u e do i t -on év i t e r d a n s l ' emplo i 
des p r o n o m s p e r s o n n e l s ? — 250. Doit-
on d i r e : Faites-le-moi savoir ou faites-

moi-le... ? — 251. Q u e remarquez-vous 
d a n s l a p h r a s e : Il n'a pas été poli, je 
le lui ai reproché. 

E x e r c i c e 2 0 2 . 

Vous avez u n e bonne p lume : prê tez (la-moi ou moi-la)? — Cet outil 
est excel lent : vendez (le-moi ou moi-lé). — L ' h o m m e doit travailler 
t a n t q u e ses forces (lui ou le lui) p e r m e t t e n t . — Louis XIV croyait être 
au-dessus des h o m m e s : ses cour t i sans (lui ou le lui) fa isa ient croire par 
leurs flatteries. 

O B S E R V A T I O N S S U R L ' E M P L O I D E S P R O N O M S 
D É M O N S T R A T I F S . 

253. Il serait incorrect de dire : Une des plus belles vic-
toires a été celle remportée à Roeroy. 

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE 99 
Il faut dire : Une des plus belles victoires a été celle 

qui a été remportée à Roeroy. 
254. Le pronom démonstratif ne se joint pas immé-

diatement à un participe passé. 

Questions. 
253. Doi t -on d i r e : Une des plus bel-

les victoires a été celle remportée, e tc ? 
— 254. Lo p r o n o m rela t i f peu t - i l se 

j o i n d r e i m m é d i a t e m e n t à u n p a r t i c i p e 
passé? 

E x e r c i c e 2 0 3 . 
Remplacez les mots en italique par celui,celle, etc., eu faisant les 

changements nécessaires. 

La f e r m e m a l tenue ne ressemble guère à la ferme bien t enue . — Les 
terres sans fumie r r appo r t en t beaucoup moins que les terres bien f u m é e s , 
— Les vins mis en boutei l les deviennent mei l leurs que les vins laissés 
en fu t . — Les en fan t s p rop res sont plus agréables à voir que les enfants 
négligés et mal tenus . — Il n'est pas bon de changer souvent de mét ie r , 
il f au t vous tenir au métier choisi p a r vous. 

RÉCAPITULATION GÉNÉRALL 

EXERCICES SUR LA CONSTRUCTION DES PHRASES. 

E x e r c i c e 204 . 
Remplacez les points par un pronom personnel; et mettez le 

pluriel au lieu du singulier : E x . s Les soldats restent... 

Tous les Français sont soldats de 20 à 40 ans . Le soldat reste pendant 
cinq ans dans l ' a r m é e active, . . . r en t re ensuite dans sa famil le ; . . . 
fait pa r t i e de la réserve de l 'a rmée pendan t qua t r e ans ; . . . est appelé 
deux fois sous les a rmes pendant ces qua t re années (28 jours chaque 
fois), après quoi . . . en t re dans l ' a rmée terr i tor ia le jusqu ' à 40 ans , . . . 
est encore appelé à des manœuvres pendan t deux périodes de treize jours . 

E x e r c i c e 205. 
Remplacez les points par le pronom personnel convenable. 

Quand j e m e suis servi d 'une chose, j e . . . r emet s à sa place. — 
Quand le fer est chaud , on . . . forge. — Quand les blés sont m û r s , les 
moissonneurs . . . coupent . — Les machines s 'usent , le mécanicien . . . 
réparé . — Il est uti le à tou t Français de savoir l 'histoire de son p a y s ; j e 
. . . é tudierai donc sé r i eusemen t . — Nous voyons le soleil se lever tous 
les m a t i n s ; nous . . . voyons se coucher tous les soirs .— La poule a ime 



ses pouss ins , el le . . . d é f e n d avec courage . — P a r m e n t i e r est u n bien-
f a i t e u r de l ' h u m a n i t é , n o u s . . . devons l ' i n t roduc t ion d e l a p o m m e de 
t e r r e en F r a n c e . 

E x e r c i c e 2 0 6 . 

Remplacez les mots entre parenthèses par un pronom personnel 
convenable. 

Le m e u n i e r m o u d le b l é ; (le meunier) r é d u i t (le blé) en f a r i n e ; (le 
meunier) r e t i r e aussi (du blé) le s o n . — Le son es t l 'écorce du g r a i n ; (le 
son) es t e m p l o y é à la n o u r r i t u r e des a n i m a u x . — Les Gaulois a imaient 
à v o y a g e r ; on t r o u v a i t (des Gaulois) dans t ou t e s les a r m é e s de l ' an t iqui té . 
—Le*Canada a été u n e co lon i e f r a n ç a i s e ; Louis XV a p e r d u [le Canada) 
p a r son iner t i e . — Les A l l e m a n d s d i sen t : « Nous avons conquis l'Alsace 
e t la Lor ra ine e t nous g a r d e r o n s ( l ' 4 / s a c e et la Loiraine). » — Le canal 
d e Suez a rendu de g r a n d s serv ices aux nav i r e s de l ' E u r o p e ; (le canal 
de Suez) p e r m e t (aux navires) d ' ab r ége r le voyage pou r al ler ve r s l ' Inde, 
la Chine e t le J a p o n . 

E x e r c i c e 2 0 7 . 

Remplacez les mots entre parenthèses par le pronom possessif 
convenable. 

Ton cah ie r es t p lu s p r o p r e que ( m o n cahier). — Mon l iv re est. égaré, 
t u me p r ê t e r a s ( i o n livre). — Nous n ' avons p a s de crayon , no t re cama-
r a d e nous p rê t e r a (son crayon). — Ta fami l l e es t p r è s de t o i ; (ma fa-
mille) est é lo ignée . — N o t r e j a r d i n est mieux cult ivé que (votre jar-
din). 

E x e r c i c e 2 0 8 . 

Remplacez les points par le pronom démonstratif convenable. 

De deux m o y e n s à e m p l o y e r p o u r a r r iver à nos fins, nous devons 
p r e n d r e . . . q u i est l e p l u s h o n n ê t e . — Les mar in s d e la Grèce son t . . . 
qui son t les p lus r e n o m m é s s u r les bords de la M é d i t e r r a n é e . — Les per-
sonnes les moins h o n n ê t e s son t . . . qu i se déf ient le p lu s des au t res . — 
L ' indus t r i e des so ie r ies e s t . . . qui a enr ichi la vi l le d e Lyon . — On 
appel le a s t r e s tous les c o r p s célestes ; . . . qu i t o u r n e n t au tou r du soleil 
son t a p p e l é s p l a n è t e s . — La c u l t u r e du blè es t p lu s r é p a n d u e en France 
que . . . des au t r e s c é r é a l e s . 

E x e r c i c e 2 0 9 . 
Connue le précédent. 

Le c l imat le p lu s f a v o r a b l e à la cu l tu re d e l 'oranger et d e l 'o l ivier est 
. . . du Mid i .— La m o r t d e Duguescl in précéda de q u e l q u e s mois . . . de 
son ro i Char les V . — Les me i l l eu r s v in s du monde en t i e r son t . . . de 
F rance . — De tous les p a y s que nous connaissons, nous p r é f é r o n s tou-
j o u r s . . . où nous s o m m e s nés . — 11 y a de nombreuses u s i n e s métallur-
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giques en F r a n c e ; . . . du Creuso t son t les p lus cons idérab les . — La 
houi l le e t le bois son t deux c o m b u s t i b l e s ; la houi l le es t . . . qui donne 
ie p lus de cha l eu r . — La chose l a p lus ut i le n ' e s t p a s t o u j o u r s . . . qu i 
nous c h a r m e le p lus . 

E x e r c i c e 2 1 0 . 
Remplacez les points par le pronom relatif convenable. 

L ' a r m é e . . . nous e n t r e t e n o n s en Algérie e m p ê c h e la r é v o l t e des Ara -
bes. — Les l ivres . . . nous n o u s se rvons en classe s o n t des l ivres classi-
ques . — Les s o m m e s . . . nous payons au p e r c e p t e u r s e r v e n t à en t re ten i r 
le b i en -ê t r e , la sécur i té , la d ign i t é d e no t re p a y s . — Les g ravu re s . . . 
oii a r empl i vos l ivres de lec ture faci l i tent les exp l ica t ions du maî t r e . — 
Un h o m m e , . . . m o n t r a i t la l a n t e r n e m a g i q u e , avai t un s inge . . . les tours 
a t t i r a i en t chez lu i grand concours . 

E x e r c i c e 2 1 1 . 
Comme le précédent. 
Les Croisades sont des expéd i t ions . . . ont é t é t r è s u t i l e s au commerce 

et à l ' indus t r ie d e l 'Europe . — A m p è r e es t un savan t phvs ic ien f rança is 
. . . on doi t la p r e m i è r e idée du t é l ég raphe é l e c t r i q u e . — ' L ' é b è n e e s t ' u n 
bois noir , excess ivement dur avec . . . on fa i t des meub les . — Le sucre 
. . . on fai t un si grand usage a u j o u r d ' h u i é ta i t a u t r e f o i s t rès cher e t 
employé s e u l e m e n t c o m m e m é d i c a m e n t . — Les colonies . . . nous é tabl i s -
sons à si g r ands f r a i s sont des débouchés p o u r notre indus t r i e na t iona le . — 
M. Thiers . . . vous en tendrez pa r l e r en é t u d i a n t l ' h i s to i re de no t re pays 
a é té appe lé le « L ibé ra teu r du te r r i to i re » . 

E x e r c i c e 212 . 
Comme le précédent. 

Un enfant . . . se van te sans cesse n 'a pas beaucoup d ' a m i s . — La 
l iber té . . . crée des droi ts , impose aussi des devoirs. — l ' n e année bis-
sexti le est cel le . . . compte 366 j o u r s . — La basse-cour est la pa r t i e de 
la f e r m e . . . ser t au logement des pe t i t s a n i m a u x domes t iques . El le se 
compose du poulai l ler . . . ab r i t e et r e n f e r m e les coqs et les pou les ; du 
colombier . . . s e r t de d e m e u r e aux p igeons ; du c lap ie r , dans . . . les 
lapins sont é levés . — Aimons la F rance : c 'es t la na t ion . . . a f a i t le plus 
pour le b o n h e u r des peup les . — L'Hôtel des Inval ides s e r t de r e f u g e aux 
vieux so lda ts blessés . . . n 'ont pas d e fami l l e ou . . . son t sans f o r t u n e . 

EXERCICES D'OBSERVATION, D'INVENTION 
ET DE RÉDACTION. 

Obse rva t ions impor t an t e s . — 1° Evitez de mettre trop 
de pronoms relatifs dans une phrase, car la phrase deviendrait 
longue et traînante. 



2° Rapprochez le plus possible, pour la clarté, le pronom rela-
tif de son antécédent. Dites par exemple : Il y a chez les Russes 
des coutumes qui sont encore barbares; et non il y a des cou-
tumes chez les Russes qui, etc. 

E x e r c i c e 2 1 3 . 

Construisez c i n q ph rases dans chacune desquel les vous ferez en t re r 
deux p r o n o m s : u n p r o n o m personnel e t un pronom démonst ra t i f . 

E x e r c i c e 2 1 4 . 

Construisez c inq , p h r a s e s dans chacune desquel les vous fe rez en t re r un 
pronom possessif e t u n pronom relat i f . 

E x e r c i c e 2 4 5 . 

Qu 'appe l l e - t -on « la ju s t e mesu re »? Racontez l 'h is toire que vous avez 
lue sur ce s u j e t . 

DEVOIRS DE RÉDACTION. 
DONNÉS DANS LES EXAMENS DU CERTIFICAT D'ÉTUDES. 

GARÇONS. 

1 . U n e m é c h a n t e a c t i o n . — Vous avez appr i s q u e vo t re cama-
rade P a u l a m a l t r a i t é , u n chien inoffensif. Vous lui écrivez pour lui 
reprocher sa m a u v a i s e ac t ion . 

2 . L a l o c a l i t é q u e v o u s h a b i t e z . — Vous écrivez à un de 
vos camarades u n e le t t re où vous décrivez la vil le ou le vil lage que von« 
habi tez, avec s e s cur iosi tés , les occupat ions des hab i tan t s , l eurs p la is i rs . 

3 . L e s s u i t e s d ' u n e d é s o b é i s s a n c e . — Inventez l 'h is to i re 
d 'un accident a r r i v é à u n de vos camarades e t causé p a r sa désobéissance 
aux ordres qu ' i l avai't reçus. 

Tirez du fa i t u n e conclusion mora le . 

j 4 . N é c e s s i t é d e l ' i n s t r u c t i o n . — Vous avez u n cousin qui 
n a ime pas 1 e c o l e : il sa is i t tou tes les occasions qui peuven t le dispenser 
d y aller. (Ci tez -en que lques -unes . ) ' 

Comme v o u s l u i po r t ez beaucoup d ' in térê t , vous lui écrivez p o u r t â c h e r 
de lui faire c o m p r e n d r e qu ' i l a grand tor t d 'agir a ins i ; vous lui par lez 
de son aven i r , d e s r eg re t s qu'il se p r é p a r e , etc. 

L E V E R B E 103 
5 . L e r e s p e c t d e s v i e i l l a r d s . — Ernes t s'est moqué d 'un 

viei a r d ; son ami Louis , p lus â g é que lui, lu i écr i t pou r le r a m e n e r à de 
mei l leurs sen t iments . 

FILLES. 

6 . L ' o r p h e l i n e . — Vous avez une cousine qui est o r p h e l i n e . Votre 
pere vous charge de lui écrire p o u r lu i annoncer qu'il lui offre un asile 
chez vous. Vous lui dites ce que vous vous proposez de fa i re pour lui 
rendre son nouveau domicile agréable . 

7 . C o m m e n t o n f a i t l a l e s s i v e . — Dans une let t re , u n e j eune 
' l e l a campagne fai t conna î t r e à son amie qu 'el le vient , pour la 

p remie re fois, d 'a ider sa m è r e à fa i re la lessive. El le lui raconte , d 'une 
m a m e r e détai l lée, c o m m e n t on opère pour laver le linge et pou r veil ler 
a sa conservat ion. 

Elle t e rmine en ins is tant s u r les occupations de la ménagère et sur le* 
avantages de l 'ordre e t de la p ropre té . 

8 . U t i l i t é d e s t r a v a u x à l ' a i g u i l l e . - Dans une let t re a 
une amie , vous exposez c o m m e n t l ' ense ignement des t r avaux à l 'aiguille 
est organisé dans vo t re école, et vous faites ressor t i r le plaisir que vous 
y prenez , ainsi que l 'ut i l i té q u e vos camarades et vous , vous en ret i rerez 
dans 1 aven i r . 

LE YERBE 

255. J e j o u e , j ' a i d o r m i . — Ces mots : je joue, j'ai 
dormi, marquent que vous faites ou que vous avez fait 
quelque chose : ce sont des verbes. 

Quand on dit : je suis gai, je deviens sage, les mots 
suis, deviens qui indiquent que l'on est quelque' chose 
sont encore des verbes. 

256. D é f i n i t i o n . — Le verbe est un mot qui 
marque qu'une personne ou un objet est ou fai t quelque 
chose. 

Questions. 
235. Que marquent les mots je joue, I suis gai, je deviens sage?— 256. Do*-

¡ai dormi ? Qu'indiquent les mots j e I nez la définition du verbe. 



2° Rapprochez le plus possible, pour la clarté, le pronom rela-
tif de son antécédent. Dites par exemple : Il y a chez les Russes 
des coutumes qui sont encore barbares; et non il y a des cou-
tumes chez les Russes qui, etc. 

E x e r c i c e 2 1 3 . 

Construisez c i n q ph rases dans chacune desquel les vous ferez en t re r 
deux p r o n o m s : u u p r o n o m personnel e t un pronom démonst ra t i f . 

E x e r c i c e 2 1 4 . 

Construisez c inq , p h r a s e s dans chacune desquel les vous fe rez en t re r un 
pronom possessif e t u n pronom relat i f . 

E x e r c i c e 2 1 5 . 

Qu 'appe l l e - t -on « la ju s t e mesu re »? Racontez l 'h is toire que vous avez 
lue sur ce s u j e t . 

DEVOIRS DE RÉDACTION. 
DONNÉS DANS LES EXAMENS DU CERTIFICAT D'ÉTUDES. 

GARÇONS. 

1 . U n e m é c h a n t e a c t i o n . — Vous avez appr i s q u e vo t re cama-
rade P a u l a m a l t r a i t é , u n chien inoffensif. Vous lui écrivez pour lui 
reprocher sa m a u v a i s e ac t ion . 

2 . L a l o c a l i t é q u e v o u s h a b i t e z . — Vous écrivez à un de 
vos camarades u n e le t t re où vous décrivez la vil le ou le vil lage que von« 
habi tez, avec s e s cur iosi tés , les occupat ions des hab i tan t s , l eurs p la is i rs . 

3 . L e s s u i t e s d ' u n e d é s o b é i s s a n c e . — Inventez l 'h is to i re 
d 'un accident a r r i v é à u n de vos camarades e t causé p a r sa désobéissance 
aux ordres qu ' i l avai't reçus. 

Tirez du fa i t u n e conclusion mora le . 

j 4 . N é c e s s i t é d e l ' i n s t r u c t i o n . — Vous avez u n cousin qui 
n a ime pas 1 e c o l e : il sa is i t tou tes les occasions qui peuven t le dispenser 
d y aller. (Ci tez -en que lques -unes . ) ' 

Comme v o u s l u i po r t ez beaucoup d ' in térê t , vous lui écrivez p o u r t â c h e r 
de lui faire c o m p r e n d r e qu ' i l a grand tor t d 'agir a ins i ; vous lui par lez 
de son aven i r , d e s r eg re t s qu'il se p r é p a r e , etc. 

LE VERBE 103 
5 . L e r e s p e c t d e s v i e i l l a r d s . — Ernes t s'est moqué d 'un 

viei a r d ; son ami Louis , p lus â g é que lui, lu i écr i t pou r le r a m e n e r à de 
mei l leurs sen t iments . 

FILLES. 

6 . L ' o r p h e l i n e . — Vous avez une cousine qui est o r p h e l i n e . Votre 
pere vous charge de lui écrire p o u r lu i annoncer qu'il lui offre un asile 
chez vous. Vous lui dites ce que vous vous proposez de fa i re pour lui 
rendre son nouveau domicile agréable . 

7 . C o m m e n t o n f a i t l a l e s s i v e . — Dans une let t re , u n e j eune 
' l e l a campagne fai t conna î t r e à son amie qu 'el le vient , pour la 

prera iere fois, d 'a ider sa m è r e à fa i re la lessive. El le lui raconte , d 'une 
manié ré détai l lée, c o m m e n t on opère pour laver le linge et pou r veil ler 
a sa conservat ion. 

Elle t e rmine en ins is tant s u r les occupations de la ménagère et sur le* 
avantages de l 'ordre e t de la p ropre té . 

8 . U t i l i t é d e s t r a v a u x à l ' a i g u i l l e . - Dans une let t re a 
une amie , vons exposez c o m m e n t l ' ense ignement des t r avaux à l'amiill.--
est organisé dans vo t re école, et vous faites ressor t i r le plaisir que vous 
y prenez , ainsi que l 'ut i l i té q u e vos camarades et vous , vous en ret i rerez 
dans 1 aven i r . 

LE YERBE 

255. J e j o u e , j ' a i d o r m i . — Ces mots : je joue, j'ai 
dormi, marquent que vous faites ou que vous avez fait 
quelque chose : ce sont des verbes. 

Quand on dit : je suis gai, je deviens sage, les mots 
suis, deviens qui indiquent que l'on est quelque' chose 
sont encore des verbes. 

256. D é f i n i t i o n . — Le verbe est un mot qui 
marque qu'une personne ou un objet est ou fai t quelque 
chose. 

Questions. 
255. Que m a r q u e n t les mots je joue, I suis gai, je deviens sage?— 256. Do*-

¡ai dormi ? Qu ' i nd iquen t les mots j e I nez la déf in i t ion du verbe. 



E x e r c i c e 216 . 
Énumérez de vive voix dix verbes indiquant dix actions que vous 

avez faites ou que les autres fout. Ex. = J'ai lu, mon camarade tra-
vaille, e t c . 

E x e r c i c e 217 . 
Écrivez et remplacez les points par le verbe qui exprime ce que 

fait cliacune des personnes ou des choses suivantes. Ex. = Le for-
geron forge le fer. 

Le forgeron forge le fe r . Le boulanger le pain. 
Le maçon les maisons . L'oiseau avec ses ailes. 
Le r amoneur les cheminées . Le coutelier les couteaux. 
Le bœuf la cha r rue . La vigne le raisin. 
Le meunie r le b lé . Les poissons dans l 'eau. 

L E S U J E T D U V E R B E . 

25". B a y a r d f u t u n g r a n d p a t r i o t e . — Le 
nom Bayard qui indique la personne qui fut un grand 
patriote est le suje t du verbe fut. 

Si nous ajoutons: il mourut sur le champ cle bataille, 
le pronom il (remplaçant Bavard) qui indique celui qui 
mourut, sur le champ de bataille, est le sujet du verbe 
mourut. 

258. D é f i n i t i o n . — Le sujet du verbe est la per-
sonne ou l'objet qui est, ou fait la chose exprimée par le 
verbe. 

259. R e m a r q u e I. — Les mots qui sont ordinairement les 
sujets des verbes sont les noms et les pronoms. 

260. R e m a r q u e II . — On dit que le sujet est de la pre-
mière, de la seconde ou de la troisième personne, quand c'est 
un pronom de la première, de la seconde ou de la troisième 
personne. 

261. Les noms, employés comme sujets, sont toujours des 
sujets de la troisième personne. 

C O M M E N T O N P E U T R E C O N N A I T R E L E V E R B E 

E T L E S U J E T . 

262. Puisque le verbe a ordinairement un sujet, on 
reconnaît qu'un mot est un verbe quand on peut mettre 
devant ce verbe un sujet, comme je, tu, il, etc. 

Manger est un verbe, car on peut dire je mange, il 
mange, etc. 

263. Puisque le sujet est ou fait la chose marquee par 
le verbe, pour reconnaître le sujet, il faut se faire à soi-
même la question : qui est-ce qui est ou tait celte chose ? 

Dans l'Etna lance des flammes, qu'est-ce qui lance des 
flammes ? C'est Y Etna. Le mot Etna .est donc le sujet 
du verbe lance. Questions. 

257. Dans Bayard fut un grand pa-
triote, q u ' i n d i q u e le nom Bayard? 
Qu'est-ce q u e il dans il mourut sur le 
champ de bataille? — 25S. Donnez la 
défini t ion du sujet du verbe. — 259. 
Quels sont les mots qu i sont su je ts des 

ve rbe s?— 260. De quelle personne peut 
ê t re le su j e t ?— 261. De quelle personne 
sont les noms employés eomme s u j e t s ? 
— 262. Comment peut-on reconnaî t re 
le ve rbe? — 263. Comment peut-on 
reconnaî t re le s u j e t ? 

E x e r c i c e 218 . 
Écrivez le morceau suivant en soulignant les verbes qu'il ren-

ferme. 
S O Y E Z A D R O I T S . 

Dès l 'école, vous devez apprendre à ê t re adro i t s ; vous devez exercer 
vos mains et vos doigts. Voyez le petit enfant : avan t m ê m e de mar -
cher, il touche à t o u t ; à peine a- t- i l qui t té ses l iv res qu il demande des 
outils. U r e m u e la ter re avec u n e peti te pelle, il l a t r anspor te dans une 
broue t te ; il p lan te des morceaux de bois en guise d arbres , et Bâtit des 
maisons de sable qu'il dé t ru i t pour les recons t ru i re . Il devient ainsi 
adroit sans le savoir . Que les enfants cont inuent h l 'école cet te première 
éducation. Tandis qu ' i ls t ravai l lent avec leur espr i t , ils ne doivent pas 
cesser de travai l ler avec leurs dix doigts. 

E x e r c i c e 219 . 
Indiquez avec un (s) les sujets, et avec un («) les verbes. E x . : Les 

forêts (s) couvraient (v) autrefois, e t c . 

Les forêts couvraient aut refois la F rance . — L'hypocris ie est un 
vilain défau t . - Le Canada appar t ena i t aut refois à la France ; il lu i 
fut enlevé sous Louis XV. - Là ou éta ient des lacs et des mara i s cou-
lent au jou rd 'hu i des rivières. - Quand v i end rez -vous? - Combien est 
douce l'affection d 'un a m i ! - Les res tes des g rands h o m m e s reposent 
à Paris, dans le Pan théon . - Après l 'orage bri l le souvent 1 arc-en-ciel . 

P L A C E D U S U J E T . 

264 Le sujet se place ordinairement à côté du verbe 
et avant le verbe: je lis, Pierre dort. Cependant il en est 
quelquefois séparé: Ex: Il me bat. 
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263. Quelquefois aussi il est placé après le verbe : Viens-
tu? dit Paul . Les sujets tu et Paul sont ici après le verbe. 

Questions. 

264. Quel le e s t la p lace d u s u j e t ? | 265. Es t - i l t o u j o u r s avan t le ve rbe? 

E x e r c i c e 220 . 
Indiquez les sujets des verbes en italique, en marquant la per-

sonne. (Les noms propres sont des sujets de la troisième per-
s o n n e . ) E x . : M. Lebreton (s. 38 p.) causait un jour, e t c . 

M. Lebre ton causait un jour avec une viei l le f e m m e pauvre . A un 
certain m o m e n t , la bonne f e m m e tira une mauva i se t aba t i è re de sa poche 
e t elle ramassait, avec le bou t de son doigt , le peu de t abac qui restait 
au fond. « A h ! a h ! lui dit M. Lebre ton , vous n 'avez poin t de t a b a c ? 
Donnez-moi v o t r e taba t iè re que j e la remplisse. » 11 prit la taba t iè re , 
mit deux l o u i s a u fond qu'il couvrit de tabac. 

Voilà u n e act ion généreuse qui m e convient; et à vous aussi , n'est-ce 
p a s ? Donnez : m a i s , si vous pouvez, épargnez au p a u v r e la honte de 
tendre la m a i n . D'après DIDEROT.) 

E x e r c i c e 221 . 
OBSERVATION. — Ce es t t r è s souven t s u j e t du verbe d a n s les ph ra se s comme 

les su ivan te s : c'est lui; ce fut sa perte; est-ce vous? 
Indiquez par un (s) les sujets des verbes en italique. 

C'esi avec le chanvre e t le lin q u e l 'on fai t de la to i le . — N'es i -ce pas 
au plus for t de p ro tége r le fa ib le . — Ce fut sous Louis XIV que les 
grands écr iva ins f u r e n t le p lus n o m b r e u x . — Ce n'es* pas en t ravai l lant 
que l 'on s ' e n n u i e , c'est plutôt en res tan t oisif . — Ce fut François I e r qui 
fonda le p o r t du H a v r e . — Est-ce q u e vous ê tes t ranqui l les , quand vous 
avez commis u n e mauva i s e action. — N'es ¿-ce pa s vous qui ê tes v e n u 
hier ! 

R A D I C A L ' E T T E R M I N A I S O N . 

266. Dans je chant-e, tu chant-ais , etc., il y a une 
partie commune, chant- , qui ne change pas ordinaire-
ment et qu'on appelle le radical du verbe. 

267. La partie qui termine ces mots et qui change (e, 
ais, etc.), s'appelle la terminaison. 

2676is. D é f i n i t i o n . — Le radical est ce qui ne 
change pas dans le verbe ; la terminaison est la partie 
linale qui varie. 

Questions. 

«66. C o m m e n t se n o m m e la pa r t i e I etc. — 2 6 7 . C o m m e n t se n o m m e la par 
nvariablo d a n s je chant-e, lu chant-ais | t ie qui t e r m i n e ces m o t s ? 
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E x e r c i c e 222 . 
Cepicz et séparez par un trait le radical du verbe de la termi-

naison dans les verbes eu italique. Ex. » Je parl-e, nous parl-ons. 

J e pa r l -e , nous parlons. — Tu é c o u t - e s , vous écoutez, ils écoutent. 
— Je commenc-a i s , tu commençais, nous commencions. — J e réc i t -e ra i , 
vous réciterez, ils réciteront. — Tu labour-es , il laboure, ils laboure-
ront. — Je mal t ra i t -e , tu maltraitais, ils maltraiteront. — J e chant-
erais, il chanterait, vous chanteriez, ils chanteraient. — J ' a im-a i , tu 
aimas, ils aimèrent. 

P E R S O N N E S E T N O M B R E D A N S L E V E R B E . 

268. J e c h a n t e r a i , t u c h a n t e r a s , i l c h a n -
t e r a . — Le verbe chanter prend ici trois terminaisons 
différentes selon que le sujet, au singulier, est de la pre-
mière personne (je chanterai), de la seconde personne (tu 
chanteras), ou de l à troisième personne (il chantera). 

2686iî. D é f i n i t i o n . — L e s trois terminaisons, qui mar-
quent de quelle personne est au singulier le sujet du verbe, 
s'appellent les t rois personnes du singulier. 

269. Dans nous chanterons, vous chanterez, ils chan-
teront, le verbe prend aussi au pluriel trois terminaisons 
différentes, selon la personne du sujet : ce sont les trois 
personnes du pluriel. 

A C C O R D E N P E R S O N N E E T E N N O M B R E D U Y E R B E 
A V E C S O N S U J E T . 

270. J a c q u e s lit; J a c q u e s e t A n d r é lisent. — 
On voit d'après ce qui précède que le verbe s'accorde 
toujours avec son suje t pour la personne et pour le 
nombre. Ainsi on dira au singulier: Jacques lit, et au 
pluriel : Jacques et André l isent. 

Lit est de la troisième personne du singulier parce 
que son sujet Jacques est de la troisième personne du sin-
gulier. 

Lisent est de la troisième personne du pluriel parce que 
son sujet, Jacques et André, est de la troisième personne 
du pluriel. 

2706". R è g l e . — Le verbe s'accorde en personne et en 
nombre avec son sujet. 



L E V E R B E 

271. R e m a r q u e . — Dans c'est moi qui chanterai, qui, sujet 
de chanterai, est de la première personne, comme son antécé-
dent moi; car le pronom relatif s'accorde toujours en personne 
avec son antécédent. 

Quest ions . 
238. Dans je chanterai, tu chante-1 des p e r s o n n e s a u p l u r i e l ? — 270. C i t e r 

ras, e t c . , le v e r b e a- t - i l la m ê m e t e r m i - 1 la règ le d ' accord d u ve rbe avec son \ 
l iaison ? Qu'appel le- t -on les pe r sonnes I s u j e t . — 271. De que l l e p e r s o n n e e s t le 
d u v e r b e ? - 269. Le v e r b e a- t- i l auss i | s u j e t qui d a n s c'est moi qui chanterai? 

E x e r c i c e 2 2 3 . 
Faites connaître oralement et par écrit la personne et le nombre 

des verbes suivants, eu mettant (s) pour le singulier et (p) poul-
ie pluriel. 

Tu sèmes est d e la p e r s o n n e d u s . 
Nous pleurons est d e la p e r s o n n e du p. 
Tu riras est de la pe r sonne du 
IL chantera est d e la pe r sonne du 
F o u s étudiez es t d e la pe r sonne du 
Ils parleront e s t d e l à pe r sonne du 
Le soleil se couche es t d e la pe r sonne du 
L'abeille et la fourmi travaillent es t d e la pe r sonne du 
Paul et Jules dorment es t d e la pe r sonne d u ' 
La chèvre et la génisse broutent es t d e la . . . . p e r s o n n e du 

E x e r c i c e 2 2 4 . 
O B S E R V A T I O N . — Rappelez-vous que qui est toujours de la môme personne q u e 

son antécédent. H 

Comme le précédent. 
Toi qui ris esi d e la pe r sonne d u 
Moi gui ris est d e la p e r s o n n e du 
Nous qui rions es t d e la pe r sonne du . . . . . 
Vous qui riez es t d e la p e r s o n n e du . . . . 
Toi qui chantes es t de la . . . . . pe r sonne du 
Vous qui parlez es t de la pe r sonne du . . . . . 
Eux qui lisent est de la p e r s o n n e du 
Le soleil qui éclaire es t de la p e r s o n n e du 
Les astres qui brillent est d e la p e r s o n n e du 
Louise et Jacques qui écoutent est d e la pe r sonne du 

L E S T E M P S D U V E R B E . 

272. J e j o u e , j e j o u e r a i , j ' a i j o u é . — Eu disant 
je joue (aujourd'hui), on parle d'un temps présent. En di-
sant je jouerai (demain), on parle d'un temps à venir ou 

M O D E S D U V E R B E 1 0 0 

futur. Si l'on dit j'ai joué (hier), on parle d'un temps passe. 
Le verbe jouer prend donc des terminaisons différentes 

pour marquer le moment, le temps où une chose se fait. 
273. D é f i n i t i o n . — Les temps d'un verbe sont les 

différentes formes qui indiquent qu'une action se fait 
(dans le présent), s'est faite (dans le passé), ou se fera 
(dans l'avenir). 

274. R e m a r q u e . — Il semble qu'il ne devrait y avoir que 
trois temps dans les verbes : le présent, le passé et le futur. 
Mais une action peut être plus ou moins éloignée dans le passé, 
ainsi que dans le futur; il y a donc plusieurs temps passés et 
plusieurs temps futurs. (Voir conjugaison, p. 111.) 

Quest ions . 
272. De que l s t e m p s pa r l e - t -on en v e r b e ? — 274. N'y a-t- i l , d a n s les vcr-

d i s a n t je joue, je jouerai, f a i joué?— bes, q u e t r o i s t e m p s : le p résen t , le 
273. Qu 'es t -ce q u e les t e m p s d ' u n passé et le f t y u r ? 

E x e r c i c e 225 . 
Indiquez oralement, puis par écrit, le temps des verbes sui-

vants r 
(Maintenant) j e boude ( t e m p s p résen t ) . 
(Hier) j ' a i boudé ( temps ) 
(Demain) j e l irai ( t emps ) 
(En ce m o m e n t ) nous r ions ( t emps ) 

1 (Demain) nous p leure rons ( t e m p s ) 
(L ' année dernière) j ' a i voyagé ( t emps ) 
(Il y a un ins tan t ) j ' é t a i s gai ( t e m p s ) 
(Dans un ins t an t ) j e serai t r i s te ( t emps ) 
(Ce mat in) j ' a i p l e u r é ( t emps ) 
(Dans une heure ) j ' i r a i chez v o u s ( temps ) 

L E S M O D E S D U V E R B E . 

275. Il lit m a i n t e n a n t ; j e d o u t e qu'il lise m a i n -
t e n a n t . — Dans ces phrases, il lit et qu'il lise sont 
au temps présent, mais ils n'ont pas la même forme, la 
même terminaison. 

276. Il y a donc dans les verbes des manières diffé-
rentes d'exprimer, avec certaines terminaisons, les idées 
qu'on a sur une action, par exemple que cette action est 
certaine ou douteuse. 

277. D é f i n i t i o n . — Les formes du verbe qui expri-



ment l'idée qu'on a sur une action s'appellent les modes 
du verbe (mode veut dire manière). Ex. : 

Je l is (chose certaine), mode indicatif. 
Je doute qu'il lise (chose incertaine), mode subjonctif. 
278. L e s d e u x s o r t e s d e m o d e s . — Il y a deux 

sortes de modes : 1° les modes personnels, ainsi ap-
pelés parce qu'ils ont les trois personnes du singulier et 
du pluriel (J'aime, lu aimes, etc.); 

2° Les modes impersonnels, ainsi appelés parce qu'ils 
n'ont pas de sujet et par conséquent pas de personnes. 
Ex. : Je. veux avoir wi prix. Le verbe avoir n 'a pas ici 
de sujet ni de personne (on ne dit pas f avoir) : c'est un 
mode impersonnel. 

279. Les modes personnels sont : Y Indicatif, le Condi-
tionnel. i Impéra t i f et le Subjonctif. 

280. Les modes impersonnels sont l ' Inf in i t i f et le Par-
ticipe. 

281. Remarque. —On désigne ordinairement un verbe par 
l'infinitif; ex : le verbe avoir, le verbe parler. 

Questions. 
275. Que remarquez-vous dans ces 

phrases : II lit maintenant, je doute 
qu'il lise maintenant? Le verbe lire 
;i-t-il la même fo rme ? — 276. Peu t -on 
expr imer d a n s les verbes qu 'une chose 
es t ce r ta ine ou dou teuse? Comment se 
n o m m e n t ces maniè res d 'expr imer p a r 

des t e rmina i sons l ' idée qu 'on a s u r u n e 
ac t ion? — 277. Qu'appelle-t-on m o d e s ? 
— 278. Combien y a-t- i l de sor tes de 
m o d e s ? — 279. Quels sont les modes 
personne ls? — 280. Quels son t les 
modes imper sonne l s? — 281. C o m m e n t 
désigne-t-on o rd ina i r emen t un v e r b e ? 

RÉCAPITULATION. 
S U R L E S S U J E T S , L E S P E R S O N N E S , L E S T E M P S 

D E S V E R B E S . 

E x e r c i c e 2 2 6 . 
I n d i q u e z p a r u n ( s ) l e s s u j e t s d e s v e r b e s en italique. E x . r Jeanne 

était (s) la petite fille, e t c . 
L E R O U E T . 

J e a n n e était la pe t i t e - f i l l e d ' u n e p a u v r e v i e i l l e f e m m e ; un so i r d ' é t é , 
J e a n n e était c o u c h é e aup rè s d e sa g r a n d ' m è r e ; ce so i r - l à , e l le n'avait 
p a s s o m m e i l . La lune brillait a u cie l e t éclairait t o u t e la c h a m b r e . 
J e a n n e promenait s u r c h a q u e o b j e t s e s g r a n d s yeux qu i brillaient 
c o m m e d e s d i a m a n t s . T o u t à c o u p , e n v o y a n t l e r o u e t de sa g r a n d ' m è r e , 
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il l u i vint u n e be l le idée : « P a u v r e g r a n d ' m è r e , s e f / / ¿ -e l l e , t o u t l e j o u r 
e l le est penchée s u r ce roue t e t file l e c h a n v r e don t elle m e fera des 
c h e m i s e s ; si j'avançais son o u v r a g e , c o m m e el le serait h e u r e u s e q u a n d 
e l le s e lèverait! » 

E x e r c i c e 2 2 7 . 
I n d i q u e z , à l a s u i t e d e s v e r b e s en italique, l a personne (p) e t l e 

temps (prés., pas. o u fut.). E x . : Vite, Jeanne sauta (pas. , 3» p . ) et s'en vint 
(pas. 3« p.), e t c . 

Vite J e a n n e sauta à b a s de son l i t e t s'en vint à p e t i t s p a s p r è s d u 
roue t : b i e n t ô t la r o u e tourne ; m a i s a u b r u i t qu ' e l l e fait, la g r a n d ' m è r e 
s e réveille : « S e i g n e u r Dieu ! cria-t-elle, m o n r o u e t marche t ou t seul ! 
Q u e t ' O i ' s - j e ? c ' e s t b ien to i , J e a n n e t t e : rêves-tu, m o n e n f a n t ? 

— Mais non , g r a n d ' m è r e , je suis t r è s éve i l lée : j e voulais filer p o u r 
vous é p a r g n e r de la p e i n e . 

— Chère e n f a n t , di t la v ie i l le en la p r e n a n t d a n s s e s b ra s e t e n la r e -
m e t t a n t d a n s le pe t i t l i t , tu a s v o u l u b ien f a i r e , m a i s s a t s - t u q u e t u 
n ' a s g u è r e a v a n c é m o n o u v r a g e : voi là m e s p a u v r e s fils qu i sont b i en 
e m b r o u i l l é s . P o u r t a n t , J e a n n e t t e , ta b o n n e p e n s é e m e rend h e u r e u s e ; 
m a i s doi-s v i t e à p r é s e n t e t s o u v i e n s - t o i q u e les p e t i t e s filles n e doivent 
p a s f a i r e , m ê m e ce q u ' e l l e s croient b i e n , s ans n s u l l e r l e u r s p a r e n t s . 

! I ' ap rè s . A N D E R S E N . ) 
R e p r o d u i r e d e v i v e v o i x l e r é c i t p r é c é d e n t . 

C O N J U G A I S O N . 
282. Puisque les verbes ont des terminaisons diffé-

rentes selon la personne, le temps et le mode, pour sa-
voir comment doit s'écrire un verbe dans une phrase, 
il faut connaître la terminaison que prend ce verbe: 
1° pour chaque personne; 2° pour chaque temps; 3° pour 
chaque mode. C'est ce qu'on appelle conjuguer un verbe. 

V E R B E AVOIR. 
OBSERVATION. Dans la colonne de gauche son t les temps simples, f o rmés d ' un 

seul m o t : ai, as, e tc . ; d a n s la colonne de droi te , les temps composés, f o rmés 
avec chacun des t emps s imples qui sont en l'ace et avec le par t ic ipe passé inva-
riable eu . 

2 8 3 . M o d e i n d i c a t i f (8 t e m p s ) . 
T E M P S S I M P L E S . T E M P S C O M P O S É S . 

PRÉSENT ( a u j o u r d ' h u i ) . PASSÉ INDÉFINI ( l ' a n n é e d e r n i è r e ) . 

J ' a i ( m o n l iv re ) . 
Tu a s (ton l iv re ) . 
Il ou e l le a (son l i v r e ) . 
Nous a v o n s (nos l iv res ) . 
V o u s a v e z (vos l iv res ) . 
I l s ou e l les o n t ( leurs l ivres) . 

J' ai e u . 
Tu a s e u . 
I l ou elle a eu . 
N o u s a v o n s e u . 
Vous a v e z e u . 
I ls ou e l les o n t e n . 



J ' 
T u 
Il ou elle 
Nous 
Vous 
Ils ou elles 

IMPARFAIT ( h i e r ) , 
avais, 
a v a i s , 
ava i t , 
a v i o n s , 
a v i e z , 
a v a i e n t . 

PLUS-QUE-PAKFAIT (auparavant ' ' . 
J ' 
Tu 
11 ou elle 
Nous 
Vous 

ava i s 
ava i s 
ava i t 
a v i o n s 
av iez 

eu . 
eu . 
eu . 
eu . 
eu . 

PASSÉ DÉFINI ( h i e r ) . 

J ' eus. 
Tu e u s . 
11 ou elle eu t . 
Nous e û m e s . 
Vous e û t e s . 
I ls ou e l les e u r e n t . 

FUTUR SIMPLE ( d e m a i n ) . 

I ls ou elles a v a i e n t eu . 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

J ' eus eu . 
Tu eus eu. 
I l ou elle eut e u . 
Nous e û m e s eu . 
Vous e û t e s eu . 
Ils ou elles e u r e n t eu. 

FUTUR PASSÉ. 

J ' aurai J ' aurai eu. 
Tu a u r a s . Tu a u r a s eu . 
Il ou elle au ra Il ou elle aura eu. 
Nous a u r o n s . Nous a u r o n s eu . 
Vous a u r e z . Vous a u r e z eu . 
Us ou elles a u r o n t . I ls ou elles a u r o n t eu . 

J ' 
Tu 
11 ou elle 
Nous 
Vous 
I ls ou elles a u r a i e n t . 

M o d e c o n d i t i o n n e l (3 t e m p s . 

PASSÉ ( l t c fo rme) . 
eu (si j ' ava i s 

PRESENT. 

aura is (si j e pouvais) . 
a u r a i s . 
au ra i t . 
a u r i o n s . 
a u r i e z . 

J ' 
Tu 
11 ou elle 
Nous 
Vous 

aura is 
au ra i s 
aurai t 
a u r i o n s 
a u r i e z 

Ils ou elles a u r a i e n t 

eu . 
eu . 
eu . 
eu . 
e u . 

ipu)-

J ' 
Tu 
11 ou elle 
Nous 
Vous 

PASSÉ (2E l ' o r m e ) , 
eusse 
eusses 
e û t 
e u s s i o n s 
eus s i ez 

eu . 
e u . 
e u . 
eu. 
eu . 
e u . Us ou elles e u s s e n t 

Moçj.e i m p é r a t i f (1 temps) . 

ÇRÉSF.NT. 

Aie. 
A y o n s . 
A y e z . 

n a 

Mode s u b j o n c t i f (4 t emps ) . 

OBSFBVATION. — Les verbes au m o d e sub jonc t i f sont o rd ina i r emen t précédés 
de /¡ne. et d ' u n a u t r e verbe : II faut que j'aie. 

PRÉSENT. 

Que j ' a i e . 
Que tu a i e s . 
( )« ' i l ou q u e l l e a i t . 
Que nous a y o n s . 
Que vous ayez . 
()K'Ì!S OU qu 'e l les a i e n t . 

IMPARFAIT, 
eusse, 
eusses , 
eût . 
e u s s i o n s , 
e u s s i e z . 

Que j ' 
Qr-* tu 
Qu i\ ou qu 'el le 
Que nous 
Que vous 
Çt i ' i l s ou qu 'e l les e u s s e n t . 

PASSÉ. 

Que j ' aie eu . 
Que tu a i e s eu . 
Ç u ' i l ou qu 'el le ait e i u 
Que nous a y o n s eu. 
Que vous ayez e u . 
Ç u ' i l s o t i q u ' e l l e s a i e n t eu . 

PLUS-QUE-PAP.FA1T. 

Que j ' eusse eu . 
Que tu eusses eu. 
Qu 'ûou qu 'el le eût eu. 
Que nous e u s s i o n s eu. 
Que vous eus s i ez eu . 
Çw'ils ou qu 'el les e u s s e n t eu. 

Mode i n f i n i t i f (2 temps) . 
PRÉSENT. PASSÉ. 

Avoi r . | Avoir eu. 

Mode p a r t i c i p e (2 t emps ) . 
PRÉSENT. PASSÉ. 

A y a n t . | E u , ayan t eu . 

284. L e t t r e s f i n a l e s i n v a r i a b l e s . — A chaque 
temps on retrouve des lettres finales invariables, c'est-
à-dire toujours les mêmes. Ce sont : 

i s à la deuxième personne : tu as, lu 
Singulier, j auras, que tu aies, etc., excepté à l'impé-

( ratif : aie; 
es ou ons à la première personne : nous 

avons, nous eûmes, que nous ayons, etc. ; 
es ou ez à la deuxième personne : vous 

avez, vous eûtes, que vous eussiez, etc. ; 
ont ou ent à la troisième personne : ils 

auront, ils avaient, qu'ils aient. 

285. R e m a r q u e I. — La première personne du singulier 
s'écrit tantôt avec un s, tantôt sans s ; j'ai, j'aurai; f avais, j'eus. 

Pluriel... < 



286. La troisième personne du singulier ¿écrit tantôt avec un t. 
tantôt sans t : il a, il aura; il avait, il eut. La première ci 
la troisième personne du singulier ont donc des lettres finales 
variables. 

287. Remarque II. — Au passé du conditionnel (2° forme) 
et à l'imparfait du subjonctif, la troisième personne du singulier 
prend toujours un t et un accent circonflexe. Ex. : il eût eu. 
qu'il eût. 

287 bis. R e m a r q u e I I I . — Le futur j'au-rai est formé du 
radical av. Autrefois on écrivait j'avrai; l'u et le v se sont pris 
souvent l'un pour l'autre. 

Quest ions . 
282. Q u e f a u t - i l c o n n a î t r e p o u r s a v o i r 

c o n j u g u e r u n v e r b e ? C o m m e n t r e c o n -
na i t -on les t e m p s s imp le s et- les t e m p s 
composés des v e r b e s ? — 283. C o n j u -
guez le verbe avoir au présent de l'indi-
catif, au passé indéfini, etc. — 284. Quel-
les s o n t les l e t t r e s finales d e la d e u x i è m e 
p e r s o n n e d u s i n g u l i e r ? — De la p r e -
m i è r e p e r s o n n e du p l u r i e l ? — D e la 

d e u x i è m e p e r s o n n e d u p l u r i e l ? — De 
la t r o i s i è m e p e r s o n n e du p l u r i e l ? — 
285. Quel le r e m a r q u e f a i t e s - v o u s s u r 
la p r e m i è r e p e r s o n n e d r s i n g u l i e r ? — 
286. S u r la t ro i s i ème p e r s o n n e d u sin-
g u l i e r ? — 287. Au passé (2« f o r m e ) d u 
c o n d i t i o n n e l e t à l ' i m p a r f a i t d u sub -
j o n c t i f ? — Î87 bis. Au t re fo i s , comme ,n 
éc r iva i t -on le f u t u r j ' a u r a i ? 

E x e r c i c e 228. 
Écrivez toutes les secondes personnes du singulier des temps de l'in-

dicatif. 
E x e r c i c e 229 . 

Écrivez toutes les secondes personnes du singulier du conditionnel, 
de l'impératif et du subjonctif. 

E x e r c i c e 2 3 0 . 
Remplacez les points par les temps convenables du verbe 

avoir. 

Main tenan t tu une r é c o m p e n s e . — Demain , tu un l ivre . — , 
Hier , tu une punit ion ( i m p a r f a i t ou passé indéfini) . — En ce mo-
m e n t , vous bonne m i n e . — Hier , vous congé ( impar fa i t ) . — 
L'année dernière, vous des prix. — J' du plaisir à vous v. 
(présent). — J' peur (passé défini). — S'il le temps (plus-qi^ 
parfait. — Il de l'embarras (passé indéfini). — J' grand dé-.;: 
de le connaître (conditionnel présent). — Nous bientôt fait (futur!. 

E x e r c i c e 2 3 1 . 
Comme le précédent. 
Il fau t que tu bon cou rage . — bon espoir ( impéra t i f , 2" 

du s.). — Tu tort de te fâcher (conditionnel présent). — Je crains 
• 9 0 6 , o u s n f r o i d ( « b j . p a s s é . - Il f au t -que nous de la peine 
ponr goûter notre b nheur (subj. passé). - Il faudrait que nous 
mauvais cœorpournepasaimernosmaîtres (subj. imparfait). - Jacques 

(coud, p ré s . ) toutes , les qua l i t é s s'il n ' ( ind . impar f . ) de la j a -
lousie. — J . W a t t (passé défini) l ' idée de ia force q n ' i nd . p rés . ) 
la vapeur , quand il eut vu la vapeur soulever le couvercle d ' u n e thé ière! 

OBSERVATIONS ET EXERCICES PRATIQUES SUR A V O I R . 
E x e r c i c e 232 . 

OBSERVATION. — Ne c o n f o n d e z p a s a d u ve rbe a v o i r avec à m o t i n v a r i a b l e qui 
p r e n d l ' accent g r a v e . Pensez en vous -même si v o u s pouvez m e t t r e le p l u r i e l 
ont. Ex. : Le sage n'a rien à cacher; v o u s pouvez d i r e : Les sages n'ont rien à 
cacher. Alors , pas d ' a c c e n t s u r le .p remier a et u n accent s u r le s econd . 

Copiez en mettant a verbe, ou à invariable. 
Le sage n ' ( a ou à) r ien à cacher . — Le lièvre ( a ou à ) des poils . — La 

perdr ix est un au imal ( a ou à) p lumes, parce qu 'el le ( a ou à) des plu-
mes. — Le poisson (a ou à ) des branchies pour r e s p i r e r ; elles sont 
s i tuées (a ou à) droite e t ( a ou à ) gauche de la tè te . — L'hi rondel le 
(a ou à) des p lumes flexibles ( a ou à) la queue, qui lai se rvent de gou-
vernai l . — Le castor ( a ou à) une queue en f o r m e de pa le t te qui lui ser t 
( a ou à) cons t ru i re sa cabane . 

E x e r c i c e 233 . 
OBSERVATION. — Ne confondez p a s le passé indéf in i il eut avec l ' i m p a r f a i t d u 

s u b j o n c t i f qu'il eût ( avec accen t circonflexe). On p e u t les d i s t i n g u e r en m e t t a n t 
p a r la pensée la p h r a s e au p l u r i e l . 

R e m p l a c e z l e s p o i n t s par eut ou eût. 

C'est P a r m e n t i e r qui l ' idée d ' in t rodui re en France la p o m m e de 
te r re . — Il fal lai t qne P ie r re le Grand un vrai courage pou r t rava i l l e r 
c o m m e un s imple ouvr ie r . — Henri IV raison de vouloir que cha-
cun de ses su je t s la poule -au pot le d imanche . — Quand il 
t e rminé son t ravai l et qu ' i l rangé ses l ivres, il al la j o u e r . — Sans 
la pe r sévé rance et le dés in té ressement qui fon t les grands h o m m e s , Ber-
nard Palissy n ' pa s inventé la faïence, Denis Pap in n ' . . . . . . p a s t rouvé 
la force de la vapeur , J acquar t n ' pas découver t le mé t i e r à t isser, 
Galilée n ' pa s reconnu le m o u v e m e n t de la t e r r e . 

E x e r c i c e 234. 
Conjuguez oralement et par écrit = 1» le passé défini, 2« l'imparfait 

du subjonctif; mettez les deux temps en face l'un de l'autre. 

E x e r c i c e 235 . 
OBSERVATION. — Rappe lez -vous q u e le p r o n o m qui es t d e l a m ê m e p e r s o n n e q u e 

lo n o m ou p r o n o m q u ' i l r e m p l a c e . 

Copiez et remplacez les points par les personnes convenables 
du verbe avoir. Ex. . Moi qui ai, toi qui as, etc. 

Moi qui toi qui lui qui nous qui vous qui , 
e u x qui , elles qui — C'est toi qui ( fu tur) la première 
place. — C'est moi qn i fu tur ) la récompense . — Il fau t q u e ce 



soit toi qui (subj . prés . ) le courage de donner le bon exempie . — 
C'est moi qui (passé défini) cet te f aveur . — C'est vous qu i 
( imparfa i t ) men t i . — C'est toi qui (passé indéfini) la p e i n e ; c'est 
to i qui (futur) la récompense . — C'est nous qui ( fu tur) l 'hon-
neur de vous recevoi r . — Ce sont eux qui (futur) cet avan tage . 

V E R B E ETRE. 

287. OBSERVATION-, — Les t e m p s composés sont fo rmés avec les temps s imples 
<Vavoir e t le par t ic ipe i nva r i ab l e été. Le verbe avoir, q u a n d ii sert a ins i à 
fo rmer les t emps des a u t r e s verbes, s 'appelle verbe auxiliaire (auxiliaire veut 
d i r e gui aide). 

288 . 

T E M P S S I M P L E S , 

M o d e i n d i c a t i f (8 temps) . 
T E M P S C O M P O S É S . 

PRÉSENT. PASSÉ INDÉFINI. 

J e suis (sage). J ' ai é té . 
Tu e s Tu a s é té . 
Il ou elle est Il ou elle a é t é . 
Nous s o m m e s (sages). Nous a v o n s été. 
Vous ê t e s Vous a v e z é té . 
Ils ou elles s o n t Us ou elles o n t é té . • 

IMPARFAIT. PLÜS-QL'E-PARFAIT. 

J ' é ta i s (sage). J ' avais é té . 
Tu é t a i s Tu avais é té . 
il ou elle étai t Il ou elle avai t é t é . 
Nous é t i o n s Nous a v i o n s é té . 
Vous é t i ez Vous av iez é té . 
Ils ou elles é t a i e n t Ils ou elles a v a i e n t é té . 

, • PASSÉ DÉFINI. PASSÉ ANTÉRIEUR. 

J e f u s . J ' eu s é té . 
Tu f u s . Tu e u s é té . 
Il ou elle f u t . Il ou elle eut é té . 
Nous f û m e s . Nous e û m e s été . 
Vous f û t e s . Vous e û t e s é té . 
Ils ou elles f u r e n t . Ils ou elles e u r e n t é t é . 

FUTUR SIMPLE. FUTUR ANTÉRIEUR. 

J e serai . J ' aura i é t é . 
Tu s e r a s . Tu a u r a s é t é . 
Il ou elle s e r a . 11 ou elie aura é té . 
Nous s e r o n s . Nous a u r o n s é té . 
Vous se rez . Vous a u r e z é té . 
I ls ou elles s e r o n t . lis ou elles a u r o n t é t é . 

Mode c o n d i t i o n n e l (3 temps) . 
PRÉSENT. PASSÉ ( l r 0 f o r m e ) . 

Je 
Tu 
11 ou elle 
Nous 
Vous 
Ils ou elles 

serais . J ' aura is é té . 
s e r a i s . Tu au ra i s é té . 
serai t . Il ou elle aura i t é té . 
s e r i o n s . Nous a u r i o n s été . 
s e r i e z . Vous a u r i e z été . 
s e r a i e n t . Ils ou elles a u r a i e n t é té . 

PASSÉ (2E fo rme) , 
eusse 
eusses 
e û t 
e u s s i o n s 
euss iez 
e u s s e n t 

J ' 
Tu 
Il ou elle 
Nous 
Vous 
Ils ou elles 

été . 
é té . 
é té . 
é té . 
é té . 
é té . 

Mode i m p é r a t i f (1 t emps) . 
PRÉSENT. 

Sois . 
S o y o n s . 
S o y e z . 

Mode s u b j o n c t i f (4 temps). 
PRÉSENT. PASSÉ. 

Que j e sois. Que j ' aie é té . 
Que lu so i s . Que tn a i e s é té . 
Qu'il ou qu 'el le soit . Qu'il ou qu 'el le a i t é té . 
Que nous s o y o n s . Que nous a y o n s é té . 
Que vous s o y e z . Que vous a y e z é té . 
Qu'ils ou qu 'el les s o i e n t . Qu'ils ou qu 'e l les a i e n t é té . 

Que j e 
Que tu 
Qu'il ou qu 'el le 
Que nous 
Que vous 
Qu'ils ou qu 'el les 

IMPARFAIT. 

fusse . 
PLUS-QUF.-PARFAIT. 

fusses , 
f û t . 
f u s s i o n s . 
fus s i ez . 
f u s s e n t . 

Que j ' 
Que tu 
Qu'il ou qu 'el le 
Que nous 
Que vous 
Qu'i ls ou qu 'e l les 

eusse é té . 
eusses é té . 
eût é té . 
e u s s i o n s é té . 
euss iez é té . 
e u s s e n t é t é . 

Mode i n f i n i t i f (2 temps) . 
PRÉSENT. PASSÉ. 

Être . I Avoir é t é . 

M o d e part i c ipe . 
PRESENT. 

Étant . 
PASSÉ. 

Été , ayant é té . 



289. Lettres finales invariables. — On retrouve 
aux mômes personnes du verbe être, à chaque temps, 
les mêmes finales invariables q u e d a n s . l e v e r b e avoir, 
c'est-à-dire : 

Singulier.. s à la deuxième personne, tu es, tu seras; 
es ou ons à la première personne, nous 

i sommes, nous serons, etc.-, 
es ou ez à la deux ième personne , vous êtes, 

vous étiez, e t c . ; 
ont ou ent à la troisième personne, ils sont, 

ils étaient. 

Questions. 
287. C o m m e n t sont f o r m é s les t e m p s 

composés d u v e r b e être? — C o m m e n t 
se n o m m e le v e r b e avoir q u a n d i l s e r t 
à f o r m e r les t e m p s des au t r e s ve rbes ? — 

288. C o n j u g u e z le v e r b e être au présent 
de l'indicatif, a u passé défini, e tc . — 
289. Que l l e s sont les l e t t r es finales inva-
riables d a n s les t e m p s d u v e r b e être? 

E x e r c i c e 236. 
Dites et é c r i r e z t o u t e s l e s secondes personnes tle Vindicatif et s o u l i -

g n e z l 's l i n a l . 
Dites e t é c r i v e z t o u t e s l e s secondes personnes du conditionnel, d e l'im-

pératif, d u subjonctif, en s o u l i g n a n t l's f i n a l . 

E x e r c i c e 2 3 7 . 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s par l e s t e m p s c o n v e n a b l e s du v e r b e être. 

A u j o u r d ' h u i , tu sage. — Hier , tu tu rbu l en t . — A l ' aveui r , 
tu . . . . . p r u d e n t . — Avant -h ie r , tu (plus-que-parfai t . ) t r è s empor té . 
— S i t u (ind. prés . ) poli avec les au t res , les au t r e s . . : . . (futur) 
polis avec to i . — L'hiver (passé ind . ) t r ès f r o i d ; la vigne 
(passé ind . ) t rès éprouvée p a r la ge lée . — Le visage des Francs . . . 
( imparfa i t ) rasé . — Ce (passé défini) Charles .Martel qu i ba t t i t les 
Arabes à Poi t ie rs . — Nous ( ind . p rés . ) heu reux de voir que vous 
( ind. prés . ) reconnaissants envers ceux qu i (passé défini) vos bien-
fa i teurs . — Ils (cond. passé) r écompensés s ' i ls ' n l u s - q u e - p a r f . 
de l ' ind.) s ages . 

E x e r c i c e 2 3 7 bis. 
C o m m e l e p r é c é d e n t . 

Il fau t que tu ( subj . prés . ) char i tab le . — ( impéra t i f ) économe. 
— Il faudra i t que tu ( imparf . du sub j . ) labor ieux. — Tu (cond. 
près . ) bien b ru ta l , si tu mal t r a i t a i s les a n i m a u x . — Il f audra i t que cha-
cun . . . . ( imp . du subj . ) ins t ru i t de l 'h is to i re de son p a j s : ce . . . (condit 
prés . ) l a mei l leure m a n i è r e d ' app rend re à l ' a imer . — Il convient que cha-
c i m ( sub j . p r é s . \ r e s p o n s a b l e de ses actions. — Vous tond. p r é s . ) 

O B S E R V A T I O N S S U R Ê T R E 1 1 9 

bien sots de ne pas travai l ler à l 'école. — ( impéra t i f ) envers les 
aut res tels que vous voudr iez que les au t r e s (imp. du sub j . ) envers 
vous. — Les enfan t s b ien déna tu rés s'ils n ' a imaien t pas leur m è r e . 

O B S E R V A T I O N S E T E X E R C I C E S P R A T I Q U E S S U R ÊTRE. 
E x e r c i c e 238 . 

OBSERVATION. — Ne c o n f o n d e z pas tu es e t il est d u v e r b e être,' a v e c que tu 
aies, qu'il ait, d u v e r b e avoir. P o u r les d i s t i n g u e r , che rchez l ' i n f i n i t i f . Ex . : Il 
est adroit, c 'es t le v e r b e être adroit. 

Copiez et c o m p l é t e z . 

L ' h o m m e e . . . le seul animal qui a . . . de la ra ison. — Les h o m m e s 
sont les seuls an imaux qui . . . de la ra ison. — La jus t ice veu t que les 
b o n s . . . une récompense . — Il n ' . . . aucun rang où chacun de nous n ' . . . 
le droi t d ' asp i re r avec d u t r ava i l . — Il n ' . . . pas de roi , d isa i t un sage, 
qu i n ' . . . un esclave parmi ses ancêt res . — Il n ' . . . pa s d ' h o m m e qui n ' . . . 
son d é f a u t . — Si tu . . . dans la compagn ie des méchan ts , il fau t que t u . . . 
beaucoup d e ve r tu p o u r rés is ter au vice. 

E x e r c i c e 2 3 9 . 
OBSERVATION. — Ne confondez pas fut, p a s s é déf in i s a n s accen t , avec f i t , 

i m p a r f a i t d u s u b j o n c t i f avec u n accen t c i rconf lexe. P o u r les d i s t i n g u e r , m e t t e z 
d a n s vo t re pensée le p l u r i e l [furent o u fussent) a u l i eu d u s i n g u l i e r . 

Copiez e t c o m p l é t e z . 

Vauban . . . l ' un des plus g rands min i s t res de Louis X I V . — Avant q u e 
l ' impr imer ie . . . inven tée , il fal lai t -que chaque l i v r e . . . t ranscr i t à la m a i n . 
— Louis X I I . . . un des mei l leurs rois de F rance ; il fal lai t qu ' i l . . . bien 
pa t ient pour qu ' i l ne . . . p a s é m u , lorsqu' i l . . . p la isanté et j o u é sur le 
théâ t r e . — La cigale se t rouva for t dépourvue , quand la bise . . . venue. 
— Pour peu que l'on . . . sage, on s 'évi tera i t bien des ennuis . — Dès 
qu'il . . . j ou r , il se mi t en rou te , bien qu'il . . . encore t rès fat igué. 

E x e r c i c e 240 . 
C o n j u g u e z le passé défini, e t l'imparfait du subjonctif en m e t t a n t l e s 

d e u x t e m p s e n f a c e . 

E x e r c i c e 241 . 
OBSERVATION. — Le p r o n o m qui e s t t o u j o u r s de la m ê m e p e r s o n n e q u e son 

a n t é c é d e n t . 

R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r l a p e r s o n n e c o n v e n a b l e du v e r b e 
être. 

Moi q u i . . . ( ind. prés.) . — Toi q u i . . . ( ind. prés.) . — Lui q u i . . . (ind. 
prés . ) . — Nous qui . . . ( ind. p rés . ) . — Vous qui . . . (ind. prés.) . — Eux 
qui . . . (ind. prés . ; . — C'est toi qui . . . ( fu tur) notre guide. — C ' e s t nous 
q u i . . . ( ind. prés . ) t r o m p é s . — T u m e connais , toi q u i . . . (ind. p r é s . ) m o n 
ami. — Nous qu i . . . (ind. prés . ) r i ches , donnons aux pauvres . — C'est 



toi qu i . . . ( ind . p r é s . ) coupab le e t c 'es t lui q u i . . . (passé défini) p u n i . — 
C'est n o u s q u i . . . ( f u t u r s imple ) vos obl igés . 

E x e r c i c e 242 . 
OBSERVATION. — Dans l es t e m p s composés l ' aux i l i a i r e es t s o u v e n t séparé d u 

p a r t i c i p e . Ex . : Tai souvent été léger. 

C o n j u g u e z a i n s i t o u s l e s t e m p s c o m p o s e s du v e r b e être an m o d e 
ind ica t i f . 

D E L ' A T T R I B U T . 

290. L e c i e l e s t b l e u . — L'adjectif bleu séparé du 
nom ciel par le verbe être s'appelle a t t r ibu t . 

Il marque que la qualité de bleu est donnée, a t t r ibuée 
au mot ciel à l'aide du verbe être. De même, dans 
cette phrase : Franklin a été imprimeur, le nom impri-
meur est l 'attribut de Franklin. 

291. D é f i n i t i o n . — L'attribut est le mol qui exprime 
la qualité attribuée au sujet, ordinairement à l'aide du 
verbe être. 

292. R e m a r q u e . — Avec les verbes qui marquent un état, 
principalement le verbe être et les verbes devenir, paraître, 
sembler, vivre, il y a toujours un attribut exprimé. Ex. : Cette 
affaire semble c l a i r e ; cet homme parait v ieux . 

Quest ions . 
290. C o m m e n t s ' a p p e l l e l ' ad jec t i f que l s ve rbes l ' a t t r i b u t est- i l t o u j o u r s 

bleu, d a n s la p h r a s e le ciel est bleu?— 
291. Définissez l ' a t t r i b u t . — 292. Avec 

e x p r i m é ? 

E x e r c i c e 2 4 3 . 
Dis t inguez l e s attributs e n l e s s o u l i g n a n t . 

Le p l o m b es t b l anc et m o u . — L'Hécla est un volcan. — Le Nil est le 
p lu s grand f l euve de l 'Af r ique . — Les N o r m a n d s étaient des h o m m e s qui 
vena i en t du N o r d . — L'a i r es t bleu, quo iqu ' i l pa r a i s s e incolore. — 
P e t i t poisson d e v i e n d r a g rand . — Bien c o u p a b l e es t l ' e n f a n t i ng ra t . — 
Combien cruel le es t la sépa ra t ion . — Que lque d u r e que para i s se la lot, 
il f au t s 'y s o u m e t t r e . 

ACCORD DE L'ATTRIBUT ET DU SUJET. 

293. L e R h ô n e e t l e R h i n s o n t r a p i d e s , 
— Nous avons vu que l'adjectif s'accorde en genre et en 

nombre avec ie nom : l'attribut, qui est ordinairement un 
adjectif ou un mot pris adjectivement, prend de même 
le genre e t le nombre du sujet. Ex. : Le Rhône et le 
Rhin sont rapides. — Iloche et Mtxrceau furent deux 
grands généraux. 

2936iî. R è g l e . — L'attribut s'accorde en genre et en 
nombre avec son sujet. 

294. R e m a r q u e . — On dira à un petit garçon : Vous êtes 
bavard (sans s). Le pronom vous est employé ici par politesse 
au lieu de tu; il ne désigne qu'une seule personne et l'attribut 
doit se mettre au singulier. 

Ques t ions . 
293. Donnez la règle d ' a c c o r d d e l 'a t- i q u e z - v o u s s u r l ' a t t r i b u t d u p r o n o m 

t r i b u t et du s u j e t . — 294. Q u e r emar - | vous, q u a n d vous es t m i s p o u r tu ? 

E x e r c i c e 2 4 4 . 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r l'attribut a u p l u r i e l . 

Louis ne dit p a s l a v é r i t é , il es t m e n t e u r . Louis et J ean n e disent pas 
la vé r i t é , i ls s o n t . . . — La rose est une fleur ag réab le . La rose et la v io -
let te son t d e s . . . — Le m o u t o n est un a n i m a ! d o m e s t i q u e . Le mou ton et 
le b œ u f s o n t . . . — Le fer es t du r . Le fer et la fon te s o n t . . . — L 'abe i l l e 
est t r ava i l l euse . L ' abe i l l e et la f o u r m i s o n t . . . — Le bon m a î t r e es t géné reux , 
b ienve i l l an t . Les bons m a î t r e s s o n t . . . — Le rail est un r u b a n , de f e r . Les 
rai ls s o n t . . . — Le bon so lda t es t bon m a r c h e u r , bon coureur , bon t i r e u r . 
Les bons so lda ts son t . . . 

L E S Q U A T R E C O N J U G A I S O N S . 

295. Au lieu d'apprendre à conjuguer tous les verbes, 
on les divise en quatre classes d'après les terminaisons 
de l'infinitif. 

L'infinitif d'un verbe peut se reconnaître en mettant 
devant ce verbe un autre verbe à un mode personnel, 
tel que je veux. Ex. : Je veux jouer; jouer est à l'in-
finitif. 

296. l r e conjugaison, infinitif en er, parler. 
2e conjugaison, infinitif en ir, polir. 
3e conjugaison, infinitif en oir, recevoir. 
4P conjugaison, infinitif en re, tendre. 



V E R B E AIMER ( I re c o n j u g a i s o n ) . 
RADICAL, aim; TERMINAISON, er. 

O B S E R V A T I O N . - Les temps composés sont formés avec les temps simples d'avoir 
et le participe aime. r v 

M o d e i n d i c a t i f . 

J ' a im 
Tu a i m 
I) ou elle a im 
Nous a im 
Vous a i m 
Ils ou e l les a im 

T E M P S S I M P L E S . 

' PRÉSENT. 

e. 
es. 
e. 
o n s . 
e z . 
e n t . 

J ' 
Tu 
Il ou elle 
Nous 
Vous 

IMPARFAIT. 

aim a i s . 
aim a i s . 
a i m a i t . 
a im i o n s , 
aim i e z . 

Ils ou elles a im a i e n t . 

PASSÉ DÉFLNI. 

J ' a i m a i . 
Tu a im a s . 
Il ou elle a im a . 
Nous a im â m e s . 
Vous a im a i e s . 
Ils ou e l les a im è r e n t . 

FUTUR SIMPLE. 

J ' a im er a i . 
Tu a im er a s . 
Il ou e l le a i m er a . 
Nous aim er o n s . 
Vous a i m er e z . 
Ils OM elles a im er o n t . 

T E M P S C O M P O S É S . 

PASSÉ INDÉFINI. 

J 'a i a im é . 
Tu a s a im 
U a a im 
Nous a v o n s a im 
Vous a v e z a i m 
Ils o n t a im 

é . 
é . 
é . 
é . 
é . 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J 'avais a im é . 
Tu avais a im é . 
Il avai t a im é . 
Nous a v i o n s a im é . 
Vous a v i e z a im é . 
Ils a v a i e n t a i m é . 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

J 'eus 
Tu e u s 
Il eut 
Nous e û m e s 
Vous e û t e s 
Ils e u r e n t 

a im 
aim 
aim 
a i m 
aim 
aim 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J ' au ra i a i m é . 
Tu a u r a s a i m é . 
Il aura a im é . 
Nous a u r o n s a im é . 
Vous a u r e z a im é . 
Ils a u r o n t a i m é . 

J ' 
Tu 
11 
Nous 
Vous 
Ils 

PRÉSENT. 

aim er 
aim 
aim 
aim 
a i m 
a i m 

aïs . 
a i s . 
a i t . 
i o n s . 
i e z . 
a i e n t . 

M o d e c o n d i t i o n n e l 
PASSÉ (IRE forme). 

J ' au ra i s a im é . 
Tu a u r a i s a i m é . 
Il au ra i t a im é . 
Nous a u r i o n s aim é . 
Vous a u r i e z a im é . 
Ils a u r a i e n t aim é . 

PASSÉ (2« fo rme) . 
J ' eusse a im é . 
Tu eusses a im é . 
Il e û t a im é . 
Nous e u s s i o n s a im é . 
Vous euss iez a im é . 
Us e u s s e n t a im é . 

M o d e i m p é r a t i f . 
PRÉSENT. 

Aime . 
Aim ons. 
Aim ez. 

M o d e s u b j o n c t i f . 
PRÉSENT. PASSÉ 

Que j ' a im e . Que j ' a ie aim é . 
Que tu aim e s . Que tu a ies a im é . 
Qu'il a im e . Qu'il ai t a im é . 
Que nous a im i o n s . Que nous a y o n s aim é . 
Que vous a i m i e z . Que vous ayez aim é . 
Qu'ils a im e n t . Qu'ils a i e n t a im é . 

IMPARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que j ' a i m asse . Que j ' eusse a im é . 
Que lu a i m a s s e s . Que tu eusses a i m è . 
Qu'il a im â t . Qu'il eût aim é . 
Que nous a im a s s i o n s . Que nous e u s s i o n s a im é . 
Que vous a im a s s i e z . Que vous euss iez a im é . 
Qu'ils a i m a s s e n t . Qu' i ls e u s s e n t aim é . 

M o d e i n f i n i t i f . 
PRÉSENT. 

Aim e r . 

PRÉSENT. 

Aim a n t . 

PASSE. 

Avoir a im é. 
M o d e par t i c ipe . 

PASSÉ. 

! A im é , ayan t aim é . 

OBSERVATIONS SUR LA PREMIÈRE CONJUGAISON. 

298. L e t t r e s f i n a l e s i n v a r i a b l e s . — O n retrouve 
à chaque temps les mêmes lettres finales invariables que 
dans les verbes avoir et être : 

s à la deuxième personne: tu parles, tu 
parlerais, e t c . 

es ou ons à la première personne : nous 
p a r l o n s , nous parlâmes, e t c . ; 

es ou ez à la deuxième personne : vous 
parlâtes, q u e vous parliez, e t c . ; 

ent ou ont à la troisième personne, ils 
parlaient, ils parleront. 

Singulier.. j 

I 

Pluriel. . .< 



299. Remarque I. — La deuxième personne du singu-
lier de l'impératif s'écrit sans s, comme celle de avoir : parle 
chante, aie. Cependant, devant les mots en, y, on écrit: manne s'-
en, regardes-y, aies-en soin. 

300. R e m a r q u e II . — La troisième personne de l'im-
parfait du subjonctif se prononce à peu près comme la troisième 
personne du passé défini, mais elle prend un t et un accent cir-
conflexe : il parla, qu'il parlât. 

301. R e m a r q u e ' . - Le futur et le conditionnel se sont 
formes de mlimtif. Ex. : J'aimer-ai équivaut à j'ai à aimer-
;l aimer-ais a j'avais à aimer ; je jouer-aih j'ai à jouer, etc. 

Questions. 
295. C o m m e n t classe-t-on tous les 

verbes? - 296. Quelles sont les t e rmi -
naisons des qua t re con juga i sons? — 
297. Conjuguez le verbe a i i e r à Vindi-
catif présent, au passé indéfini, etc. — 
298. Que remarquez-vous su r les lettres 
finales inva r i ab les? — 299. Quelle re-

m a r q u e fa i tes-vous su r la deuxième 
personne du s ingu l ie r de l ' i m p é r a t i f ? 
— 300. S u r la t roisième personne de 
l ' impa r f a i t du s u b j o n c t i f ? — 301. De 
quoi sont formés ie f u t u r e t le condi-
t i o n n e l ? 

E x e r c i c e 245 . 
soulignez les terminaisons qui marquent à quelle conjugaison 

appartiennent les verbes suivants, et faites suivre ces verbes ^ 
numéro de leur conjugaison. Ex. = venir (2-) ; paLT(£ ) 

Venir passer , marcher , croire, rendre , recevoir , r i re , asseoir, finir 
che r n e r P r e r ' a n e a " t i r ' G o u r e r , r e t en i r , f a u c h é , bat t re Zt-

, ' 2 c u i r e - ™ i S S O n n e r ' t 0 n d r e ' P e i * n e r ' P e i « d r e , c ra indre , 
devoir fnrwlr ' ' d ° ™ > r , écrire, l i re , chanter , en tendre , croître 
devoir , forger , couper , servi r , tenir , pouvoir , me t t r e , voir . 

E x e r c i c e 2 4 6 . 

^ S K S i S e n 

Celui qui aime bien châtie bien. - Tu doubleras tes p la is i rs si tu 

Î Z o T i l i r ^ T U " ^ 1 3 ™ au p r in t emps 
1 „ f l e u v e s e n t r o u P e s nombreuses . Il s'avance j u s q u ' à la 
STAIÎ4,oUmneeS' • ,h e r C h a n t ' " d r o i , S tran1uil,es 

*ieu ' o ù / r f f a ^ . 1 0 c e a n i C h a q u e a n D é e ' i l r e t ™ r n e a u ï 

Z liZ 1 , 1 " peuple la m e r d'Azof e t la m e r Noire. - Quand 
la P2Zh7P

p?queZ: 1 M d d k m 13 terfe'le t M se ««*»*> 

R E M A R Q U E S S L R LA P R E M I È R E C O N J U G A I S O N 1 2 5 

E x e r c i c e 247 . 
Mettez au présent de l'indicatif les verbes entre parenthèses. 
La France (posséder) des houi l lères ; l 'Angleterre, et la Belgique en 

'posséder) un p lus grand nombre . - Parmi les an imaux, les uns (nager) 
les au t res (marcher) ou (sauter) ; celui-ci (grimper), celui-là (ramper), 
rot au t re (voler). — Les menu i s i e r s {raboter) avec leur rabot , les char-
pent iers srier) le bois avec la s c i e ; le bûcheron (couper) le bois avec 
sa cognée. — Tu ( faucher) t es foins avant la p lu ie , tu les (faner) et tu 
les (rentrer). 

E x e r c i c e 248 . 
Écrivez les phrases suivantes en mettant les verbes ù la deuxièm 

personne. E x . = Si tu ne travailles pas, etc. 
Si j e ne travaille pas , j e resterai i gnoran t tou te ma v i e ; quand 

)'aurai gagné de l 'argent , j ' i g n o r e r a i ce que l'on me donnera ; j e 
serai incapable d 'écr i re une l e t t r e , j e serai t ou jou r s m a l h e u r e u x . — J e 
ne déshonorerai j a m a i s le nom que j e por te . — J'aimerai m a famil le , 
mon pays . — J e n'envierai j a m a i s le bien de mes vois ins . - Je porterai 
à la caisse d ' épa rgne l ' a rgent que l'aurai économisé. — Je ne gaspil-
lerai j a m a i s l ' a rgen t q u e j'aurai eu tan t de peine a gagner . 

E x e r c i c e 249 . 
Écrivez l'exercice suivant en mettant les verbes au futur simple. 
Le minera i de fer , une fois fondu , forme une lave qui coule p a r un 

t rou p ra t iqué au bas du f o u r n e a u ; cet te lave roule, bouillonne et se 
fige peu à peu dans des m o u l e s de sable fin. Cette lave refroidie forme 
de la fonte . Pour avoir du fer , on travaille la fon te dans de grandes 
usines appe lées forges. Avec le fer , on fabrique tou tes sortes d'instrv-
ments , avec lesquefs on retourne la t e r re , on confectionne des machines , 
on coupe, on lime. 

E x e r c i c e 2 5 0 . 
Remplacez le futur par l'impératif, puis par le présent du sub-

jonctif. E x . = Pardonne à ton ennemi. Il faut que tu pardonnes a ton 
ennemi, etc. 

Tu pa rdonne ra s à ton ennemi . — Tu auras soin de tes parents . — Le 
soir tu res te ras le dern ier levé et tu f e r m e r a s t o i - m ê m e ta por te . — Tu 
n 'envieras pa s le bien d ' au t ru i . — Tu régleras les heures de ton travail . 
— Si tu veux récol ter du b lé , tu en sèmeras . 

R E M A R Q U E S S U R C E R T A I N S V E R B E S D E L A 
P R E M I È R E C O N J U G A I S O N . 

I . V E R B E S Q U I O N T U N G ÏRliet A L A V A N T -

D E R N I È R E S Y L L A B E . 

302. M e n e r , j e m è n e ; s e m e r , j e s i :me . — 
Dans ces verbes, l'e muet se change dans la prononciation 



en c ouvert devant une syllabe muette ; cet e ouvert se 
marque par un accent grave : je mène, je sème, j'en-
lève, e t c . 

303. Appeler , j'appeLLe; j e ter , je jerre. — 
Dans les verbes en E L E R et en E T E R ïe muet de Favant-
dernière syllabe se change, dans la prononciation, en 
e ouvert devant une syllabe muette (jeter, je jette). 

Pour marquer l'e ouvert, la plupart des verbes en 
eler et eter doublent les consonnes l et t devant une 
syl labe mue t t e : je jette, je cachette, j ' a p p e l l e , je 
renouvelle. 

304. Remarque I. — On dit : acheter, j'achète. Dans quelques 
verbes en eler, eter, les consonnes l, t ne se doublent pas, mais 
l'e ouvert se marque par un accent grave. Tels sont : geler, dé-
geler, congeler, celer, receler, déceler, harceler, peler, modeler, 
acheter, racheter, épousseter, étiqueter, becqueter, bourreler. 
Ex. : je gèle, je pèle, j'achète, etc. 

30o. Remarque II. — Rappelez-vous que la même chose 
a heu pour les adjectifs. Ex. : Coquet, coquette; complet, com-
plète. 

Quest ions . 
302. Quel le r e m a r q u e fa i tes -vous su r 

les verbes qu i ont un e muet à l ' avant-
d e r n i è r e sy l labe? — 303. Quel le est 
l ' o r t hog raphe des verbes en eler, eter? 

— 304. Parlez des verbes en eler, eter 
d a n s lesquels les consonnes l ou t ne se 
d o u b l e u t pas. — 305. N'en est-i l pas 
de m ê m e pour cer ta ins a d j e c t i f s ? 

E x e r c i c e 2 5 1 . 
V M e t t e z l e singulier ù l a p l a c e «lu p l u r i e l . E x . = Pèse tes raisons; 

n i e U e ^ l e s m ê m e s v e r b e s à l a deuxième personne d u singulier d u 
futur simple. E x . t Tu pèseras tes raisons. 

Pesez vos raisons. — Menez n n e vie s i m p l e . — Semez vo t re blé de 
bonne heu re . - Ne vous levez pa s t rop t a rd . - Promenez-vous après le 
repas . — Amenez votre f r è r e avec v o u s . — Achevez votre ouvrage . -
Soulevez ce f a rdeau . — Dépecez ce g ib ie r . 

E x e r c i c e 2 5 2 . 
C o m m e l e p r é c è d e n t . 

Ne je tez pas le manche après la cognée . - Appelez votre ami -
Rachetez votre fau te par une bonne a c t i o n . - Cachetez cet te let t re -
Modelez votre conduite sur celle des g e n s de bien. - Renouvelez votre 

' ~ E t ique tez cet te marchandise- — p e l e z cette orange . - Achetez 
cette maison . 

IL- V E R B E S Q U I O N T U N e fermé A L ' A V A N T -

DERNIËRE SYLLABE. 

306. R é g n e r , j e r È g n e , j e r É g n e r a i ; a b r é g e r , 
j ' a b r è g e , j ' a b r i i g e r a i . — Dans ces verbes, l'e fermé 
se change en e ouvert (avec accent grave) devant uni; 
syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel : je 
règne, je régnerai; abréger, j'abrège, j'abrégerai; re-
véler, je révèle, je révélerai. 

307. Remarque I. — Il ne faut pas confondre les verbe< 
en eler, eter, comme acheter, appeler, avec les verbes en éler, 
éter, comme révéler, compléter. Ces derniers rentrent dans le 
cas des verbes ayant un e fermé à l'avant-dernière syllabe (i). 

Questions. 

306. Quelle r e m a r q u e faites-vous su r 
les verbes qui o n t un e f e r m é à l ' avant-
dern ière syl labe? — 307. Fau t - i l con-

fondre les verbes en eler, eter, avec les 
verbes en éler, éter? 

E x e r c i c e 2 5 3 . 
t ° M e t t e z l e singulier à l a p l a c e d u p l u r i e l . E x . : Tempère tes désirs. 

2° M e t t e z l e s m ê m e s v e r b e s à l a deuxième personne d u singulier d u 
futur simple. 

Tempérez vos désirs . — Modérez vos passions. — Préférez l 'ut i le à 
l 'agréable. — N'empiétez pa s sur l e bien d ' au t ru i . — Ne cédez pas à la 
colère. — Ne révélez j a m a i s un secre t . — Ne persévérez pa s dans le 
mal . — N'abrégez pa s vo t re vie en étant i n t empéran t . — Protégez les 
faibles et les m a l h e u r e u x . — Complétez vo t re ins t ruct ion. 

M . VERBES EN oyer, uyer, ayer. 
308. N e t t o y e r , j e n e t t o i e ; e s s u y e r , j ' e s s u i e . 

— Dans.les verbes en oyer, uyer, l'y est remplacé par 
un i devant un e muet, car alors la prononciation n'est 
p l u s l a m ê m e : nettoyer, je nettoie, je nettoierai, e t c . 

309. P a y e r , je p a i e ou je p a y e . — Dans les ver-
bes en ayer, on met indistinctement un i ou un y devant 
l'e muet : je paie o u je paye, j'essaie ou j'essaye, e t c . 

1. L ' A c a d é m i e , d a n s s a d e r n i è r e édi t ion. éc r i t j ' a b r è g e , j e protêt ; au t re fo is elle écrivait 
abrège, j e protège. L e s v e r b e s en éger r e n t r e n t donc d a n s la r èg le o rd ina i re . 



310. R e m a r q u e . — Dans nous appuy-toKt $ ï'imperfait) 
l'y appartient, au radical, et Fi à la terminaison. Tous les verbes 
i-n yer ont donc un y et un i aux deux premières personnes 
du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif: 
nous appuy-ions, vous appuy-iez, il faut que vous netioy-iez. 

Questions. 

308. Quel le r e m a r q u o fai tes-vous su r i les verbes en ayer?— 310. S u r tous les 
les verbes en oyer e t uyer? — 303. S u r 1 verbes en yer? 

E x e r c i c e 254. 
1° Mettez le singulier ii la p l a c e «lu p l u r i e l : 2» m e t t e z l e s m î m e s 

v e r b e s à l a première personne d u singulier d u futur simple. 

Ne tutoyez pas les grandes personnes . — Employez bien votre t e m p s . 
—, Côtoyez moins le bord . — Essuyez avec soin vos meub les tous les 
mat ins . — Ne vous ennuyez pas . — Essayez tou jou r s de mieux fa i re . — 
Payez Vos det tes , vous vous enr ichi rez . — Balayez la poussière . 

E x e r c i c e 255 . 
Mettez les p h r a s e s de l ' exerc ice p r é c é d e n t à la deuxième personne 

d u pluriel «lu présent du subjonctif e n l e s f a i s a n t p r é c é d e r d e il faut 
o u il ne faut pas. E x . s II ne faut pas que vous tutoyiez les grandes' per-
sonnes; il faut que vous employiez, e t c . 

I V . VERBES EN C&T ET EN CjCV. 

311. P e r c e r , n o u s p e r ç o n s , j e p e r ç a i s . — 
Dans les verbes en cer, on met, pour représenter la 
prononciation douce, une cédille sous le c devant a ou o: 
nous perçons, je menaçais, nous traçâmes. 

312. R a n g e r , n o u s r a n g E o n s , j e r a n g u a i s . 
— Dans les verbes en ger, 011 met pour la même raison, 
un e après le g devant a ou 0 : nous rangeons, je man-
geais, nous changeâmes, a u t r e m e n t le g s e r a i t d u r . 

Questions. 
311. Quelle r e m a r q u e fai tes-vous su r les verbes en cer?— 312. S u r les verbes 

en ger? 
E x e r c i c e 256 . 

Mettez l e s v e r b e s aux l e m p s i n d i q u é s . 

Quand nous ( c o m m e n c e r . ind. prés . ) un travail avec t rop de pla is i r , la 
fa t igue ar r ive s o u v e n t a v a n t la fin. — Louis XIV protéger, pass . déf. j 
le? savan t s . — L e s Gaulois é ta ient t rès b raves , mais se ( d é c o u r a g e r , 
impar f . ) v i le . — Vercingétor ix ( r a v a g e r , pass. déf.) t o u t e la Gaule pour 
a t t aquer l es R o m a i n s ; mais César 1' ( o b l i g e r , pass . déf.) à se r e n f e r m e r 

dans la vil le d 'Alésia, où il 1' ( a s s i é g e r , pass . déf . ) . — Le boulanger 
pét r i t le pain que nous (manger, iud. près . ) . — L' invent ion de l ' im-
pr imer ie ( c h a n g e r , pass. déf .) la face du monde . — Les guerr iers gau-
lois (placer, impar f . ) l eur chef sur leur bouclier e t le po r t a i en t eu 
t r iomphe . — Montgollier ( l a n c e r ) les premiers bal lons. 

V. VERBES EN ICf ET EN éer. 

313. N o u s c o p i o n s , i l f a u t q u e n o u s c o p i i o n s 
— Les verbes en ier, dont le radical est terminé par un i 
ont deux i de suite aux deux premières personnes dt, 
pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du 
s u b j o n c t i f : nous copiions, vous remerciiez, e t c . L e I e r i 
appartient au radical, le 2e à la terminaison. 

314. A g r É E r , j ' a g r É E , n o u s a g r É o n s . — Les v e r -
bes en ée r , dont le radical se termine par un e fermé, 
ont de même deux e de suite à toutes les personnes dont 
l a t e r m i n a i s o n c o m m e n c e p a r un e : agréer, j'agrée, 
j'agréerai, agréez. L e 1 e r e a p p a r t i e n t a u r a d i c a l , le 2° à 
la terminaison. 

Le participe passé féminin a trois e : l'excuse que vous 
avez agréée. 

Questions. 
313. Quelle r emarque faites-vous s u r les verbes en ier ? — 314. S u r les verbes 

en éer ? 
E x e r c i c e 257. 

OBSERVATION. — Remarquez qu ' à l ' i m p a r f a i t de l ' ind ica t i f et au présent du 
subjonct i f il y a t o u j o u r s un i devant ons, ez; ainsi ne confondez pas nous tra-
vaillons e t nous travaillions. 

Copiez et c o m p l é t e z . 

Remercions nos bienfa i teurs . Il f a u t que nous ( sub j . p ré s . ) . . . nos b i e n -
fai teurs . — Aujourd 'hui , nous pl ions bagage. Hier , nous . . . bagage. — 
Copions notre devoir . Il faut que nous . . . — Ne calomniez personne. Il 
ne fau t pa s que vous . . . — Étudiez le dessin e t la musique. Autrefois 
vous ( imparf . ) . . . le dessin e t la mus ique . — Aujourd 'hu i , nous l ions 
nos gerbes. Hier, nous ( impar f . ) . . . nos gerbes . — Vous n 'appréc iez pa s 
assez ce q u e vos maî t r e s f o n t pour vous. 11 fau t q u e vous . . . mieux ce 
q u e vos m a î t r e s . . . — (Agréer, impéra t i f ) mes félicitations. — Nous 
(créer, futur s imple) pour vous cet emploi . — Vous (suppléer, fu tur 
simple) votre ami dans ce service. — Mes filles se sont ( r é c r é e r , p a r -
ticipe passé f èm.p \ . ) à ce j e u . 



R É C A P I T U L A T I O N . 

O B S E R V A T I O N S E T E X E R C I C E S P R A T I Q U E S S U R L E S 

V E R B E S D E L A P R E M I È R E C O N J U G A I S O N " . 

E x e r c i c e 2 5 8 . 
O B S E R V A T I O N . — Dans les verbes d o n t le rad ica l est t e rminé pa r une voyeile, 

comme joa-er. li-er, l'e ne s 'entend presque p a s : 
1« Aux t ro is personnes du s ingul ie r e t à la t rois ième personne du plur ie l du 

présent de Vindicatif et du subjonctif (je joue, que tu joues, etc.). 
2° A la deuxième personne d u s ingu l i e r de l'impératif, au futur e t au condi-

tionnel (joue, je jouerai, etc.). N'oubliez pas d 'écr ire cet e, qui ne s 'entend pas . 
Mettez l e s v e r b e s aux t e m p s i n d i q u é s . 
Tu ( c o n t i n u e r , i n d . p ré s . ) t on o u v r a g e . — Il f a u t q u e t u (clouer, sub . 

f j rés . ) c e t t e ca i sse . — Au r é g i m e n t , on (s'habituer, i n d . p r é s . ) à la d i sc i -
p l i ne . — (Remercier, i m p e r a t . ) ton b i e n f a i t e u r . — N e t e (fier, i m p é r a t . ) 
qu 'à t o i - m ê m e . — Vous (avouer, f u t u r s i m p l e ) t o u j o u r s vos f a u t e s . — 
Si tu é t a i s r e c o n n a i s s a n t , tu (remercier, c o n d . p r é s . ) t e s m a î t r e s . — L e 
b û c h e r o n (scier, f u t . s i m p . ) d u bo i s . — L e m o i s s o n n e u r (lier, f u t . s i m p . ) 
/'es g e r b e s d e b l é . — Vous (fonder, f u t . s i m p . ) u n e m a i s o n de c o m m e r c e . 

R e m a r q u e . — Dans le futur de la première conjugaison, 
on retrouve toujours l'infinitif du verbe. 

Ex. : J'aimer-ai, je jouer-ai; c'est pour cela qu'au futur de la 
première conjugaison, il v a toujours un e avant l'r. (Voirn°30t . ) 

E x e r c i c e 2 5 9 . 
O B S E R V A T I O N . — No confondez pas l ' inf in i t i f en er (aimer) avec le par t ic ipe en 

é (aimé) qui so prononce de même. L ' inf ini t i f est o rd ina i rement précédé d ' u n 
verbe au t ro que être ou avoir, ou d ' u n des mots à, de, pour, sans, etc. Ex. : je 
veux jouer ; je viens de jouer. 

Copiez et c o m p l é t e z . 
Q u a n d B a v a r d f u t bless.... i l s e fit port... p r è s d ' u n a r b r e , l e v i s a g e 

tourn... v e r s l ' e n n e m i . — Metz f u t assiég... e n 1 5 5 3 p a r l ' e m p e r e u r 
C h a r l e s - Q u i n t ; m a i s celui-c i fut oblig...àe l e v e r le s i è g e . — La p o l i t e s s e 
cons i s t e à ¿vit... s o i g n e u s e m e n t à'afflig. '..ei d e chagrin... les a u t r e s , e t 
â cherch... ce qui p e u t l e u r sembl... a g r é a b l e . — A d i e u , j e p e r d s l e 
t e m p s , l a i s sez -moi travail..., ni m o n g r e n i e r n i m o n a r m o i r e ne s e 
r e m p l i t à babill... — Il f a u t , a u t a n t q u ' o n p e u t , oblig... t o u t l e m o n d e . 
— On h a s a r d e de p e r d r e e n v o u l a n t t r o p gagn... 

E x e r c i c e 2 6 0 . 
O B S E R V A T I O N . — On peut d i s t i ngue r Io par t i c ipe de l ' inf in i t i f e n met tan t à la 

place, par la pensée, un verbe d ' une des t ro is au t r e s conjuga isons . Au lieu de : 
e viens de commencer, d i tes : je viens de finir. 

Copiez en a joutant é o u er. 
•le v i e n s d e c o m m e n c . . . ce t r a v a i l . — P a r i s f u t a s s i é g . . . d e u x f o i s p a r 

l e s N o r m a n d s . — L a v o i t u r e a v e r s . . . s u r la r o u t e ; l e s c h e v a u x on t r o u i . . . 

d a n s l e f o s s é . — A p r è s a v o i r t r a v e r s . . . P a r i s , la S e i n e f a i t d e n o m b r e u x 
d é t o u r s . — S e c o u c h . . . de b o n n e h e u r e e t se l e v . . . m a t i n s o n t l e s m e i l -
l eu r s m o y e n s d e c o n s e r v . . . s a s a u t é e t s a f o r t u n e . 

E x e r c i c e 2 6 1 . 
OBSERVATION. — Ne confondez pas le passé défini , je parlai (sans s) avec l ' im-

par fa i t j e parlais; le f u t u r je parlerai (sans s) avec le condi t ionnel je par-
lerais. 

M o i s s o n n e r . — D e m a i n , j e (moi..., f u t u r ) . 
R a n g e r . — J e ( : r a n . . . , p a s s é déf . ) m e s l iv res . 
F a u c h e r . — J e ( f à u . . . , c o n d i t . ) m o n p r é . 
V e r s e r — E n a p p r e n a n t ce m a l h e u r , j e ( D e c . . . . p a s s é d é f . ) d e s l a r m e s . 
T r a v a i l l e r . — L ' a n n é e d e r n i è r e , j e (trav..., i m p a r f . ) m i e u x q u e 

c e l t e a n n é e . 
P o r t e r . R e n c o n t r e r . — J e (por*., i m p a r f a i t ) la n o u v e l l e d e ce t 

é v é n e m e n t , q u a n d j e v o u s ( r . . . , p a s s é déf in i ) . 
R e s t e r . — J e (re's..., f u t u r ) t o u j o u r s h o n n ê t e e t l a b o r i e u x . 
D o n n e r . — J e (don..., c o n d . p r è s . ) b e a u c o u p s i j ' a v a i s b e a u c o u p . 

E x e r c i c e 2 6 2 . 
OBSERVATION. — No confondez pas la t ro is ième personne du passé défini (sans t) 

avec la t rois ième personne de l ' impar fa i t d u subjonct i f (un t e t un accent 
circonflexe). E x . : il aima; qu'il aimai. 

Mettez l e s v e r b e s aux t e m p s i n d i q u é s . 
C h a r l e s XI I , roi d e S u è d e (rester, p a s s . u é f . ) t r o i s j o u r s s a n s m a n g e r , 

s a n s q u e c e t t e a b s t i n e n c e V (incommoder, i m p . du s u b j . ) . — F r a n ç o i s 1er 
(exterminer, p a s s . dé f . ) l ' a r m é e d e s S u i s s e s à M a r i g n a n . La b a t a i l l e 
(durer, p a s s . dé f . ) j u s q u ' à ce q u e la c l a r t é (manquer, i m p . du s u b j . ) . On 
(lutter, p a s s . dé f . ) e n c o r e l e l e n d e m a i n . L e s o i r , le ro i (dés i re? - , p a s s . 
d é f . ) q u e l ' i l l u s t r e B a v a r d { ' ( a r m e r , i m p . d u s u b j . ) c h e v a l i e r . On sa i t q u e 
B a v a r d s e (montrer,' p a s s . dé f . ) s i d ro i t e t si h o n n ê t e q u ' o n l e (sur-
nommer, p a s s . dé f . ) l e Cheva l i e r s a n s p e u r e t s a n s r e p r o c h e . — Vasco d e 
G a m a (doubler, p a s s . dé f . ) l e cap de B o n n e - E s p é r a n c e e t (naviguer, 
pass . d é f . ) j u s q u ' à ce qu ' i l (pénétrer, i m p . d u s u b j . ) d a n s l e s I n d e s . 

V E R B E FINIR (2" c o n j u g a i s o n ) . 
R A D I C A L , fin; T E R M I N A I S O N , » \ 

O B S E R V A T I O N - - Les t emps composés sont formés avec les t emps s imples d u 
verbe avoir e t avec le par t ic ipe inva r i ab le fini. 

315. M o d e i n d i c a t i f . 
TEMPS SIMPLES. TEMPS COMPOSÉS. 

P R É S E N T . P A S S É I N D É F I N I 

J e fin i s m o n d e v o i r . J ' a i fin i . 

Tu fin i s . T u a s fin i . 

Il fin i t . I l a fin i . 

Nous fin i ss o n s . Nous a v o n s fin i . 

Vous fin iss e z . Vous a v e z fin i . 

Ils fin i ss e n t . Ils o n t fin i . 



IMPARFAIT. 
J e fin i ss ais. 
Tu lin iss a i s . 
Il fin iss ait . 
Nous iiu iss i o n s . 
Vous fin iss l ez . 
Ils fin iss a i e n t . 

PASSÉ DÉFINI. 

J e fin is. 
Tu fin i s . 
I l fin i t . 
Nous fin i i n e s . 
Vous fin i i e s . 
Ils fin i r e n t . 

F U T U R S I M P L E . 

J e fin ir a i . 
Tu lin ir a s . 
Il fin ir a. 
•Nous fin ir o n s ! 
Vous fin ir e z . 
Ils fin ir o n t . 

PLUS-Q.UE-PARFAIT. 
J ' ava i s fin i . 
Tu ava i s fin i. 
Il avai t fin i. 
Nous a v i o n s fin i . 
Vous av iez fin i. 
Ils a v a i e n t fin i. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

J ' eus fin i. 
Tu eus fin i. 
Il e u t fin i. 
Nous e û m e s fin i . 
Vous e û t e s fin i . 
Ils e u r e n t fin i. 

J ' au ra i 
Tu a u r a s fin 
Il au ra lin 
Nous a u r o n s fin 
Vous a u r e z fin 
Ils a u r o n t fin 

FUTUR ANTÉRIEUR, 

fill 

M o d e c o n d i t i o n n e l . 

J e 
Tu fin 
Il fin 
Nous fin 
Vous fin 
Ils fin-

PRÉSENT. 

fin ir ais. 
i r 
ir 
i r 
ir 
i r 

a i s . 
a i t . 
i o n s . 
i e z . 
a i e n t . 

PASSÉ ( l r o forme) . 
J ' au ra i s 
Tu au ra i s 
Il aura i t 
Nous a u r i o n s 
Vous au r i ez 
Ils a u r a i e n t 

fin 
fin 
fin 
fin 
fin 
fin 

PASSÉ (2E fo rme) . 
J ' eusse fin 
Tu eusses fin 
Il e û t fin 
Nous e u s s i o n s fin 
Vous euss iez fin 
Ils e u s s e n t fin 

Que j e 
Que tu 
Qu'il 

PRÉSENT. 

fin 
fin 
fin 

Que nous fin 
Que vous fin 
Qu'i ls fin 

iss 
iss 
iss 
i ss 
iss 
iss 

M o d e i m p é r a t i f . 

Fin i s . 
Fin i s s o n s . 
Fin i s s ez . 

Mode s u b j o n c t i f . 

e. 
e s . 
e. 
i o n s . 
i e z . 
e n t . 

PASSÉ. 

Que j ' a i e fin 
Que tu a ies fin 
Qu'i l ai t fin 
Que nous a y o n s fin 
Que vous ayez fin 
Qu'ils a i e n t fin 

IMPARFAIT. PLU S-Q UE-PA RFA IT. 
Que j e fin iss e. 
Que tu fin i ss e s . 
Qu'il fin i t . 
Que nous fin iss i o n s . 
Que vous fin iss iez. 
Qu'ils fin iss e n t . 

Que j ' eusse fin i. 
Que tu eusses fin i. 
Qu'il eût fin i. 
Que nous eus s ions fin i . 
Que vous eussiez fin i. 
Qu'ils eus sen t fin i . 

M o d e i n f i n i t i f . 
PRÉSENT. PASSÉ. 

Fin i r . I Avoir fin i . 

M o d e par t i c ipe . 
PRÉSENT. PASSÉ. 

Fin iss ant . 1 Fin i. Ayant fin i. 

Y 

O B S E R V A T I O N S S U R L A D E U X I È M E C O N J U G A I S O N . 

310. L e t t r e s f i n a l e s i n v a r i a b l e s . — La plupart 
des lettres finales invariables de la seconde conjugaison 
sont les mêmes que celles de la première conjugaison : 
Singulier.. 2 e p e r s . , s , tu finis, tu finissais. 

I I r e pe r s . , e s ou o n s , nous finissons, nous 
\ finirn.es, etc. ; 

Pluriel. . .< 2 e p e r s . , e s ou ez, vous finissez, vous fini-
I te s, e tc . ; 
i 3e pers. , o n t ou ent , ils finissent, ils finiront. 

317. R e m a r q u e I. — Les lettres finales variables des 
autres personnes (s pour la i r e pers. sing., t pour la 3e) sont 
exactement les mêmes que pour être : je suis, je finis, — il est, 
il finit, mais elles diffèrent de la première conjugaison; j'aime, 
je finis, — il aima, il finit. 

318. R e m a r q u e II. — La syllabe iss s'intercale après le 
radical aux trois personnes du pluriel du présent de l'indicatif, 
nous fin-iss-ons; à l'imparfait de l'indicatif, je fin-iss-ais, au 
subjonctif présent, que je fin-iss-e, et au participe présent, 
fin-iss-anl. 

Mais un certain nombre de verbes en ir n'intercalent 
pas cette syllabe iss et sont dits irréguliers: je dormais, je 
cueillais. 

319. R e m a r q u e III. — Comme à la première conjugaison, 
le futur et le conditionnel se sont formés de l'infinitif. Ex. : Je 
finir-ai, je finir-ais. 



320. Remarque IV. — Le verbe haïr s'écrit sans tréma 
au singulier du présent de l'indicatif et de l'impératif : je hais, 
lu hais, il hait; ne le hais pas. 

Q u e s t i o n s . 

315. Conjuguez le verbe finir au 
présent de l ' i nd ica t i f , au passé indé-
fini, e t c . — 316. Quelles sont les l e t t r e s 
finales invariables de la deuxième con-
jugaison"? Diffèrent-elles de celles d e la 
p remiè re c o n j u g a i s o n ? — 317. Quel les 
son t les le t t res finales va r i ab les de la 
deuxième c o n j u g a i s o n ? Ne d i f fè ren t -

elles pas de celles de la p remiè re con-
j u g a i s o n ? — 318. Où s ' in tercale la syl-
labe iss?— 319. La fo rmat ion d u f u t u r 
et du condi t ionne l n'est-elle pas la même 
que d a n s la 1 " c o n j u g a i s o n ? — 320. 
Quelle r e m a r q u e fa i tes-vous su r le verbe 
haïr? 

E x e r c i c e 2 6 3 . 
C o n j u g u e z a u présent de Vindicatif l e s v e r b e s s u i v a n t s . E x . : je blan-

chis mon linge, tu blanchis ton %>ge, e t c . 

B l a n c h i r s o n l i nge . — B â t i r s a m a i s o n . — P é t r i r s o n p a i n . — Pol i r d u 
m a r b r e . — V e r n i r u n e bo i t e . — R o u g i r d e h o n t e . 

E x e r c i c e 2 6 4 . 
C o n j u g u e z l e s v e r b e s d e l ' e x e r c i c e p r é c è d e n t : 1° à l'imparfait de 

Vindicatif; 2° a u passé défini. 

E x e r c i c e 2 6 5 . 
C o n j u g u e z l e s v e r b e s s u i v a n t s : 1" a u futur simple; 2° a u présent du 

conditionnel ; 3° à l'impératif. E x . s Je haïrai le mal, e t c . 

H a ï r le m a l . — Sa i s i r l ' o c c a s i o n . — Choi s i r s e s a m i s . — F l é t r i r l e s c r i -
m i n e l s . — E m b e l l i r son j a r d i n . — A s s a i n i r u n m a r a i s . 

E x e r c i c e 2 6 6 . 
C o n j u g u e z l e s v e r b e s d e l ' e x e r c i c e p r é c é d e n t i 1° a u présent du 

subjonctif e n l e s f a i s a n t p r é c é d e r d e il faut; 2° à l ' i m p a r f a i t du sub-
jonctif e n l e s f a i s a n t p r é c é d e r d e il faudrait. E x . = il faut que je haïsse 
le mal; il faudrait que je haïsse le mal, e t c . 

E x e r c i c e 2 6 7 . 
M e t t e z l e s p h r a s e s s u i v a n t e s a u pluriel. 

L e ca s to r établit s a d e m e u r e a u b o r d d e s e a u x . — L ' h i r o n d e l l e bâtit 
s o n nid d a n s l e s l i e u x h a b i t é s . — L e s e r p e n t s'engourdit p e n d a n t l ' h i v e r . 
— S i t u es r i che , nourris l e s p a u v r e s . — Choisis b i e n t e s a m i s . — Il 
s'enrichissait en t r a v a i l l a n t . — T u t e blottissais d a n s u n co in . — Ce 
cheva l franchira l e s o b s t a c l e s . — L ' e n n e m i envahissait l e t e r r i t o i r e . — 
Il languit d a n s la m i s è r e . — J e jouis en p a i x du b i en q u e j ' a i g a g n é . 
— Avertis t o n a m i d e ce q u i se p a s s e . — L e lion rugit, le r e n a r d glapit, 
le b œ u f mugit. 

V E R B E RECEVOIR (3* c o n j u g a i s o n ) . 
RADICAL, reeev; TERMINAISON, oir. 

ONSF.nviTios. — Les t emps composés sont formés d u verbe avoir et du par t i -
cipe invar iab le reçu. 

321. M o d e i n d i c a t i f . 
T E M P S S I M P L E S . 

PRÉSENT. 

J e 
Tu 
II 

r e ç o i s . 
r e c oi s . 
r e ç o i t . 

Nous r e c ev o n s . 
Vous r e c ev e z . 
I l s r e ç oiv e n t . 

IMPARFAIT. 

J e r e c ev a is . 
Tu r e c ev a i s . 
11 r e c ev a i t . 
N o u s r e c ev i o n s . 
V o u s r e c ev i e z . 
I l s r e c e v a i e n t . 

PASSÉ DÉFINI. 

J e r e ç u s . 
Tu r e ç u s . 
I l r e ç u t . 
N o u s r e ç û m e s . 
V o u s r e ç û t e s . 
I l s r e ç u r e n t . 

FUTUR SIMPLE. 

J e r e c e v r a i . 
T u r e c ev r a s . 
11 r e c e v r a. 
N o u s r e c e v r o n s . 
Vous r e c e v r e z . 
I l s r e c ev r o n t . 

TEMPS COMPOSÉS. 
PASSÉ INDÉFINI. 

J ' a i r e ç u . 
T u a s r e ç u . 
Il a r e ç u . 
Nous a v o n s r e ç u . 
Vous a v e z r e ç u . 
I l s o n t r e ç u . 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J ' ava i s r e ç u . 
Tu a v a i s r e ç u . 
Il a v a i t r e ç u . 
Nous a v i o n s r e ç u . 
V o u s a v i e z r e ç u . 
Ils a v a i e n t r e ç u . 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

J ' e u s r e ç u . 
Tu e u s r e ç u . 
Il e u t r e ç u . 
N o u s e û m e s r e ç u . 
Vous e û t e s r e ç u . 
I l s e u r e n t r e ç u . 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J ' a u r a i r e ç u . 
T u a u r a s r e ç u . 
Il a u r a r e ç u . 
Nous a u r o n s r e ç u . 
V o u s a u r e z r e c u . 
Ils a u r o n t r e c u . 

PRÉSENT. 

J e r e c e v r a i s . 
T u r e c e v r a i s . 
Il r e c ev r a i t . 
N o u s r e c ev r i o n s . 
V o u s r e c e v r i e z . 

M o d e c o n d i t i o n n e l . 

PASSÉ ( l r e f o r m e ) . 
J ' a u r a i s r e ç u . 
T u a u r a i s r e ç u . 
I l a u r a i t r e ç u . 
Nous a u r i o n s r e c u . 
Vous a u r i e z r e c u . 

I l s r e c ev r a i e n t . Ils a u r a i e n t r e ç u . Ils e u s s e n t r e c u 

PASSÉ (2E f o r m e ) . 
J ' e u s s e r e ç u . 
Tu e u s s e s r e ç u . 
Il e û t r e ç » . 
Nous e u s s i o n s r e ç u. 
V o u s e u s s i e z r e c u . 



M o d e i m p é r a t i f . 

Re cois . 
Rec ev o n s . 
Rec ev e z . 

M o d e s u b j o n c t i f . 
PASSE. 

Que j e reç. o iv e . Que j ' a i e reç u . 
Que tu reç oiv e s . Que t u a ies reç u . 
Qu'i l reç oiv e . Qu ' i l a i t reç u . 
Que n o u s r e c ev i o n s . Que nous a y o n s reç II. 
Que v o u s rec ev i e z . Que vous a y e z reç u . 
Qu ' i l s r e ç oiv e n t . Qu' i ls a i e n t reç u . 

IMPARFAIT. 

Que j e reç usse . 
Que tu r e ç u s s e s . 
Qu'i l r e ç û t . 
Q u e nous r e ç u s s i o n s . 
Que v o u s reç. u s s i e z . 
Qu ' i l s r e c u s s e n t . 

PLL'S-QL'E-PARFAIT. 

Que j ' eusse reç u . 
Que t u eusses r e ç u . 
Qu'il eu t reç u . 
Que nous e u s s i o n s reç u . 
Que vous euss i ez r e ç u . 
Qu' i ls e u s s e n t rec u . 

M o d e i n f i n i t i f . 
PRÉSENT. PASSÉ. 

Ree ev o i r . | Avoir reç u . 

M o d e p a r t i c i p e . 
PRÉSENT. PASSÉ. 

Rec ev an t . \ Rec u , avant rec u . 

O B S E R V A T I O N S S U R LA T R O I S I È M E C O N J U G A I S O N . 

3 2 2 . L e t t r e s f i n a l e s . — Outre les lettres finales 
invariables c o m m u n e s a u x quatre c o n j u g a i s o n s , les 
verbes en oir prennent toutes les mêmes lettres 
f i n a l e s q u e les verbes en ir : il n 'y a d o n c p a s de diffi-
cu l t é s n o u v e l l e s pour écr ire l e s v e r b e s d e la t ro i s i ème 
c o n j u g a i s o n . 

C e p e n d a n t d a n s les verbes pouvoir, vouloir, valoir, 
à l a p r e m i è r e et à la d e u x i è m e p e r s o n n e du présent de 
l ' ind icat i f , l ' s es t r e m p l a c é par un x (je et tu peux, 
j e et t u vaux, j e et tu veux). 

3 2 3 . R e m a r q u e I . — L e s v e r b e s r é g u l i e r s d e l a t r o i -
s i è m e c o n j u g a i s o n s o n t e n evoir, m a i s i l s s u p p r i m e n t à c e r -
t a i n s t e m p s l a s y l l a b e ev . E x . ; Je reç-ois- L e s a u t r e s s o n t 
i r r é g u l i e r s . ( V o i r p a g e 1 6 9 . ) 

3 2 4 . R e m a r q u e I I . — L e f u t u r e t l e c o n d i t i o n n e l d e la 
t r o i s i è m e c o n j u g a i s o n s e s o n t f o r m é s d e l ' i n f i n i t i f c o m m e d a n s 
l e s a u t r e s c o n j u g a i s o n s ; m a i s l a s y l l a b e oi a é t é s u p p r i m é e . 
E x . : recev-oi-r, recev-r-ai. 

3 2 5 . R e m a r q u e I I I . — N ' o u b l i e z p a s d e m e t t r e u n e c é d i l l e 
s o u s l e c d e v a n t o e t u, je reçois, je reçus, a u t r e m e n t l e c 
s e r a i t d u r . 

3 2 6 . R e m a r q u e I V . — L e p a r t i c i p e p a s s é m a s c u l i n d e s 
v e r b e s devoir, redevoir, mouvoir, p r e n d u n a c c e n t c i r c o n f l e x e : 
dû, redû, mû. 

3 2 7 . R e m a r q u e V . — L e s v e r b e s boire e t croire s o n t d e 
l a q u a t r i è m e c o n j u g a i s o n e t n o n d e l a t r o i s i è m e . 

Questions. 
321. Conjuguez le verbe recevoir au 

présent de l ' ind ica t i f , à l ' impar fa i t , etc. 
— 322. Quel le r emarque fa i tes -vous 
su r les le t t res finales de ce verbe"? — 
323. Comment se t e rminen t à l ' inf ini t i f 
les verbes régul iers de la t ro is ième con-
juga i son? — 324. Comment se f o r m e n t 

le f u t u r et le cond i t ionne l ?—325 . Quand 
le c prend- i l u n e cédi l le? — 320. Com-
m e n t s 'écrit le pa r t i c ipe passé mascul in 
de devoir, redevoir e t mouvoir? — 
327. De quel le con juga ison sont les 
verbes boire e t croire? 

E x e r c i c e 268 . 
C o n j u g u e z a u présent de l'indicatif l e s v e r b e s s u i v a n t s i 

Recevoir un présen t . — Apercevoi r un insec te . — Concevoir un pro-
je t . — Percevo i r ¡ ' impôt . — Devoir le respect . — Redevoi r une s o m m e . 
E s : Je reçois un présent, tu reçois un présent, etc. 

E x e r c i c e 2 6 9 . 
C o n j u g u e z l e s v e r b e s d e l ' e x e r c i c e p r é c é d e n t à l'imparfait de l'in-

dicatif, a u passé défini, a u futur simple, e t c . E x . i Je recevais un pré-
sent, e t c . 

E x e r c i c e 270 . 
C o n j u g u e z l e passé défini et l'imparfait du subjonctif d'apercevoir, e n 

m e t t a n t l e s d e u x t e m p s en f a c e l'un de l 'autre . 

E x e r c i c e 2 7 1 . 
Mettez l e s v e r b e s aux t e m p s i n d i q u é s . 

La l u n e ( r e c e v o i r , ind. p rés . ) sa lumiè re du soleil . — Nous ( a p e r c e v o i r , 
passé défini) u n e t roupe d ' h o m m e s d a n s la p l a ine . — Je (recevoir, 
passé défini) la v i s i t e de mon a m i . — J e lui ai ( d e v o i r , pa r t i c ipe passé 
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LE V E R B E 

masc.) u n e somme d ' a rgen t . — Nous ( c o n c e v o i r , ind . près . ) faci lement 
des pro je ts , ma i s nous les m e t t o n s m o i n s v i t e à exécu t ion . — Ceux (¡us 
(percevoir, i nd . p rés . ) les impô t s se n o m m e n t p e r c e p t e u r s . — Il est plus 
nécessaire q u e j ' ( a p e r c e v o i r , subj . p r è s . ) m e s d é f a u t s q u e ceux des 
aut res . — Tu [pouvoir, ind. près . ) quand tu ( v o u l o i r , i nd . prés . ) . — Tu 
seras t ra i té selon q u e tu (valoir, ind. prés . ) . 

i l 

V E R B E RENDRE (4e c o n j u g a i s o n ) . 
RADICAL, rend; TERMINAISON, re. 

Onsrav.mos. — Les temps composés sont formés du verbe auxiliaire avoir et 
du participe passé invariable rendu. 

328. M o d e i n d i c a t i f . 
TEMPS SIMPLES. TEMPS COMPOSÉS. 

PRÉSENT. PASSÉ INDÉFINI. 

/> rend s. J 'a i rend u. 
i i rend s . Tu a s rend u . 
il r e n d . Il a r end u. 
s'ous rend o n s . Nous a v o n s rend n . 
f o u s r end e z . Vous a v e z r end u . 
Ils rend e n t . Ils o n t rend u . 

IMPARFAIT. PLUS-QCE-PARFA1T. 

te rend ais. J 'ava is rend u . 
f u r end a i s . Tu ava i s rend u. 
(1 rend ait . Il avai t r end u . 
Nous rend i o n s . Nous a v i o n s rend u . 
Vous rend iez. Vous a v i e z rend u . 
Us r end a i e n t . Ils a v a i e n t rend u . 

PASSÉ DÉFINI. PASSÉ ANTÉRIEUR. 

Je rend is. J ' ens rend u . 
Tu rend is . Tu eus rend u. 
Il rend i t . Il eut r end u. 
Nous r end i m e s . Nous e û m e s rend u. 
Vous rend i t e s . Vous e û t e s rend u. 
Us r end i r e n t . Us e u r e n t rend u . 

FUTL'R SIMPLE. FUTUR ANTÉRIEUR. 

J e r end r ai. J ' au ra i rend ' u . 
Tu rend r as . Tu a u r a s rend u. 
U rend r a. Il aura rend u. 
Nons rend r o n s . Nous a u r o n s rend u. 
Vous rend r e z . Vous a u r e z rend u. 
I ls rend r o n t . Ils a u r o n t r ena n. 

CONJUGAISON DU VERBE RENDRE 139 

P R É S E N T . 

rend r ais. 
rend r a i s . 
rend r a i t . 

Nous rend r i o n s . 
Vous rend r i e z . 
Us r end r a i e n t . 

Je 
Tu 
11 

M o d e c o n d i t i o n n e l . 

PASSÉ ( l r c fo rme) . 
J ' aura i s rend u . 
Tu au ra i s rend u. 
Il aura i t rend u. 
Nous a u r i o n s rend u. 
Vous a u r i e z rend u. 
Ils a u r a i e n t rend u . 

M o d e i m p é r a t i f . 
Rend s. 
Rend o n s . 
Rend e z . 

M o d e s u b j o n c t i f . 

PASSÉ {2" forme) . 
J 'eusse rend u . 
Tu eusses rend u. 
11 e û t rend u. 
Nous e u s s i o n s rend u . 
Vous eus s i ez rend u . 
Us e u s s e n t r end u. 

PRÉSENT. 
Que j e rend e. 
Que tu rend e s . 
Qu'il rend e. 
Que nous rend i o n s . 
Que vous rend i e z . 
Qu'ils rend e n t . 

IMPARFAIT. 
Que j e rend isse. 
Que tu rend isses . 
Qu'il rend î t . 
Que nous rend i s s i o n s . 
Que vous rend iss iez . 
Qu' i ls r end i s s e n t . 

PRÉSENT. 

Rend r e . 

PRÉSENT. 

Rend a n t . 

PASSÉ. 

Que j ' a ie rend u. 
Que tu a i e s r end n . 
Qu'il ai t rend u . 
Que nous a y o n s rend u. 
Qne vous a y e z rend u . 
Qu' i ls a i e n t rend u . 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que j ' eusse rend u . 
Que tu eusses rend u. 
Qu'il eût rend u. 
Que nous eus s ions rond u. 
Que vous euss iez rend u . 
Qu'ils e u s s e n t rend u. 

M o d e i n f i n i t i f . 
PASSE 

Avoir rend u . 

Mode p a r t i c i p e . 
PASSÉ. 

| Rend u , ayant rend u. 

O B S E R V A T I O N S S U R L A Q U A T R I È M E C O N J U G A I S O N . 

329. L e t t r e s f i n a l e s . — Toutes les lettres finales de 
la quatrième conjugaison sont les mêmes que celles de 
la deuxième et de la troisième conjugaison. 

Toutefois, les verbes qui ont un d au radical, tels 



q u e vendre, rendre, entendre, n ' a j o u t e n t p a s d e t a p r è s 
le d à la troisième personne du singulier du présent de 
l'indicatif : il vend, il rend, il entend. 

330. R e m a r q u e . — Le futur et le conditionnel (je rendr-ai, 
je rendr-ais), se sont formés encore ici de l'infinitif, mais en' 
supprimant l'e final : rendre, je rendr-ai. 

331. V e r b e s e n indre e t e n soudre. — Les verbes 
en indre et en soudre suppriment le d à l'indicatif 
p r é s e n t et p r e n n e n t 1 e t : il craint, il résout, il absout 

332. V e r b e s e n oitre e t e n aître. — Les verbes en 
oitre et en aître, tels que croître, paraître, prennent 
1 accent circonflexe à la troisième personne du singulier 
du présent de l'indicatif et aux six personnes du futur 
6t ¿"C0

/
nw'Ll0nnel : 11 Croît> i l Parait> Je paraîtrais, e t c . 

333. Plaire e t s e s c o m p o s é s . - Le verbe plaire 
et ses composés déplaire, complaire, prennent l'accent 
circonflexe a la troisième personne du singulier du pré-
sent de l'indicatif : il plaît, il déplaît. 

Questions. 
328. Con juguez le ve rbe rendre au 

p r é s e n t d e l ' i nd i ca t i f , à l ' i m p a r f a i t , e tc . 
329. — Quel les . r e m a r q u e s fa i tes-vous 
s u r les l e t t r e s Anales de la q u a t r i è m e 
c o n j u g a i s o n ? — 330. Comment se for-

men t le f u t u r et le c o n d i t i o n n e l ? — 
331. Quelles r e m a r q u e s f a i t e s -vous s u r 
les verbes en indre et en sandre? — 
332. S u r les ve rbes en oitre e t en aitrel 
— 333. Sur plaire et ses composés? 

E x e r c i c e 272 . 
C o n j u g u e z a u présent de Vindicatif l e s v e r b e s s u i v a n t s = 

J e n d r = " f T ' r E a t e n d r e d u b r u i t - - Rend re le bien pou r le 
m a l a d l * ^ ~ T e n d r e U n ^ A t t e n d r e son ca-

E x e r c i c e 273 . 
v e r b e s d e r e x e r c i c e « <• » 

E x e r c i c e 274 . 

s u i v a n t s " ' 1 0 7 ' ^ 2° a n eon^nnel présent l e s v e r b e s 

Tordre du l inge — Mordre son pa in . - Perdre son t e m p s - Tondre 
les b reb is . - Confondre les imposteurs . - Répandre les S e l l e s 

E x e r c i c e 275 . 
C o n j u g u e z l e s m ê m e s v e r b e s 1° a u présent du subjonctif e n l e s 

f a i s a n t p r é c é d e r d e il faut; 2" à l'imparfait du subjonctif e n l e s f a i s a n t 
p r é c é d e r d e il faudrait- E x - = Il faut que je lorde du linge ; il faudrait que 
ie mordisse mon pain. 

E x e r c i c e 276 . 
Mettez l e s m o t s e n i t a l i q u e a u singulier. 

Les papillons des vers à soie pondent des œufs qu 'on appel le graine 
de ver à soie. — Les chapeliers tondent le poi l du lap in et en forment 
des chapeaux . — Les seiches sont de petits poissons qui répandent i 
volonté u n e encre noi râ t re qui les défend contre leurs ennemis. — Les 
canaux joignent deux fleuves ou deux mer s . — Les maraîchers ven-
dent leurs l égumes au marché . — Les ennemis entreprirent des t ra -
vaux qui les r endi ren t inattaquables. — Les lézards se plaisent dans 
les fentes des vieux murs. — Les peupliers croissent sur le bord de 
l ' eau . 

E x e r c i c e 277. 
Mettez, l e s v e r b e s a u x t e m p s i n d i q u é s . 

On ( e x t r a i r e , ind. prés.) de la houille le gaz d 'éc la i rage ; on en tire 
aussi de belles couleurs avec lesquelles on ( t e i n d r e , ind. prés . ) les étoffes. 
— Chat échaudé ( c r a i n d r e , ind. p rés . ) 1 eau f ro ide . — On (perdre, ind. 
prés.) tout en vou lan t trop gagner . — Mahomet (défendre, passé déf.) 
à ses fidèles l 'usage du vin. — Henri II (rompre, passé déf. l sa dernièrr 
lance avec Montgommery, qui le blessa à mor t . — La fo r tune (corrompn 
ind. prés.) souvent les h o m m e s . — Coudé (battre, passé déf.) les Aile, 
mands à Rocroy. — Dàgobert (bâtir, passé déf .) l ' abbaye de Saint-Denis 
près Par i s . 

R E M A R Q U E G É N É R A L E S U R L ' O R T H O G R A P H E 
D E S V E R B E S . 

F.n résumé, pour écrire correctement un verbe, il faut se 
demander : 

1° A quelle personne le verbe appartient, à quel nombre, à 
quel temps et à quel mode. 

Ainsi, si l'on fait attention que le mot tu chantes est à l'indi-
catif présent, à la deuxième personne du singulier, on l'écri.'i 
correctement avec un s à la fin. 

2° Il faut se demander à quelle conjugaison appartient le 
verbe; car la première conjugaison se distingue souvent des 
trois autres pour l'orthographe. 

Ainsi quand on sait qu'un verbe est de la première conjugai-
son, on sait qu'il n'a pas de ( à la troisième personne du passé 
défini (il joua), pas d's à l'impératif (joue); on sait aussi qu'il 
a un eau futur avant IV (je jouerai). 



RÉCAPITULATION SUR LES QUATRE CONJUGAISONS. 

E x e r c i c e 278 . 
OBSERVATION. — ¿5., secondes personnes. — Les secondes personnes p rennen t 

un s à tou tes les con juga i sons , excep té à l ' impéra t i f de la p remiè re (parle), du 
r e r b e avo i r (aie), de savoir {sache), o f f r i r [offre), cuei l l i r (cueille), couvr i r 
{couvre), souf f r i r (souffre), vouloir (veuille). 

M e t t e z l'impératif à l a p l a c e d u f u t u r d a n s l e s v e r b e s en italique. 

S'il t ' a r r ive des adversi tés , tu les recevras avec p a t i e n c e ; tu auras 
le cœur doux et pi toyable pour les pauvres ; tu sauras les aider selon 
tes moyens . — Tu fuiras et éviteras la compagn ie de s méchan t s . — T u 
auras soin, disait Sa in t -Louis , d e p r e n d r e t ou jou r s le pa r t i du pauvre . — 
Tu cueilleras ces f ru i t s q u a n d i ls seront m û r s . — Tu voudras bien 
m'aider dans celte circonstance. — Tu souffriras les remonlranr .es et 
les avis d e tes mai t res . — Tu seras doux envers les an imaux . — Tu 
offriras t ou jou r s u n e p a r t de t e s f r i a n d i s e s à tes c a m a r a d e s . 

E x e r c i c e 279 . 
OBSERVATION. — Passé défini des quatre conjugaisons. — La première conju-

gaison s e u l e n 'a pas d ' s à la p r e m i è r e personno et pas de t à la t ro is ième, 

M e t t e z l e s v e r b e s e n i t a l i q u e a u passé défini. 

Christophe Colomb part et s ' e m b a r q u e au mois d 'août 1492 : il cher-
che a l 'ouest une rou te vers l 'Asie : c 'est en cherchant cette rou te qu'il 
découvre le nouveau monde . — F r a n k l i n est le fils d 'un pauvre te intu-
rier de Boston ; il commence p a r couler du suif dans des moules de 
chande l les ; il entre ensui te c o m m e appren t i chez un i m p r i m e u r , rédige 
les premiers j ou rnaux américains e t fonde les p r e m i è r e s manufac tu res de 
papier . Devenu r iche , il se livre à 1 e tude , e t arrive à être un des plus 
grands savants de ce siècle. — Q u a n d le connétable de Bourbon, qui avait 
t rahi la France , aperçoit le c h e v a l i e r Bavard qui étai t blessé, il descend 
de cheval e t se lamente sur s o n sort . Bavard répond a u t ra î t re : 
« J a ime mieux mour i r que d ' avo i r t r ah i mon pays . » 

E x e r c i c e 280. 
OBSERVATION. - Les trois personnes du subjonctif présent ont u n e, excepté 

que je sois que tu sois, qu'il soit et qu'il ait. Cet e ne s ' en tend pas t o u j o u r s , 
mais n oubliez pas de l 'écrire. Ex. : que je voie, que lu voies, qu'il voie. 

M e t t e z a u singulier l e s v e r b e s e n i t a l i q u e . \ 

Il n 'est pas bon que vous vous fiiez à tout le monde . — J e ne doute 
pas que vous ayez bon ca rac t è r e . — Je désire que vous croyiez k la 
nécessité du t rava i l . — 11 f a u t q u e nous voyions l 'util i té de "l ' instruc-
tion — Il e s t jus te que vous employiez les ouvr iers les p l u s l abor ieux . 
- Il n e f a u t pa s que vous soyez à la fois au four et au mou l in . — Il 
n est p a s de j o u r où nous ne voyions combien nous sommes ignorants . 

E x e r c i c e 2 8 1 . 
OBSERVATION. — La p remiè re et la deuxième personne du p lu r i e l 1° de l ' im-

pa r fa i t de l ' i nd ica t i f , 2» d u présen t d u subjonct i f se t e r m i n e n t en ions, iez; 
nous parl-ions, que vous parl-iez ; nous ri-ions, que vous ri-iez, e tc . , excepté que 
nous soy-ons, que vous soy-ez, que nous ay-ons, que vous ay-ez. 

R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r l e s t e r m i n a i s o n s c o n v e n a b l e s . 

Par ler . 
F i n i r . 
Rire . 
Croire. 
Chât ier . 
L ier . 
V o i r . 
O u b l i e r . 

INDICATIF PRÉSENT. 

Nous par l -ons . 
Nous finiss-ons. 
Nous r i -ons. 
Vous cro-yez. 
Vous châ-tiez. 
Nous li-ons. 
Nous vov-ons. 
Vous oubli-ez. 

Nous par l - ions . 
Nous finiss... 
Nous r i- ions. 
Vous croy. . . 
Vous chàt i . . . 
Nous l i . . . 
Nous v o y . . . 
Vous oubl i . . . 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que nous par l - ions . 
Que nous f in iss . . . 
Que nous r i- ions. 
Que vous croy. . . 
Que vous chà t i . . . 
Que nous l i . . . 
Que nous voy . . . 
Que vous oubl i . . . 

E x e r c i c e 282 . 
OBSERVATION.— Dans les verbes q u i o n t un i ou un y au r ad ica l (lier, aboyer), 

l ' i des t e rmina i sons ions, iez de l ' impa r f a i t de l ' i nd ica t i f et du présen t du sub-
jonc t i f ne s ' en tend pas beaucoup, m a i s n 'oubliez pas de l 'écr i re . 

M e t t e z l e s v e r b e s s u i v a n t s à l a première e t à l a deuxième p e r s o n n e 
d u pluriel d e l'imparfait de l'indicatif e n s é p a r a n t l e r a d i c a l . E x . : nous 
falsifiions. Falsifier, prier, châtier, plier, ployer, ennuyer, humilier, broyer, 
aboyer. 

E x e r c i c e 283 , 
OBSERVAUON.— Dans les qua t re con juga i sons , la t ro is ième personno du s ingu-

lier de l ' impa r f a i t d u subjonct i f p r e n d un t et un accent circonflexe : qu'il 
parlât, qu'il finit, etc. 

M e t t e z l e singulier d e s v e r b e s en italique a l a p l a c e d u p l u r i e l . 

Combien d ' h o m m e s ont t ravai l lé à fa i re ce morceau de p a i n ! Il Ï 
fa l lu que les cul t ivateurs labourassent la terre avec la cha r rue ; que las 
forgerons fabriquassent la cha r rue ; q u e les mineurs descendissent 
dans la ter re pour en re t i re r le minera i de f e r ; que les forgerons fon-
dissent le minera i dans de grands fourneaux . Il a fallu que les mois -
sonneurs coupassent le b l é ; que les ba t t eu r s battissent le g r a i n ; que 
les meunie rs l'écrasassent avec la meu le du moul in ; que les boulangers 
pétrissent la fa r ine ; q u e les menuis ie rs fabriquassent le p é t r i n . 

E x e r c i c e 284 . 
M e t t e z l e s m o t s en italique a u singulier. 

Hier , les moissonneurs coupèrent le blé . Il faudra i t que les mois-
sonneurs coupassent le blé . — Il a fallu du soleil e t de la pluie 
pour que les moissons poussassent et mûrissent. Grâce au soleil e t 
à la pluie , les moissons poussèrent et mûrirent. — 11 fal lai t que d e s 
amis songeassent toujours et pourvussent à l ' en t re t ien de L a Fontaine . 
Des amis songèrent tou jours et pourvurent à l ' en t re t ien de La F o a -



l a m e . — Les navigateurs attendirent le b e a u t e m p s pou r m e t t r a 
à la voile. 11 au ra i t fa l lu que les navigateurs attendissent le beau 
t e m p s p o u r m e t t r e à la vo i l e . 

Remarque. — On voit qu'il est facile de reconnaître si un 
verbe est à la troisième personne du singulier du passé défini 
ou de l'imparfait du subjonctif: il suffit de changer Je singulier 
en pluriel. 

E x e r c i c e 2 8 5 . 
Mettez a u singulier l e s m o t s e n i t a l i q u e . 

Vous qui avez le super f lu , songez à ceux gui n'ont pas le nécessa i re -
— Xous qui voulons que les au t r e s soient pa r f a i t s , nous devons com. 
m e n c e r p a r être parfaits nous-mêmes. — C'est à nous qui instruisons 
les au t r e s d e leur donner l ' exemple . — Vous qui êtes si soucieux de 
vos intérêts et de vos droits, songez un peu p lus à ceux du prochain . 
— C'est vous qui aurez les p r e m i è r e s places et ce sont eux qu i vien-
dront ap rè s vous . — Notre 3nii voulâ i t p s r t i r , c 'cst 710ns (jui l 'en civonv 
e m p ê c h é . — T o u s qui voyez si bien la pai l le d a n s l 'œil de vos voi-
sins, voyez p l u tô t la p o u t r e qui est d a n s le vôtre. 

E x e r c i c e 2 8 6 . 
OBSERVATION. — Ne confondez pas le participe passé de la 2 ' e t de la 3« conju-

gaison avec le passé défini qu i se prononce de même, il finit, i! a fini. Si vous 
etos embarrassé , subs t i tuez p a r la pensée u n verbe de la première conjugaison • 
il aima, ii a aimé. 

Mette/ , l e s v e r b e s s u i v a n t s à l a troisième p e r s o n n e d u singulier 
1» d u passe défini, 2» d u passé indéfini. E x . : servir, il servit, il a 

servi, e t c . 

Serv i r , rougi r , b lanch i r , rô t i r , ape rcevo i r , décevoir , concevoir , b run i r 
vie i l l i r , recevoi r , percevoi r , salir , sa is i r , v e r d i r , m e n t i r , a p p l a u d i r , flé-
ch i r , p u n i r , gémir . 

E x e r c i c e 2 8 7 . 
OBSERVATION. - Pour reconna î t re la le t t re finale d ' un par t ic ipe nassé mette? 

De part icipe au f émin in . Ex. : fini, finie; écrit, écrite J ^ X s l p ^ e l 
C o p i e z e t c o m p l é t e z . 

Une p e t i t e fille grandie, un pe t i t garçon g r a n d . . . - Une f e m m e 
vmllie, un h o m m e v i e i l l . . . - Une fab le comprise, un p r o b l è m e c o m ! 

n ' ; ™ n 7 e SÛUnT' m pays s o u m i . . . - Une r o u t e interdite, 
m pas sage i n t e rd i . . . - L n e n a p p e mise, un couvert mi . . - Une d é -
p e n s e i n s e n t e , un payemen t inscr i . . . — U n e p a g e salie, un devoi r s a l . . . 
- Une p o r t e close, un ter ra in c lo . . . - Une poire confite, u n rais in 
con - Une province conquise, un pays conq . . . _ Une a r m é e as-
saillie, un r e g i m e n t a s s a f f l . . . - Une m u r a i l l e enduite, un m u r e n d -

R e m a r q u e . - On dit. cependant dissous, dissoute, absous. 

E x e r c i c e 2 8 8 . 
OBSERVATION. — Ne confondez pas à l ' inf ini t i f que lques verbes en ire de la 

quatrième c o n j u g a i s o n avec les v e r b e s en ir de la deuxième. Les pr inc ipaux 
sont : luire, inscrire, écrire, suffire, lire, cuire, enduire, déduire, produire, con-
duire, instruire, nuire, dire, bruire, maudire, rire, sourire. 

C o p i e z e t c o m p l é t e z e n c o n s u l t a n t la l i s t e p r é c é d e n t e . 

Ê t r e rouge , c 'es t r . . . — Devenir blanc, c 'est b l . . . — Êt re nuisib/'e 
c ' e s t — Donner de l ' i n s t ruc t i on , c 'es t — F a i r e une lec ture . 
c ' e s t — Le con t ra i r e d e p l e u r e r , c 'es t — Rire un peu , c 'es t 
— Le cont ra i re d e bén i r , c 'est m a u . . . — L e con t ra i r e d e récompense r . 
c 'est — Une rôt issoi re ser t à — Un p o r t e - p l u m e se r t à — 
Le médec in cherche à g . . . les m a l a d e s . — Quand les m u r s d 'une maison 
son t é levés , il f a u t les e n d . . . — Un h o m m e m é c h a n t cherche a n . . . — 
Un conduc teur s ' occupe de c . . . — Le ver lu isant a pou r p r o p r i é t é d e 1... 
dans les t énèbres . 

E x e r c i c e 2 8 9 . 
L i s e z a t t e n t i v e m e n t l e m o r c e a u s u i v a n t , e t r é p o n d e z o r a l e m e n t , 

p u i s p a r é c r i t , a u x q u e s t i o n s q u i l e s u i v e n t . 

EN AVANT! 

1. Le t a m b o u r bat, le clairon sonne . 
2 . Qui res te en a r r i è r e ? . . . P e r s o n n e ! 
3 . C'est un p e u p l e qui se défend. 
4. E n a v a n t ! 
5 . Allons les ga r s au cœur r o b u s t e ! 
6. Avançons v i t e e t v isons j u s t e : 
T. La France est là qui nous a t t e n d ! 
8 . E u a v a n t ! 
9 . Les canons nous fauchent? Q u ' i m p o r t e ! 

10. Si leur a r t i l l e r ie est fo r t e , 
11 . .Nous le s a u r o n s en l'enlevant. 
1 2 . E n a v a n t ! 
13 . E n a v a n t ! Tan t p is pou r qui tombe! 
14. La mort n ' e s t r i e n , v ive la tombe, 
15. Quand le pays en sor t v i v a n t ! 
16. E n a v a n t ! 

P . DÉROULÈDE. 

De quel le conjugaison est le v e r b e bat? (1) — P o u r q u o i p rend- i l un t? 
— P o u r q u o i se défend (3) q u i es t d e la m ê m e con juga i son n e prend- i i 
pas un t? — A quel m o d e est allons? (5) — De quel le conjugaison est 
ce v e r b e ? — P o u r q u o i y a - t - i l u n e cédil le sous le c dans avançons? (6) 
— A quoi s ' app l ique d 'o rd ina i re le verhe faucher? (9) . — A quel moo'e 

Venlevant? (11). — C o m m e n t appe l l e - t -on l ' infinit if et le p a r t i c i p e ? Ce 
sont des m o d e s i m p . . . — A que l mo t du vers su ivan t s 'opposent iet 
mots la mort e t la tombe? (14-15) . 



C O M P L É M E N T S D E S V E R B E S . 

334. D u g u e s c l i n c h a s s a l e s Anglais. — Le aaoi 
Anglais, qui complète le sens du verbe chassa, est le 
complément du verbe. 

On voit donc que les verbes, comme les noms et les 
adjectifs, ont des compléments. 

De même dans la phrase : le chien court après le 
lièvre, le mot lièvre est le complément du verbe courir 

Quest ions . 

c o m p l é m e n t de cours, d a n s je cours 
après mon frère. 

334. D a n s la p h r a s e Duguesclin chas-
sa les Anglais, p o u r q u o i Anglais est- i l 
le c o m p l é m e n t de chassa ? Mont rez le 

E x e r c i c e 2 9 0 . 
C o p i e z e t d o n n e z a u x v e r b e s le complément q u i c o n v i e n t . 

L'olivier produi t d e s . . . — Le pâtissier vend de s . . . — Le boulanger 
fa i t des . . . — Dans les usines , on f o r g e le . . . — Le per ruqu ie r coupe 
les . . . — Le cotonnier donne du . . . — Le vi t r ie r pose les . . . — L'cbé-
niste f ab r ique les . . . — Les hirondel les p a r t e n t à 1'... . pou r les . . . — 
Le jour succède à la . . . — On me t l e v in dans . . . — Les wagons 
Aralent sur des . . . — On apprend à l i r e dans . . . — L'encre sert à . . . 
- Le pa ra tonne r re préserve de la . . . — La pluie v ient des . . . — Le 
cordonnier fa i t les . . . — Le chapel ier f a b r i q u e les . . . — La coutur iè re 
fait les . . . 

COMPLÉMENT DIRECT. 

335. D u g u e s c l i n c h a s s a les Anglais. L e b o u -
l a n g e r f a i t le pain. — Le mot Anglais qui complète le 
sens da verbe chassa d i rec tement , c'est-à-dire sans le 
secours d'un autre mot (tel que à, de) s'appellent complé-
ment direct . Le pain est de même complément direct 
d e fait. 

3356". D é f i n i t i o n . — Le complément direct d'un 
verbe est le mot qui complétele verbe sans le secours d'un 
autre mot. 

336. R e m a r q u e I . — Pour reconnaître le complément direct 
d'un verbe, voyez si vous pouvez «ompléter le sens de ce verbe en 
faisant la question qui pour les personnes, ou quoi pour les choses. 

Duguesclin chassa qui? les Anglais. Le boulanger 
fait quoi 1 le pam. 

Le mot Anglais est le complément direct de chassa; 
pain est le complément direct de fait. 

337. Remarque II. — Il ne faut pas confondre le complé-
ment direct et l 'attribut. Le complément direct exprime une 
personne ou une chose distincte du sujet. Duguesclin chassa les 
Anglais. Le sujet Duguesclin et le complément direct Anglais 
expriment des personnes différentes. 

Dans Duguesclin devint illustre l'attribut illustre désigne la 
même personne que le sujet Duguesclin. 

338. Après les verbes être, paraître, devenir, sembler, de-
meurer, il ne peut y avoir qu'un attribut. 

339. Remarque III. — Le complément direct se place 
ordinairement après le verbe, mais il est quelquefois avant. 
Ainsi les pronoms que, me, te, se, le, qui sont toujours complé-
ments, se placent avant le verbe. Ex. : je le vois ; le prix que 
j'ai gagné. 

Questions. 

335. Qu 'es t -ce q u e le c o m p l é m e n t d i -
r e c t ? — 336. C o m m e n t le r e c o n n a i t - o n ? 
— 337. D i s t i nguez le c o m p l é m e n t d i r e c t 

de l ' a t t r i b u t . — 3 3 8 . Après que l s ve rbes 
y a-t-il u n a t t r i b u t "? — 339. Où se p lace 
je c o m p l é m e n t d i r ec t 2 

E x e r c i c e 291 . 
Copiez e n s o u l i g n a n t d'un trai t l e s compléments directs des v e r b e s 

en i t a l i q u e . 
H É R O Ï S M E D E V I A L A . 

Connaissez-sous l ' hé ro ïsme de Via la? C'éta i t un j eune enfant de treize 
ans , qu i étai t n é à Avignon. Dans ce temps-là , les royal is tes du Midi 
s 'é ta ient révol tés contre la Républ ique . Une a rmée républ ica ine f u t e n -
voyée pour soumettre les rebel les . Les royal is tes essayèrent de passer la 
Durance et de prendre Avignon. Le général républ icain demanda 
que lqu 'un qui vou lû t essayer , sous le feu de l ' ennemi , de couper le câble 
qui retenait les ba rques su r lesquelles les royal is tes voula ient passer la 
r iv iè re . 

E x e r c i c e 292 . 
Sui te d u p r é c é d e n t . 

Le jeune Viala se présenta; le général le refusa à cause de son âge . 
Mais cet enfant é ta i t de ceux que l e danger attire, au lieu de les 
effrayer. Il prend u n fus i l , s ' approche de la r iv ière , fait feu .sur les 
sent inel les royal is tes ; pu is il s'efforce de couper la corde qu i retient les 
barques . Mais l 'opéra t ion qu ' i l a en t repr i se est longue et difficile. Pour -
tan t , il v a réuss i r , lorsque l 'ennemi accourt e t tue l ' hé ro ïque en fan t qui 
meur t e n criant cet te belle parole : « Vive la na t ion ! » 

R e p r o d u i r e de v i v e voix , à v o t r e m a n i è r e , l e réc i t p r é c é d e n t -



. C O M P L É M E N T I N D I R E C T . 
340. L e C h i e n c o u r t après le lièvre. — Dans cette 

phrase, le l ièvre complète bien le sens de courir, mais 
à l'aide d'un autre mot, après ; on dit qu'il est complé-
ment indirect . 

3406". _ D é f i n i t i o n . Les compléments qui sont joints 
ordinairement aux verbes par les mots à, de, vers, après, 
pour, etc. (qu'on nomme prépositions, voir page 214) 
sont appelés compléments indirects des verbes. 

341. R e m a r q u e I. — Pour reconnaître le complément 
indirect, voyez si vous pouvez compléter le sens du verbe en 
faisant, selon le cas, la question à qui, avec qui, de qui, fctc., 
pour les personnes, à quoi, avec quoi, de quoi, etc., pour 
les choses. 

Le chien court après quoi? après le lièvre. Dans je joue aux 
billes, je joue à quoi? aux billes. Ce mot est le complément 
indirect de je joue. 

342. Remarque II. — Dans je mange de bon pain, de 
annonce un complément direct (je mange quoi?) de bon pain. 

Dans je vous félicite de vos succès, de annonce un complé-
ment indirect : je vous félicite de quoi? de vos succès. 

343. R e m a r q u e I I I . — Si je dis: en hiver les arbres sont 
sans feuilles pendant quelques mois, ces mots, en hiver, e t p e n -
dant quelques mois, sont des compléments indirects qui expri-
ment les circonstances de lieu ou de temps où se fait l'action ; 
on les appelle quelquefois COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS. 

Questions. 
340. Qu'est-ce que le complémen t in- de bon pain, 2° je vous, félicite de vos 

di rec t ? — 3 4 1 . Comment peut -on re- succès ? — 343. Qu'appelle-t-on q u e l -
conn, l i t re le complémen t i n d i r e c t ? — quefois compléments c i rconstant ie ls . 
342. Qu 'annonce de d a n s 1" je mange 

E x e r c i c e 293. 
C o p i e z e t s o u l i g n e z d 'un trait l e s c o m p l é m e n t s directs e t d e deux 

traits l e s c o m p l é m e n t s indirects d e s v e r b e s e n i t a l i q u e . 

Les plumes sont fournies au commerce par la chasse e t l ' agr icul ture . 
Les p l u m e s d 'au t ruche atteignent les prix les plus élevés à" cause de 
leur r a r e t é ; el les servent un iquement pour pa rure . Les p lumes de v a u -
tour , de coq, d 'oie, de cygne servent pour pa ru re , pour p lumeaux, ou 
comme obje ts de l i ter ie . On dégraisse les p l u m e s d 'au t ruche avec de l 'eau 
de savon tiède, on les lave à l 'eau pure , on les blanchit par l e souf rage 
ou bien on les teint de différentes couleurs . Le p lus beau duvet est celui 
de l 'e ider , var ié té de canards qui vit dans les contrées du nord de l ' E u -
rope e t de l 'Amér ique . 

E x e r c i c e 2 9 4 . 
Copiez, en soulignant «!"un trait, les compléments indirects et cir. 

constanciels. 

Les pins, les sapins , les cèdres e t la p lupar t des arbres rés ineux crois-
sen t dans les pays du Nord e t sur le s o m m e t des mon tagnes f roides . I L 
abr i tent l ' h o m m e de s neiges par l ' épaisseur de leur feui l lage; ils lui 
fournissent avec abondance , pendan t l ' h iver , des flambeaux et l 'entret ien 
de ses foyers . Quelques-uns sont chargés de mousses qui s ' embrasent avec 
la rapidi té de la poudre , dès qu 'on y me t le f eu . 

O B S E R V A T I O N S P R A T I Q U E S S U R L E S COMPLÉ-
M E N T S D E S V E R B E S . 

344. 1° On doit dire : c'est à vous que je parle, ou 
bien : c'est vous à qui je parle. 

Mais ne dites pas : (c'est à vous à qui je parle), car 
on ne peut exprimer deux fois un même complément 
(à vous, à qui). 

Dites de même : c'est ici que je vis. 
Ne dites pas : (c'est ici où je vis). 
345. 2° Dites : cet enfant aime le travail et le jeu, ou 

bien : cet enfant aime à travailler et à jouer. 
Ne dites pas : (cet enfant aime le travail et à jouer), 

car on doil donner à un verbe des compléments de même 
nature. 

34G. 3° Dites : aimez vos parents et obéissez-leur. 
Ne dites pas : (aimez et obéissez à vos parents), car on 

doit donner à chaque verbe le complément qu'il dé-
mande. 

Questions. 
344. Pourquoi doit-on d i re : c'est à pas : le travail et à jouer ? — 340. Com-

vous que je parle; c'est là que je vis? bien y a-t-il de compléments d a n s cette 
— 345. Pourquoi doit-on d i r e : cet en- phrase : aimez vos parents et obéissez-
fant aime le travail et le jeu, et non leur? Pourquoi en faut- i l deux"? 

E x e r c i c e 295 . 
OBSERVATION.— Me, te, se, moi, loi, nous, vous sont t a n t ô t compléments di rects , 

t an tô t compléments indi rec ts . Le, la. les, que, lo rsqu ' i l s sont pronoms, sont tou-
j o u r s compléments d i rec ts . Lui est t o u j o u r s c o m p l é m e n t ind i rec t . 

Copiez et complétez. 
Donnez-moi du pain, c 'es t -à-di re à moi , moi complémen t indirect . 
Grondez-moi , moi compl. . . . 
Donne-toi du mal , c 'est-à-dire donne . . . , toi c o m p l . — . 



Je te p a r d o n n e , c e c t - k - d i r e j e p a r d o n n e . . . , le c o m p i . . . . 
Je t e r emerc i e , c ' e s t - à -d i r e j e r e m e r c i e . . . , te comp i . . . . 
11 nous obé i t , c ' es t -à -d i re il obé i t à . . . , nous comp i . . . . 
Je vous sa lue , c ' e s t -à -d i re j e sa lue . . . , vous compi . . . . 
T u le conna i s , c 'es t -à-di re t u c o n n a i s . . . , le compi . . . . 
N o u s l a ve r rons , c ' e s t - à -d i r e n o u s v e r r o n s . . . , la comp i . . . . 
Les e n f a n t s , j e les a i m e , c ' e s t -à -d i re j ' a i m e . . . , les compi . . . . 
Les succès que j ' a i r e m p o r t é s , j ' a i r e m p o r t é q u o i ? que m i s pou r . . . 

que c o m p i . . . . 
La leçon qu'il a appr i se , il a . app r i s q u o i ? -que m i s pou r . . . , que 

c o m p i . . . . 
Je lu i pa r l e , c ' es t -à -d i re j e p a r l e . . . lui comp i . . . . 
Cet te h i s to i re , nous la lui raconterons. , c ' e s t - à - d i r e nous la racon te rons 

à ...; la compi . . . . , lui comp i . . . . 

D I F F É R E N T E S E S P È C E S D E V E R B E S . 
347. V e r b e s t r a n s i t i f s . — Dans la phrase : Jeanne 

d'Arc sauva la France, le verbe sauver a un complément 
direct, la France. 

Les verbes qui peuvent avoir ainsi un complément 
direct s'appellent verbes t rans i t i fs . 

348. Dans ces verbes, l'action faite par le sujet porte 
sur un complément direct. 

[Transitif vent dire qui passe, qui porte sur). 
349. V e r b e s i n t r a n s i t i f s . — Dans le lièvre court, 

je sors de la ville, les verbes courir et sort ir n'ont et 
ne peuvent avoir de complément direct; ce sont des 
verbes intransi t i fs ou neutres . 

349»*. D é f i n i t i o n . — Les verbes transitifs sont ceux 
qui peuvent avoir un complément direct. Les verbes in-
transitifs sont eaux qui ne prennent pas de complément 
direct. 

350. R e m a r q u e I. — On reconnaît qu'un verbe est tran-
si il quand on peut le faire suivre d'un complément direct 
tel que quelqu un ou quelque chose. Ainsi aimer, finir, sont 
des verbes transitifs, parce qu'on peut dire aimer quelqu'un 
finir quelque chose. 

Mais dormir, partir, sont des verbes intransitifs, parce qu'on 
ne peut pas dire je dors quelqu'un, je pars quelque chose. 

351. Remarque II. - Certains verbes transitifs s'emploient 
. comme verbes intransitifs, sans complément direct. Ex. : Je chasse, 
je lis. ' 

De même dans monter un fardeau, monter est emplové tran-
sitivement, quoiqu'il soit d'ordinaire intransitif. 

352. R e m a r q u e III. — Dans cette phrase : J"ai dormi deux 
heures, dormi est un verbe intransitif. C'est comme s'il y avait : 
fai dormi pendant deux heures. 

353. Remarque IV. — Les verbes intransitifs se conju-
guent les uns avec l'auxilliaire avoir, les autres avec l'auxiliaire 
être : j'ai couru, je suis arrivé. 
V E R B E I N T R A N S I T I F RESTER, C O N J U G U É A V E C 

L ' A U X I L I A I R E ÊTRE1. 

3 5 4 . 
PRÉSENT. 

Je rest e. T u rest e s , etc. 

IMPARFAIT. 

J e r e s t ais. Etc . 

PASSÉ DÉFINI. 

Je rest a i . E tc . 

FUTUR SIMPLE. 

Je res t er ai . Etc . 

M o d e i n d i c a t i f . 
PASSÉ INDÉFINI. 

| J ? su i s r e s t é. Tu es re s t é, e tc 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

| J ' é t a i s res t é . E t c . 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

1 J e fus r e s t è . E tc . 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

| J e sera i res t é . E tc . 

PRÉSENT. 

J e r e s t er ais. Etc . 

PASSÉ (2 e fo rme) . 
Je fu s se r e s t é . Etc-

PRÉSENT. 
Que j e res t e. Etc. 

IMPARFAIT. 

Que j e re s t asse. E tc . 

PRÉSENT. 

Rest e r . 

M o d e c o n d i t i o n n e l . 
PASSÉ (LRC f o r m e ) . 

| Je sera is r e s t é . E tc . 1 

M o d e i m p é r a t i f . 
PRÉSENT. 

Rest e . 
Res t ons . 
Res t ez. 

M o d e s u b j o n c t i f . 
PASSÉ. 

| Que j e sois res t é . E t c . 

PLUS- QUE- PARFAIT. 

| Que j e fu s se res t é . E tc . 

M o d e i n f i n i t i f . 
PASSÉ. 

I Ê t r e r e s t é . 

M o d e p a r t i c i p e . 
PRESENT. 

Rest an t . 

PASSÉ. 

! Rest é . Rest ée . É t a n t res t é . 

1. Nous n ' ind iquons n o e la p r e m i è r e p e r s o n n e , l e res to se c o n j u g u a n t sur aimer. Réeitar 
c o n j u g a i s o n e n t i è r e . 



Questions. 
347, Exp l iquez ce qu 'on n o m m e v e r b e 

transitif p a r u n exemple . — 348. Que 
s ign i f i e t r a n s i t i f ? — 349. Exp l i quez p a r 
des exemples ce qu 'on appe l l e ve rbes 
intransitifs ou neutres. — 350. Com-
m e n t reconna î t -on q u ' u n v e r b e es t 
t r a n s i t i f ? i n t r a n s i t i f ? — 351. Les ve rbes 
t r a n s i t i f s s ' emplo ien t - i l s t o u j o u r s avec 

u n c o m p l é m e n t ? Ce r t a ins ve rbes in -
t r a n s i t i f s ne s ' emplo ien t - i l s pas t r a n s i -
t i v e m e n t ? — 352. Dans j'ai dormi 
deux heures, dormi est- i l t r a n s i t i f ou 
i n t r a n s i t i f ? — 353. Avec quel auxi l ia i re 
se c o n j u g u e n t les v e r b e s in t r ans i t i l ' s V 
— 354. C o n j u g u e z le v e r b e rester a c 
passé indéf in i ; a u passé a n t é r i e u r , etc. 

E x e r c i c e 296. 
I n d i q u e z a u m o y e n d e s a b r é v i a t i o n s tr. o u intr., si l e s v e r b e s en 

i t a l i q u e s o n t transitifs o u inlransitifs. E x . = Avec des cris joyeux ils 
entrent ( in t r . ) dans la vigne. 

L E S V E N D A N G E U R S . 

1 . Avec des cris joyeux, ils entrent dans la vigne. 
2 . Chacun dans le sillon que le ma î t r e désigne', 
3 . S e r p e en ma in , sous le cep a posé son pan ie r . 

Honte à qui reste en route et finit le de rn i e r ! . . . 
o - Voici qu 'un l ièvre part : on a vu ses oreil les. 
6. La gr ive au cri pe rçan t fuit e t rase les treilles. 
' • Malgré les rires fous, les chan ts à pleine voix, 

Tout panier s ' e s t déjà vidé p lus d 'une fo i s ; 
9- E t bien dés cha r s ployant sous l 'heureuse vendange , 

10. Escortés des enfan t s sont partis pour la grange. 

E x e r c i c e 297 . 
C o m m e le p r é c é d e n t . 

LES VENDANGEURS (suite). 
H . Au pas lent des t aureaux les voilà revenus, 
;:,' Rapportant tou t l ' e s s a i m ' des m a r m o t s aux pieds nus. 

• v f S c e " d ' e t l a t r o » P e à g rand brui t s'éparpille, 
, ! ' ! / ' : d e , s c h a r s 3 I I X paniers , revient, saute e t grappilleV 

l rès des ceps oubliés se livrent des combats . 

16. Fêtez les rais ins m û r s ! venez de toutes parts", 
, E l l f a n t s ! sur les tonneaux qui sonnent* dans les chars, 

o P. Grimpez, 6 blonde fourmi l i è re*! 
90 £eSî y°tre fète à vous 1uand 0,1 ™eille' ce f ru i t . 
f . - L e s t ' e ' . i ° u r du fou rire, e t des chan ts e t du bru i t . 

Venez, ce ints* de p a m p r e e t de l ierre. 
V . D E L A I ' R A D E . 

E x e r c i c e 298 . 
R é p o n d e z a u x q u e s t i o n s s u i v a n t e s = 

e n ? a n S " r n T , U n ^ " ï / ~ P 0 U r q U 0 i C e m o t e s , " i l appl iqué aux 
en fan t s? En quoi ressemblen t - i l s à un essaim? - Q „ e | es t le nom cor-
respondant à grappiller ? - Pourquoi les tonneaux ? P a r œ 

qu'ils sont — Pourquoi fourmilière es t - i l app l iqué aux en fan t s? 
En quoi ressembleut- i ls à u n e fourmilière ? — Quel est le fu tu r de 
cueillir? — Quel est le nom de m ê m e fami i i e q u e ceint? 

L E V E R B E T R A N S I T I F E S T A C T I F OU P A S S I F . 

355. L e f o r g e r o n b a t l e f e r . — L'action de battre 
est ici faite p a r le s u j e t e t subie p a r le complément 
direct : bat est un verbe actif. (Actif veut dire qui agit, 
qui fait l'action.) 

Mais si l'on dit : le fer est battu par le forgeron, c'est 
le sujet fer qui subit l'action de battre. On dit alors que 
le verbe est passif. (Passif veut dire qui subit, qui 
souffre l'action.) 

3556ls. D é f i n i t i o n . — Un verbe est à l'actif quand le 
sujet fait l'action ; il est au passif quand le sujet subit 
l'action. 

356. Remarque I. — La phrase : Le forgeron bat le fer 
équivaut à cette autre : le fer est battu par le forgeron. 

Pour changer un verbe actif en verbe passif, il suffit de 
prendre le complément direct du verbe actif (le fer) pour en 
faire le sujet du verbe passif. Dans la première phrase le 
verbe est actif, dans la deuxième il est passif. 

Autre exemple : Le vent chasse les nuages ; les nuages sont 
chassés par le vent. 

Le sujet du verbe actif devient alors complément indirect du 
verbe passif. 

357. R e m a r q u e II . — La conjugaison de tous les verbes 
passifs n'est autre chose que le participe passé du verbe que l'on 
conjugue avec l'auxiliaire être. 

V E R B E P A S S I F ÊTRE REÇU. 

OBSERVATION. — R e m a r q u e z q u e d a n s le v e r b e pass i f le pa r t i c ipe es t comme un 
adjectifs s ' accorde t o u j o u r s a v e e le sujet. 

358. M o d e i n d i c a t i f . 

P R É S E N T . 

J e suis reçu ou reçue. 
Tu es reçu au reçue. 
11 est reçu ou elle est reçue. 
Nous sommes r eçus ou r eçues . 
Vous ê tes r eçus ou r e çues . 
Ils sont reçus ou elles sont reçues . 

P A S S É I N D É F I N I . 

J 'a i été reçu. 
Tu as été reçu. 
Il à été reçu. 
Nous avons é té reçus . 
Vous avez été reçus , 
Ils ont été r e ç u s 



LE V E R B E 

PASSÉ DÉFINI. 
Je fus reçu . 
Tu f u s reçu . 
Il fu t reçu . 
Nous f û m e s r eçus . 
Vous fû t e s r e ç u s . 
Us f u r e n t r eçus . 

IMPARFAIT. 
J ' é ta i s reçu ou reçue, 
Tu étais reçu . 
Il é tai t reçu. 
Nous ét ions r e ç u s . 
Vous ét iez r eçus . 
Us é ta ient r eçus . 

FUTUR SIMPLE. 
Je serai r eçu . 
Tu seras reçu . 
Il sera reçu . 
Nous serons r e ç u s . 
Vous serez r eçus . 
Us seront r e ç u s . 

e tc . 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 
J ' eus été reçu." 
Tu eus é té rèçu. 
Il eut été reçu. 
Nous eûmes été r eçus . 
Vous eûtes été r eçus . 
Ils eu ren t été r eçus . 

PLUS-QUE-PAR FAIT. 
J ' ava i s été reçu. 
Tu avais été reçu. 
Il avai t été reçu. 
Nous avions été reçus . 
Vous_ aviez été r eçus . 
Us avaient été reçus . 

FUTUR ANTÉRIEUR. 
J ' aura i été reçu. 
Tu auras été reçu. 
Il au ra été reçu. 
Nous aurons été r eçus . 
Vous aurez été r eçus . 
Ils au ron t été reçus . 

PRÉSENT. 
Je sera is reçu . 
Tu sera is reçu . 
Il serai t reçu. 
Nous serions r eçus . 
Vous ser iez r eçus . 
U se ra i en t r e ç u s . 

PRÉSENT. 
Que j e sois reçu. 
Que tu so i s reçu. 
Qu'il soit reçu. 
Que nous soyons r eçus . 
Que vous soyez r eçus . 
Qu'ils soient" reçus . 

IMPARFAIT. 
Que j e fusse reçu . 
Que tu fusses reçu . 
Qu'il f û t reçu . 
Que nous fussions reëus . 
Que vous fussiez r eçus . 
Qu'ils fussent reçus . 

Mode conditionnel. 
PASSÉ ( 1 « f o r m e ) . 

J ' a u r a i s été reçu. 
Tu a u r a i s été reçu . 
Il a u r a i t été reçu . 
Nous a u r i o n s été r eçus . 
\ o u s a u r i e z été reçus . 
Ils a u r a i e n t été r e ç u s . 

Mode impératif. 
S o i s reçu. 
S o y o n s r e ç u s . 
S o y e z r e ç u s . 

Mode subjonctif. 

PASSÉ (2? f o r m e ) . 
J 'eusse été reçu. 
Tu eusses été reçu. 
Il eût été reçu. 
Nous eussions été r eçus 
Vous eussiez été r eçus 
Us eussent é té reçus 

Que j ' a ie été reçu . 
Que tu aies é té reçu 
Qu'il ai t été reçu . 
Que nous ayons été reçus . 
Que vous ayez é té r e ç u s . 
Qu ils a ient été r eçus . 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que j ' eusse été r e ç u . 
Que tu eusses é té reçu 
Qu'il eût été r e o a ' 
Que nous eussions été r eçus . 
Que vous eussiez é té reçus . 
Qu ils eussent é té r eçus . 
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Mode infinitif. 
PRÉSENT. 

Ê t r e reçu. 

Étant reçu. 

355. Dans la phrase le forgeron bat 
le fer, le t o n r estril actif ou pass i f? 
Montrez quel sera i t le t o u r pass i f . 
— 356. Comment t ransforme- t -on un 
verbe actif en v^rbe p a s s i f ? — 357. De 

PASSÉ. 

1 Avoir été reçu. 

quoi se compose la con juga ison de tous 
les verbes pass i fs ? —358. Con juguez le 
v e r b e passif être reçu 1" au présent de 
l ' i n d i c a t i f ; 2° au passé indéf in i , e tc . 

Mode participe. 
PRÉSENT. PASSÉ. 

I Avant é té reçu . • 1 

Questions. 

E x e r c i c e 299 . 
R e m p l a c e z l a f o r m e a c t i v e p a r l a f o r m e p a s s i v e . E x . s Les serfs 

étaient souvent pillés et ruinés par les seigneurs. 

Sous la féodal i té , les se igneurs pi l la ient et ru ina ien t souvent les serfs. 
— La Révolut ion f rançaise abolit déf ini t ivement \e se rvage . — Le feu-
amolli t le fe r . — L a Seine a r rose les villes de Par is et de Rouen . — Gode-
frov de Bouillon c o m m a n d a i t la p remiè re croisade. — Les Turcs prirent 
la ville de Constant inople en 1433. — Les Gaulois e n v a h i r e n t souvent 
l ' I tal ie . — Le maréchal de Villars gagna la batai l le de Denain . — Les 
Français pr i rent Alger en 1830. — La fo r tune ne procure pa s tou jou r s le 
bonheur . — Les pet i ts ru isseaux fon t les grandes r iv ières . 

E x e r c i c e 300. 
R e m p l a c e z l a f o r m e p a s s i v e p a r l a f o r m e a c t i v e . E x . = Louis XIV 

réunit la Franche-Comté à la France. 

La Franche-Comté f u t réunie à la France p a r Louis XIV. — Les pre-
miers é ta ts généraux fu ren t réunis en 1302 par Phi l ippe le Bel. — La 
rivière de la Maine e s t formée p a r la Mayenne, la Sar the et le Loir. — 
La ville de Rome e s t entourée de sept coll ines. — L a m e r es t -habi tée par 
une mul t i tude de poissons. — Les l i w e s sont impr imés par les impr i -
m e u r s . — L e s a rmées p e r m a n e n t e s f u r e n t créées par Char l e sVI I . — P l u -
sieurs provinces f u r e n t réunies à la F r a n c e par Louis X I . — L 'honnê te 
" îomme est es t imé de tou t le monde . 

T E R B E S P R O N O M I N A U X . 

3«9. J e me l a v e . — Dans cette phrase la même 
personne (je) fait à la fois l'action et la supporte (je lave 
moi); le verbe alors se conjugue avec deux pronoms 



mina? (1). ' ^ s appelle prono-

c e u f a n i ° é f i n i t i 0 n ' ~ L e s ^ pronominaux sont 
ceux qui se conjuguent avec deux pronoms de la même 
personne dont l'un est sujet et l'autre c o ^ V n " 

SERBES ACCIDENTELLEMENT PRONOMINAUX. 
, m e P l a i n s ; j e me p r o m e t s d u p l a i s i r 

;̂ °n0mmaUX (Se « p r é c i p i t e z 

d i r t c U / e 0 m e P r 0 n ! ^ ^ Ce C 3 S S 0 U V e " 1 complément 
2 m a i S 11 6 S t a U S S i ^ q u e f o i s com-

P ement mdneet (je me promets du plaisir, c'est-à-
dire je promets à inoi). ' . t e s t a -

« ë S S S S S 
Questions. 

A Î U 0 1 reconnaît-on les verbes ' 
P ~ . n a u x ? - 3 6 0 . L c s v e r b c s 

t r a n s i , , f s peuvent-Us s 'employer comme 
verbes p ronominaux ? J D a n s j e £ 

Î n d " ! ^ ' complémen t direct ou 
" r M t ? £ t je me promets du 

E x e r c i c e 3 0 1 
c o i u ? n e p Z r o n o m i n a u x ! * * 2 ° C i " " a u t r e s e m p ^ e s 

VERBES ESSENTIELLEMENT PRONOMINAUX. 

n e s t i p J o i e n f 1 ; 1 , 0 ^ 8 - ~ U " C e r t a i n d e ^ S 
t ip l o T . 1 q u e P r o n°minalement . Ils sont dit. essen 

T e l s s o n t f r o n o n i i M « ( ^ t - à - d i r e p a r » « £ 5 ) 

s 'a r roge?* 1 ¡ 1 S ™ " S * « * " s ' évanomr 
s 'a t t rouper se é f u d e r c ' 6 m p a r e - r s e ^ q u e r 
s e blott ir e S e r . ! £ T e n r « » » v e n i r 

3 A 1 n ' e n g o r g e r s abs teni r se r epen t i r etr 
J ^ ^ v e r b e s le deuxième pronom eft regard • 

plaisir ? - 361. Que lques verbes neu-
res ne s emploient-i ls pas ' pronomina-

lement ? Comment s e nomment les 
verbes qui s 'emploient ainsi , par occa-
sion, comme p r o n o m i n a u x ? 

R E ^ X ^ R R É N É C H I ' * T > ^ W <*> P » - S»I« SO ,C Í L 4 .D L R E S , 

V E R B E S PRONOMINAUX 

comme une sorte de complément direct ; cependant 
dans le verbe s'arroger, se est complément indirect. 

364. Remarque I. — Le sujet d'un verbe pronominal 
n'est pas toujours un pronom, mais peut être un nom 
Ex. : Paul se corrigera; les ennemis se défendirent uvee cou-
rage. Le verbe est alors à la troisième personne. 

365. R e m a r q u e II . — Les temps composés des verbes pro-
nominaux se conjuguent toujours avec l'auxiliaire être. Ex! : Je 
me suis corrigé. 

V E R B E E S S E N T I E L L E M E N T P R O N O M I N A L 

SE MOQUER. 

366. 
P R E S E N T . 

Je m e m o q u e . 
Tu t e m o q u e s . 
Il se moque . 
Nous nous m o q u o n s . 
Vous vous m o q u e z . 
Ils se m o q u e n t . 

M o d e ind ica t i f . 

P A S S É I N D É F I N I . 

Je me suis moqué . 
Tu t 'es moqué . 
H s 'est m o q u é . 
Nous nous sommes moqués . 
Vous vous êtes m o q u é s . 
Ils se sont m o q u é s . 

n i P A K F A l T . 

Je m e moquais . 
Tu t e m o q u a i s . 
Il se moqua i t . 
Nous nous m o q u i o n s . 
Vous vous m o q u i e z . 
Us se m o q u a i e n t . 

. PLUS-QCE-PARFAIT. 

Je m'éta is 
Tu t ' é ta is 
Il s 'é ta i t 

étion-
étiez 

Nous nous 
Vous vous 
Us s 'étaient 

moque . 
moqué . 
moqué . 
m o q u é s . 
moqués . 
m o q u é s . 

P A S S É D É F I N I . 

Je m e moqua i . 
Tu te moquas . 
Il se m o q u a . 
Nous nous m o q u â m e s . 
Vous vous m o q u â t e s . 
Ils se m o q u è r e n t . 

P A S S É A N T É R I E U R . 

Je me fus 
Tu te fus 
Il se fu t 
Nous nous 
Vous vous fû tes 
Us se furent 

fûmes 

moqué. 
moqué . 
moqué. 
moqués . 
moqués . 
moqués . 

F U T U R SIMPLE. 

Je m e moquera i . 
Tu t e moqueras . 
Il se moque ra . 
Nous nous m o q u e r o n s . 
Vous vous m o q u e r e z . 
Ils se m o q u e r o n t . 

FUTUR A N T É R I E U R . 

Je me serai 
Tu te seras 
Il se sera 
Nous nous serons 
Vous vous serez 
Ils se seront 

moqué . 
moqué . 
moqué. 
moqués . 
moqués . 
moqués . 



Mode c o n d i t i o n n e l . 
P R É S E N T . 

Je m e moquera i s . 
Tu t e moquera i s . 
Il se moque ra i t . 
Nous nous m o q u e r i o n s . 
Vous vous moquer i ez . 
Ils se m o q u e r a i e n t . 

M o d e 
Moque-toi. 
M o q u o n s - n o u s 

M o d e 
P R É S E N T . 

Que j e me moque . 
Que tu te m o q u e s . 
Qu'il se moque. 
Que nous nous m o q u i o n s . 
Que vous vous m o q u i e z . 
Qu'ils se m o q u e n t . 

P A S S É . 

Je m e serais ou j e m e fusse m o q u e . 
Tu le serais 
11 se sera i t 
Nous n o u s serions 
Vous v o u s seriez 
Ils se seraient 

m o q u é . 
m o q u é . 
m o q u é s . 
m o q u é s . 
moqués . 

I M P A R F A I T . 

Que je m e 
Que tu te 
Qu'il se 
Que nous nons 
Que vous vous 
Qu'ils se 

moquasse . 
moquasses . 
moquâ t . 
m o q u a s s i o n s . 
m o q u a s s i e z . 
m o q u a s s e n t . 

i m p é r a t i f . 
Moquez -vous . 

s u b j o n c t i f . 
P A S S É . 

Que j e m e sois 
Que tu te sois 
Qu ' i l sa soit 
Que nous nous soyons 
Que Tons vous soyez 
Qu'i ls se soient 

P L U S - Q L ' E - P A B F A I T . 

Que j e m e fusse 
Que tu t e fusses 
Qu'il se f û t 
Que nous nous fuss ions 
Que vous vous fussiez 
Qu'ils se fussent 

m o q u é . 
m o q u é . 
m o q u é . 
m o q u é s . 
m o q u é s . 
m o q n é s . 

moqué . 
m o q u é . 
m o q u é . 
m o q u é s . 
m o q u é s . 
m o q u é s . 

M o d e i n f i n i t i f . 
P R É S E N T . P A S S É . 

Se m o q u e r | S 'ê t re moqué. 

Mode part i c ipe . 
P R É S E N T . P A S S É . 

Se moquan t . | S ' é tan t moqué . 

Qnestions. 
362. Qu'est-ce q u e les verbes essen-

tiellement p r o n o m i n a u x ? —• 363. Dans 
-e blottir, se est-il complément d i rec t 
ou ind i rec t ? Et dans s'arroger ? — 
364. Le s u j e t d ' un verbe p ronomina l 

peut- i l ê t re un n o m ? — 3 6 b . A v e c que l 
auxil iaire se c o n j u g u e n t les verbes pro-
n o m i n a u x ? — 366. Conjuguez le verbe 
se moquer au présent de l ' i nd ica t i f , 
au passé indéfini, e tc . 

E x e r c i c e 302 . 
Conjuguez oralement et par écrit au présent de Vindicatif les 

verbes suivants i 
Se noyer dans la r iv iè re . — Se venger d 'une in ju re . — Se brûler les 

mains . — Se ré jou i r du bonheur d 'aut ru i . — S'apercevoir de ses dé fau t s . 

— Se perdre dans la forêt . — Se rappe le r u n e histoire (et non pas d'une 

histoire). 
* E x e r c i c e 303 . 

C o n j u g u e z l e s v e r b e s d e l ' e x e r c i c e p r é c é d e n t : 1° a u passé indé-
fini; 2° à l'imparfait de l'indicatif, e t c . 

E x e r c i c e 304 . 
Copiez l ' e x e r c i c e s u i v a n t e n m e t t a n t l e s v e r b e s au t e m p s 

i n d i q u é . 

Les é ta ts généraux [se réunir, passé déf.) à Versail les, le 5 mai 1"S9. 
— Par leur imprudence , les enfants (s'exposer, iud. prés.) souvent à des 
accidents. — Les neiges [se fondre, passé indéf.) sous l ' influence de la 
chaleur solaire. — Les ennemis (s'emparer, p lus-que-parfa i t de l ' ind.) 
de la vil le par surpr i se . — Il fau t que nous ( s ' a i d e r , subj . près.) 
m u t u e l l e m e n t * — L e s anciens (se battre, impar f . de l'ind.) à l ' a rme blanche; 
au jou rd 'hu i on ( se détruire, ind. prés.) par le canon. — Tu (se repentir 
fut . s imp. ) de t a mauva i s e action. — Si l 'un de vos camarades étai t dans 
la pe ine , vous (s'empressa-, coud, prés . ) de l e consoler ; s'il é t a i t en péri i , 
vous (se porter, cond. prés . ) à son secours. 

E x e r c i c e 305. 
C o n j u g u e z a u x t e m p s s i m p l e s d e l ' i n d i c a t i f c'est moi qui me trompe, 

¿est toi qui te trompes, ; c'est lui, c'est nous, c'est vous qui, etc. ; ce sont eux qui 
se trompent. 

E x e r c i c e 306 . 
C o n j u g u e z d e m ê m e 1» a u x t e m p s s i m p l e s d e l ' i n d i c a t i f , c'est 

moi qui me repens; 2 ' a u x t e m p s c o m p o s é s d e l ' i n d i c a t i f , cesl moi 
qui me suis repenti. 

E x e r c i c e 307 . 
C o n j u g u e z a u x t e m p s c o m p o s é s d e l ' i n d i c a t i f , c'est moi qui me 

mis souvenu, e tc . 
V E R B E S I M P E R S O N N E L S . 

367 I I p l e u t ; i l f a u t p a r t i r . — Les verbes il pleut, 
il faut ne peuven t se con jugue r qu ' à l a troisième per-
sonne du singulier. De plus , le p ronom il, qui en est le 
sujet, ne marque pas une personne déterminée. Ces ver-
bes se nomment impersonnels 

3676«. D é f i n i t i o n . — Les verbes impersonnels sont 
ceux qui ne peuvent se conjuguer qu'à la troisième per-
sonne du singulier. 

368 Remarque. — Certains verbes transitifs ou mtran-
sitifs sout quelquefois employés comme verbes impersonnels 
«5x. : Il y a six mois, il est arrivé un malheur, il convient 
',e le réparer. 

. On les appelle auss i que lquefo i s wupersonnets, p a r c e qu ' i l s son i r e g a r d é s c o m m e a v a n l u M 

l e p e r s o n n e . 



V E R B E I M P E R S O N N E L PLEUVOIR. 

369. Mode ind ica t i f . 

Il p leut . 

Il p leuvai t . 

PRESENT. 

JJPARFA1T. 

PASSE DÉFINI. 

Il p lu t . 

FUTUR SIMPLE. 

Il p leuvra . 

PRÉSENT. 

Il p leuvra i t . 

PASSÉ INDÉFINI. 

I I I a p lu . 

PLUS-QUE-PARFAITA 

I II avait p lu . 

PASSÉ ANTÉRIEUR, 

I II eut p lu . 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

[ Il aura p lu . 

Mode c o n d i t i o n n e l . 

PASSÉ ( l r c fo rme) . PASSÉ (2» forme) . 
| Il au ra i t p lu . ] Il eût p lu . 

Mode s u b j o n c t i f . 
PRESENT. PASSÉ. 

Qu'il p leuve . 

Qu' i l p lû t . 

? !euvoir . 

P leuvant . 

IMPARFAIT. 

PRÉSENT. 

PRÉSENT. 

| Qu'il ait p lu . 

P1.US-QUE-PARFA1T. 

| Qu'il eût plu . 

Mode i n f i n i t i f , 

| Avoir p lu . 

M o d e par t i c ipe . 

| Ayant plu. 

Questions. 

PASSE. 

PASSÉ. 

367. Comment se conjuguent les ver-
bes il pleut, il faut '/ Comment nomme-
t-on ces verbes ? — 368. Certains ver-
bes ne peuvent-ils pas être employés 

comme verbes impersonnels ? — 369, 
Conjuguez le verbe pleuvoir an mode 
indicatif. — Au mode conditionnel, etc. 

E x e r c i c e 308 . 
Conjuguez oralement et par écrit aux temps du mode indicatif 

«es verbes impersonnels suivants« 

Il t ombe de la neige. — Il convient de réfléchir . — Il y a de bonnes 
gens. — U arr ive un m a l h e u r . — II f a u t pa r t i r . — Il impor t e d 'é tud ie r . 

E x e r c i c e 309 . 
Conjuguez les verbes de l'exercice précèdent -- 1» aux temps 

du mode conditionnel, 2° aux temps du mode subjonctif, etc. 

E x e r c i c e 310. 
Copiez l'exercice suivant, en mettant les verbes au temps i n -

diqué. 
En 1892, il y (avoir, f u t . s impl . ) qua t re cents an s q u e l 'Amérique a 

été découver te par Chr is tophe Colomb. — Il (importer, ind. prés . ) que 
l ' homme sache modére r ses désirs. — I l (falloir, ind. prés.) de l 'eau el 
de la chaleur aux plantes. — Il (grêler, cond. passé forme) si le vent 
n 'avai t chassé les nuages. — Il ( p a r a î t r e , ind . prés . ) que vo t re conduite 
laisse à désirer. — Il (pleuvoir, passé déf .) beaucoup l ' année dernière . 
— P o u r dé t ru i re les insectes, il (être, ind. prés . ) nécessaire qu'il (geler, 
sttbj . prés . ) — Il me (sembler, i m p . de l ' ind.) en tendre le brui t du ton-
ner re . — Il (faire, passé indé f . ) beau toute la j o u r n é e . 

V E R B E S C O N J U G U É S Ï N T E R R O G A T I V E M E N T . 

370. C o m m e n t a l l e z - v o u s ? — Dans cette phrase, 
le sujet vous est après le verbe allez, auquel il est 
réuni par un trait d'union ; c'est ce qui arrive toujours 
lorsqu'on fait une question, une interrogation : on dit 
alors que le verbe est conjugué interrogat ivement . 

371. Remarque. —Dans les temps composés des verbes in-
terrogatifs, le sujet est eutre l'auxiliaire et le participe : Avez-
vous lu? 

372. V i e n t - i l , a r r i v e - t - i l ? — Dans vient-il, le t 
de la troisième personne se sent naturellement dans la 
prononciation. Mais on a dit de la même façon arrive-t-il, 
quoiqu'il n'y ait pas de t à la troisième personne de 
la première conjugaison. 

Cette prononciation se marque en intercalant un t avec 
un trait d'union entre le pronom et le verbe, toutes les 
fois que la troisième personne est terminée par une 
v o y e l l e : arrivera-t-il, viendra-t-elle, e t c . 

373. T r o u v é - j e , e u s s é - j e t r o u v é ? — Il serait 
fo r t difficile de p rononce r trouve-je, eusse-je trouvé; 
a u s s i o n d i t : trouvè-je, eussè-je trouvé, fussé-je parti. 
L'e muet est remplacé à la première personne du singu-
lier par un é fermé devant j e . 



q U e j e r e n d s ' e s t ' c e j e r é -
p o n d s ? - Il serait difficile également de prononcer 
rends-je, reponds-je; on emploie alors le tour équivalent 
est-ce que je rends, est-ce que je réponds. 

c n f f " R e n ! ? q U e - ~ C e l a a l i e u s o u v e n t à la première per-
sonne quand le verbe est. un monosyllabe, ou est terminé par 
une syllabe sourde. 11 faut excepter sais-je, suis-je, vois-je c" 
quelques autres expressions. 

V E R B E CHANTER, 

CONJUGUÉ INTERROGATIVEMENT. 
376. M o d e i n d i c a t i f . 

PRÉSENT. 

Chanté- je ? 
Chantes- tu ? 
Chante- t - i l ? 
Chantons-nous? 
Chan tez -vous? 
Chanten t - i l s? 

NI PARFAIT. 

Chan ta i s - j e? 
C h a n t a i s - t u ? 
Chan ta i t - t - i l ? 
Chan t ions -nous? 
Chanl iez-vous? 
Chanta ien t - i l s? 

PASSÉ DÉFINI. 

Chan ta i - j e? 
Chan tas - tu? 
Chan ta - t - i l ? 
Chan tâmes-nous? 
Chan tâ t e s -vous? 
Chan tè ren t - i l s ? 

FUTUR SIMPLE. 

C h a n t e r a i - j e ? 
C h a n t e r a s - t u ? 
Chan te ra - t - i l ? 
Chan te rons -nous? 
Chan té rez -vous? 
Chan te ron t - i l s ? 

PASSÉ INDÉFINI. 

A i - j e chan t é? 
As-tu c h a n t é ? 
A-t- i i chan t é? 
Avons-nous chan t é? 
Avez-vous chan t é? 
Ont-ils c h a n t é ? 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Avais - je chan t é? 

.Avais- tu c h a n t é ? 
Avait- i l c h a n t é ? 
Avions-nous c h a n t é ? 
Aviez-vous chan t é? 
Avaient- i l s chan t é? 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

¡ Eus- je chanté ? 
\ Eus- tu chan t é? 
I Eut-il c h a n t é ? 
j Eûmes -nous c h a n t é ? 
; Eù tes -vous c h a n t é ? 
I Eurent - i l s c h a n t é ? 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Aura i - j e chan t é? 
Aura s-tu c h a n t é ? 
Aura-t-i l chan t é? 
Aurons -nous c h a n t é ? 
Aurez-vous chan t é? 
Auront- i l s c h a n t é ? 

TRÉSENT. 

C h a n t e r a i s - j e ? 
C h a n t e r a i s - t u ? 
Chantera i t - i l ? 
Chan te r ions -nous? 
Chan te r i ez -vous? 
Chan te ra i en t - i l s ? 

M o d e c o n d i t i o n n e l . 
PASSÉ ( I r o forme) . 

Aura i s - j e c h a n t é ? 
Aura i s - t u c h a n t é ? 
Aura i t - i l chan t é? 
Aur ions -nous c h a n t é ? 
Aur iez-vous chan t é? 
Auraient - i l s c h a n t é ? 

PASSÉ (2° forme) . 
E u s s é - j e c h a n t é ? 
Eusses- tu c h a n t é ? 
Eût- i l c h a n t é ? 
Euss ions -nous chan t é? 
Euss iez -vous c h a n t é ? 
Eussen t - i l s c h a n t é ? 

377. Remarque I. — Les verbes interrogatifs ne se conju-
guent qu'au mode indicatif et au mode conditionnel. 

378. Remarque II. — Il ne faut pas confondre chanté-je, 
chantai-je et chantais-je. Pour distinguer ces temps, mettez-les 
sous la forme ordinaire :je chante, je chantai, je chantais. 

Questions. 
¿70. Dans comment allez-vous, où est 

, J acé le s u j e t ? — 371. Où se place le 
s u j e t dans les t emps composés des ver -
bes i n t e r r o g a t i f s ? — 372. Que remar -
quez-vous d a n s arrivc-t-il. — 373. Pour , 
quoi écr i t -on trouvé-jè e t n o n trOuve-je ? 
— 374. Peut-on prononcer a isément 
rewls-je, réponds-jet P a r quel t o u r rem-

place-t-on ces expressions ? — 375. Où 
cela a-t- i l l ieu et quel les sont les excep-
t ions ? — 376. Con juguez in te r roga t ive-
m e u t le verbe chanter. — 377. A quels 
modes se c o n j u g u e n t les verbes in ter ro-
ga t i f s? — 378. Comment dis t iuguez-vons 
les f e rmes chanté-je, chantai-je, chan-
tais-je? 

E x e r c i c e 311 . 
lieue/, les verbes suivants sous la forme interrogalive. Ex. s 

plant é-je ? 

J e p lan te , j e t ravai l le , j e r e m u e , j e par le , j ' a i par lé , j ' eusse labouré , 
j ' avais lu , j e fu s se venu , tu aura is chan té , j e marche , j e marcha i , j e 
marchais , j e cours, j e rends , j e r éponds , j ' en tends , j e suis, j e ris, j e vais, 
j e finis, j e vois, j ' aperço is , il a , il est, il vient , il chante , il par le , il loue, 
il r i ra , il v i endra , il en t end ra , il cra int , il apprend, il r épond . 

V E R B E S I R R É G U L I E R S E T V E R B E S D É F E C T I F S . 

379. V e r b e s i r r é g u l i e r s . — Le verbe aller fait 
au présent je vais et au futur j'irai, et ne se conjugue 
pas régulièrement sur le modèle aimer ; on dit qu'il est 
i rrégulier . 

3796is. D é f i n i t i o n . — Les verbes qui ne suivent pas 
les règles ordinaires de la con j ugaison à laquelle ils appar-
tiennent sont dits irréguliers (c'est-à-dire contraires à la 
règle). 

380. Remarque. — Les verbes irréguliers ont ordinairement, 
aux différentes personnes, les mémesiettres finales que les verbes 
réguliers. 



381. V e r b e s d é f e c t i f s . — Le verbe f r i re n'a pa» 
d'imparfait ni dépassé défini de l'indicatif, ni de subjonc 
tif ; c'est un verbe défectif (défectif vq ut dire qui manque. 

3814". D é f i n i t i o n . — On appelle verbes défectif-
ceux qui ne se conjuguent pas à certains temps ou a 
certaines personnes. 

Questions. 
370. Comment appelle-t-on les verbes 

qu i ne su iven t pas les règles ord ina i res? 
— 380. Les verbes i r r égu l i e r s ont-i ls les 

mêmes le t t res finales que les verbes ré-
g u l i e r s ? — 381. Qu'appelle-t-on verbes 
défec t i f s ? 

C O N J U G A I S O N D E S V E R B E S I R R É G U L I E R S E T 
D E S V E R B E S D É F E C T I F S . 

PREMIÈRE CONJUGAISON. 
A l l e r . — Ind. prés. J e vais , 

tu vas , il va , nous allons, vous allez, 
ils von t . — Imp. J allais, e tc . — 
Passé dèf. J ' a l la i , etc. — Futur 
simp. J ' i ra i , tu i ras , il i ra , nous 
i rons , e tc . — Passé ind. Je suis 
allé, e tc . — Cond. prés. J ' i ra is , 
tu irais , e tc . — Impératif. Va, 
(vas-y), allons, allez. — Subj. prés. 
Que j 'a i l le , q u e tu ail les, qu'il aille, 
q u e nous al l ions, que vous alliez, 
qu ' i ls a i l lent . — Imparf. Que j ' a l -
lasse. e tc . — Part. prés. Al lant . 

A l l e r ( s ' e n ) . — Se conjugue 
sur aller. Dans ce verbe , le mot en 
doi t t ou jou r s ê t r e après le deuxième | 

p ronom : nous nous e n sommes 
allés, vous vous e n êtes allés, etc. 

E n v o y e r . — Ind. prés. J ' e n -
voie, tu envoies , il envoie, nous 
envoyons , e tc . — Imparf. J ' en-
voyais, e tc . — Passé défini. J ' en -
voyai , e tc . — Futur simp. J ' e n v e r -
ra i , tu enverras , e tc . — Cond. prés. 
J ' enver ra i s , etc. — Impératif. E n -
voie , envoyons, envoyez. — Subj. 
prés. Que j 'envoie , q u e nous en -
voyions, e tc . — Imparf. Que j ' en -
voyasse, e tc . —Participa prés. En-
voyant . — Part, passé. Envoyé . 

R e n v o y e r . Se con jugue sur 
envoyer. 

E x e r c i c e 3 1 2 . 
C o m p l é t e z e t r é p o n d e z a u x q u e s t i o n s s u i v a n t e s . 
Si vous plongez du liège dans l 'eau il (aller fu t . s imp.) à la surface. 

1 ™ . < 1 ' ! e ' e a u d u , l e u v e (aller subj . p r . ) à la mer . - Je (aller, 

m ' a ' n ^ i L ™ t T m ~ J ' {> a U e r> f u t ' s i m P ' ) ™ le devoi r 
mAmi» d I j l e ® S1 d a n s l e v e r b e a l l e r I e ^ d i c a l est tou jours le 
m ê m e - Regardez les différentes f o r m e s du verbe aller, e t di tes com-
fi en il y a de radicaux. - Doit-on dire : Nous nous en sommes allés 
ou nous nous sommes en allés? - J e vous (envoyer, ind. p r ) mes 
me- leurs compl iments . - L 'Amérique nous (envoyel ind. p r . f haqu 
année de grandes quant i tés de blé. - Nous (renvoyer, fut s nip ) de 
l e oie es enfan t s i n s o u m i s . - L a loi exige que nous (envoyer, Z f . pr 
e L y i e C 0 ' e - ~ D i t 6 S e û q U O i C O n S i 5 t e ' ' i r régu la r i t é du v i b 

DEUXIÈME CONJUGAISON. 

A c c o u r i r . Se con jugue sur cou-
rir. 

A c c u e i l l i r . Se con jugue sur 
cueiilir. 

A c q u é r i r . Ind. prés. J 'ac-
quiers , tu acqu ie r s , il acquier t , 
nous acquérons, vous acquérez , ils 
acqu iè ren t . — Imparfait. J ' acqué-
rais, e tc . — Passé défini. J 'ac-
quis, e tc . — Futur simp. J ' acquer -
ra i , tu acquer ras , e tc . — Passé ind. 
J'ai acquis, etc. — Cond. prés. J 'ac-
querrais , etc. — Impérat. Acquiers , 
acquérons , acquérez . —Subj. p>-és. 
Que j ' a cqu i è r e , q u e tu acqu iè r e s , 
qu ' i l acqu iè re , que nous acquér ions , 
que vous acquériez, qu ' i ls acquiè-
r en t . — Imparf. Que j ' acquisse , etc. 
— Participes. Acquérant , acquis . 

REMARQUES. — 1° L'i n 'est pas 
à toutes les p e r s o n n e s ; 2° la syl-
labe quiè p rend un accent grave 
devant u n e syllabe mue t t e . 

A p p a r t e n i r . Sur tenir. 
A s s a i l l i r . Ind. prés. J ' a ssa i l l e , 

nous assail lons, etc. — Imparf. 
J 'assai l lais , e t c .— Passé défini. J 'as-
saillis. — Futur. J ' assa i l l i ra i . — 
Cond. J 'assai l l i rais . — Impératif. 
\ s s a i l l e , assa i l lons , assail lez. — 
Subj. prés. Que j 'assa i l le , que nous 
assaill ions, e tc . — Imparf. Que 
j 'assail l isse. — Participes. Assail-
lant . assailli. 

B é n i r . Lorsque le par t ic ipe 
passé signifie consacré p a r un p?être , 
il s 'écrit bénit, bénite. Daus les 
aut res cas il s 'écri t béni, bénie. 

B o u i l l i r . Ind. prés. J e bous , 
t u bous , il bout , nous bouil lons, 
vous bouillez, ils bou i l l en t . — Im-
parfait. Je bouil lais , etc. — Passé 
dèf. J e bouillis. — Futur. Je bouil-
lirai, tu bouil l i ras, etc. — Cond. 
prés. J e bouil l irais . — Impératif. 
B o u s , "bou i l lons , b o u i l l e z . —Subj. 

prés. Que j e bouilie, que nous bouil-
l ions, que vous bouill iez, qu'ils bouil-
lent . — Imparfait. Que j e boui l -
l isse, que tu boui l l isses , e tc . — 
Participes. Boui l lant , bouilli . 

C o n q u é r i r . Sur acquérir. 
C o u r i r . Ind. prés. Je cours, 

tu cours, il cour t , nous courons, 
vous courez, ils courent . — Imparf. 
Je courais . — Passé défini. J e 
courus. — Futur simp. J e courrai , 
tu courras, etc. (deux r ) . — C o n d . 
prés. Je courra is (deux r). — Im-
pérat. Cours, courons, courez. — 
Subj. prés. Que j e coure, que tu 
coures, qu'il coure, que nous cou-
rions, que vous couriez, qu ' i ls cou-
ren t . — Imparf. Que j e courusse , 
q u e tu courusses , etc. — Parti-
cipes. Courant , couru . 

REMARQUE. — Ce verbe faisai t 
autrefois courre à l ' infinitif . On dit 
encore chasse à courre, c ' es t -à -d i re 
s courir. Le f u t u r j e courrai est 
formé de l 'infinitif courre et non de 
iourir. 

C o n c o u r i r . Sur courir. 
C o u v r i r . Sur ouvrir. 
C u e i l l i r . Ind. prés. J e cueil le, 

nous cueillons. — Passé déf. J e 
cueillis. — Futur. Je cueil lerai , tu 
cueilleras, e tc . (un e devant P r ) — 
Cond. prés. Je cueillerais (un e 
devant IV). — Impérat. Cueille, 
cueillons, cueillez. — Subj. prés. 
Que je cueil le, q u e nous cueil l ions, 
etc. — Imparf. Que j e cueill isse. 
— Participes. Cueil lant , cueilli. 

Le lutnr et i> clnpart des temps vien-
nent de l'ancien verbe cueilltr, qui n'existe piuB. 

D é c o u v r i r . Sur ouvrir. 
D é f a i l l i r . Ce verbe est défectif 

e£ ne s 'emploie qu'aux personnes et 
aux temps suivants : Ind. prés. Nous 
défaillons, vous défail lez, ils défai l -
l e n t . —Imparf. J e d é f a i l l a i s , e t c . 
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— Futur. J e défai l l i ra i . — Passé 
défini. Je défail l is , e tc . — Part, 
prés. Défa i l lant . 

D é m e n t i r . Sur mentir. 
D e s s e r v i r . Sur servir. 
D é t e n i r . Sur tenir. 
D é v ê t i r . Sur vêtir. 
D i s c o u r i r . Sur courir. 
D o r m i r . Incl. prés. Je dors, 

tu dors, il dor t , nous dormons, vous 
dormez, i ls do rmen t . — Imparf. Je 
dormais . — Passé défini. J e dor -
m i s . — Futur. J e dormirai . — Gond, 
prés. J e dormira i s . —Impérat. Dors, 
dormons, d o r m e z . — S u b j . prés. Que 
j e dorme. — Imparf. Que j e dor-
m i s s e . — P a r t i c i p e s . Dormant .dormi . 

E n d o r m i r . Sur dormir. 
E n f u i r s ' ) . Sur fuir. 
E n q u é r i r s' . Sur acquérir. 
E n t r e t e n i r . Sur tenir. 
F a i l l i r . D é f e c t i f , usi té seule-

ment aux temps suivants : Passé 
défini. J e faillis, tu faillis, il fail-
l i t , etc. — Futur. J e faillirai, tu 
fa i l l i r a s , e tc . — Passé indéfini. 
J 'a i fai l l i , etc. — Passé ant. J ' eus 
failli. — Plus-que-parfait. J ' ava i s 
faill i . — Participe passé. Fail l i . 

F u i r . Incl. prés. J e fu is , tu fuis , 
il fu i t , nous fuyons, vous fuyez, ils 
fuient . — Imparf. J e fuyais , etc. 
— Passé défini. Je fuis , etc. — 
Futur. Je fu i r a i . — Cond. prés. Je 
fuirais . — Impératif. Fu is , fuyons, 
fuyez . — Subj. prés. Que j e fuie, 
que tu fuies, qu'il fu ie , que nous 
fuy ions , q u e vous fuy iez , qu'ils 
fu ient . — Imparfait. Que j e fuisse , 
que tu fuisses , e tc . — Participes. 
Fuyant , fu i . 

Gésir . Défectif , usi té seulement 
aux personnes suivantes : il git , ci-
git , nous gisons, vous gisez, ils gi-
sent . — J e g i sa i s , tu gisais, il 
gisait, nous gisions, vous gisiez, i ls 
gisaient , — Gisant. 

Haïr . Ind. prés. Je hais, tu 
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hais , il hai t , nous haïssons, vous 
haïssez, ils haïssent . — Impérat. 
Hais, haïssons, haïssez. — Tout If 
reste du ve rbe se con jugue sur fini) 
et prend un t r é m a . 

M a i n t e n i r . Sur tenir. 
M e n t i r . Ind: prés. J e meus , 

tu mens , il men t , nous mentons , 
vous men tez , ils m e n t e n t . — Im-
parfait. J e menta i s . — Passé dé/. 
J e ment i s . — Futur. J e ment i ra i 
— Cond. prés. J e men t i r a i s . — 
Impératif. Mens, men tons , mentez . 
— Subj. prés. Que j e m e n t e . — 
Imparf. Qne j e men t i s se . — Par-
ticipes. Mentant , ment i . 

Mourir . Ind. prés. Je meurs , 
tu meurs , il meur t , nous mourons , 
vous mourez , ils m e u r e n t . — Im-
parfait. Je moura i s . — Passé dé-
fini. J e mourus . — Futur. Je 
mour r a i (denx >•). — Cond. prés. 
Je mour ra i s (deux r). — Impératif. 
Meurs, mourons , mourez . — Subj. 
prés. Que j e m e u r e , que tu meures , 
qu'il m e u r e , que nous mour ions , que 
vous mouriez, qu ' i ls m e u r e n t . — 
Imparfait. Qne j e mournsse , que 
tu mourusses , etc. — Participes. 
Mourant , mor t .— Les temps composés 
se conjuguent avec être. E x . : j e 
suis mor t , etc. 

Offrir. Ind. prés. J 'o f f re , tu 
offres, e tc . Se con jugue sur ouvrir. 

Ouvr ir . Ind. prés. J 'ouvre , tu 
ouvres , il ouvre , nous ouvrons , v e u s 
ouvrez , ils ouvren t . — Imparfait. 
J 'ouvra i s . — Pas. déf. J 'ouvr is . — 
Futur. J ' ouv r i r a i . — Cond. prés. 
J 'ouvr i ra i s . — Impératif. Ouvre . — 
Subj. prés. Que j ' o u v r e , q u e nousou-
vrions. — Imparfait. Que j 'ouvrisse . 
— Participes. Ouvran t , ouver t . 

Ouïr. Défec t i f , usi té seulement 
aux formes su ivan tes : Ouïr, avoir ouï . 
oyez, j ' a i ouï . j ' ava i s ou i dire. 

P a r c o u r i r . Sur courir. 
Part i r . Ind. prés. J e pa r s , f a 

VERBES IRRÉGULIERS 

p a r s , il p a r t , etc. Se conjugue 
comme mentir. Les t emps com-
posés se conjuguent o rd ina i remen t 
avec être. Ex. : j e suis pa r t i , etc. 

Quérir . Défec t i f , usité seule-
ment au prés, de l'infinitif. 

R e c o u r i r . Sur courir. 
R e c o u v r i r . Sur ouvrir. 
R e c u e i l l i r . Sur cueillir. 
R e q u é r i r . Sur acquérir. 
R e s s o r t i r . Dans le sens de 

sor t i r de nouveau , ce verbe se con-
jugue comme sortir; ma i s dans le 
sens de être du ressort de, il est 
régulier : J e ressor t i s , j e ressor-
tissais, etc. 

R e t e n i r . Sur tenir. 
R e v e n i r . Sur venir. 
R e v ê t i r . Sur vêtir. 
S e c o u r i r . Sur courir. 
Sent i r . Ind. prés. Je sens , tu 

sens, il sent , etc. Sur mentir. 
S e r v i r . Ind. prés. Je sers , tu 

sers, il sert, etc. Sur mentir. 
Sort ir . Ind. pr. Je sors , tu sors, 

e tc . Sur mentir. Les t e m p s com-
posés se conjuguent o rd ina i r emen t 
avec être. Ex. : j e suis sort i , e t c . 

Souffr ir . Se conjugue sur ouvrir 
S o u t e n i r . Sur tenir. 

S u r v e n i r . Sur venir. 
T e n i r . Ind. prés. J e t iens , tu 

tiens, il t ient , nous tenons, vous 
tenez , ils t iennent . — Imparfait. 
J e tena is . — Passé défini. Je tins, 
tu t ins , il t int , nous t inmcs, vous 
t intes , ils t i n ren t . — Futur. Je 
t iendra i , tu t iendras, etc. — Passé 
indéf. J ' a i tenu. — Cond. prés. J e 
t iendrais . — Impérat. Tiens, te-
nons, tenez. — Subj. prés. Que j e 
t ienne , que nous tenions , qu ' i ls t ien-
nen t . — Imparfait. Que j e tinsse, 
que tu t insses, etc. — Participes. 
Tenan t , t enu . 

T r e s s a i l l i r . Sur assaillir. 
V e n i r . Se conjugue , ainsi que 

ses composés, sur tenir. Les t emps 
composés se conjuguent avec être. 
Ex. J e suis v e n u , e tc . 

V ê t i r , ind. prés. J e vêts , tu 
vê t s , il v ê t , nous vê tons , vous, 
vêtez , ils vê ten t . — Imparf. J e 
vê ta is . — Passé déf. J e vêt is . — 
Futur. Je vê t i ra i . — Passé ind. 
J ' a i v ê t u . — Cond. prés. J e vê t i -
ra is . — Impératif. Vêts , vê tons , vê-
tez. — Subj. prés. Que j e .vê te . etc. 
— Imparf. Que je vêt isse. — Par-
ticipes. Vêtant , vêtu. 

E x e r c i c e 313-
R e m p l a c e z r i n l i u i t i f p a r l e t e m p s t E u i q u é . 

Quand le feu est ( c o u v r i r , pa r t , passé) il s e t e in t , pa rce qu ' i l n ' a p l u ? 
d 'a i r pour brû le r . — Les Espagnols ont ( d é c o u v r i r , pa r t , passée le 
Mexique. — Vous ( s e c o u r i r , fu t . s imp.) les pauvres . — N ous ne (cueillir. 
fu t . s imp. ) les f ru i t s des arbres que lorsqu' i l seront mûrs . — Le bien 
mal (acquérir, p a r t , passé) ne protite j a m a i s . — L a fo r tune ne g (acqué-
rir, ind- pr.) pas en dorman t . — Que j e (mourir, subj . p r . ) plutôt que 
de fa i re une action honteuse . — Il fau t penser souvent que nous [mou-
rir, f u t . s imp.) tous un jour. 

E x e r c i c e 314 . 
C o m m e l e p r é c è d e n t . 

Qui (dormir, ind. pr.) dine, di t le proverbe . — Vous ne (retenu. 
fu t . s imp.) vo t re leçon que si vous la comprenez bien. — Nous nous 
(souvenir, f u t . s imp.) tou jours du courage de nos aïeux pour l ' im i t e r . 



— Les Arabes (se vêtir, ind. p r . ) de longs b u r n o u s b lancs . — Celui qui 
[haïr, i nd . pr . ) l 'un de ses c a m a r a d e s doi t r é p r i m e r ce m a u v a i s sen t i -
m e n t . — Ne (haïr, i m p é r a t i f ) p e r s o n n e . — Q u a n d le courage est inut i le , 
il ( d e v e n i r , i nd . p r . ) de l ' i m p r u d e n c e e t de la b ravade . 

E x e r c i c e 315 . 
R e m p l a c e z i ' i n f l n i t i f p a r l e t e m p s i n d i q u e . 

On ( r e q u é r i r , ind. pr . ) la force pub l ique con t re les m a l f a i t e u r s . — 11 
'au t souvent que l 'on ( r e q u é r i r , sub j . p r . ) la force pub l ique con t re les 
mal fa i t eu r s . — (Même p h r a s e au pas sé indéf . ) — A v a n t de nous l ier 
avec q u e l q u ' u n , il f a u t que nous nous (s'enquérir, sub j . p r . ) d e sou 
honorab i l i t é e t de son ca rac t è r e . — Quand l ' eau ( b o u i l l i r , i n d . pr . ) sa 
t e m p é r a t u r e res te la m ê m e . — Les l iqu ides n e ( b o u i l l i r , i nd . p r . ) p a s 
tous à la m ê m e t e m p é r a t u r e . — Je crois q u e vous ( b o u i l l i r , ind. p r . ! 
d ' ind igna t ion . — Il m e s e m b l e que j e (bouillir, i nd . pr . ) . — Ii m e sem-
blai t q u e j e ( b o u i l l i r , i m p a r f . d e l ' ind.) . 

Conjuguez l ' ind . prés , du v e r b e haïr. 

E x e r c i c e 316 . 
C o m m e le p r é c é d e n t . 

Je crois q u e le l ièvre (courir, i n d . p r . ) p lu s v i te que le ch ien . — Je 
ne crois pas que le chien ( c o u r i r , sub j . p r . ) aussi v i te que le l ièvre . — 
Que d e m a u x nous avons ( s o u f f r i r , p a r t , passé)! — Nous ( r e c u e i l l i r , 
f u t . s imp. ) ce que nous avons semé . — L 'ouvrage n e se fa i t pas quand 
on ( d o r m i r , i nd . p r . ) — Il (dormir, f u t . s imp . ) d e m a i n . — Je (souf-
frir, cond. pr.) d e vous v o i r m a n q u e r à v o s devo i r s . — Conjuguez 
l ' i nd . pr . du verbe dormir. 

Expl iquez l ' express ion chasse à courre, e t d i tes pourquo i le f u t u r du 
v e r b e courir est je courrai. 

E x e r c i c e 3 1 7 . 
R e m p l a c e z l ' iu i ln i t i f p a r l e t e m p s i n d i q u e . 

Ce sont les lâches qui (fuir, ind. p r . ) d e v a n t le comba t . — Il e s t 
hon teux que vous (fuir, s u b j . p r . ) d e v a n t l ' ennemi . — Celui qui ( m e n t i r , 
ind. pr . ) n ' e s t p lus j a m a i s c ru . — « Rien n e (servir, i nd . pr . ) de cour i r , a 
dit La Fon ta ine , il f au t que nous ( p a r t i r , sub j . p r . ) à po in t . » — J e 
(sentir, ind. pr . ) , disai t l e l aboureu r à ses en fan t s , que j e ( m o u r i r , f u t . 
s imp . ) b i en tô t . — (Tenir, impéra t i f ) t o u j o u r s ta p romesse . — Les R o -
mains (tenir, passé déf .) l o n g t e m p s le m o n d e sous leur domina t i on . — 
Un t e m p s (venir, f u t . s imp . ) où l 'Algérie se ra le gren ie r d e la France . 
— Il f au t que nous nous (vêtir, sub j . p r . ) tou jour s p r o p r e m e n t . 

Conjuguez l ' i nd . p r . et le s u b j . p r . du v e r b e mourir. 

E x e r c i c e 3 1 8 . 
I n d i q u e z ! 1° l a t " p e r s . sing. du passé déf.; 2» la 1" pers. du fut. d e s 

v e r b e s courir, mourir, cueillir, acquérir, venir, tenir, bouillir, conquérir. 

T R O I S I E M E C O N J U G A I S O N . 

REMARQUE. — L e s v e r b e s d e l a 
t ro i s i ème con juga i son son t peu n o m -
b r e u x ; la p l u p a r t son t i r régul ie rs . 
— Les v e r b e s de la t ro i s i ème con-
jugaison ont le passé défini en us, 
excep té voir, prévoir e t a s s e o i r ( je 
vis, j e prévis, j e m'assis). 

A s s e o i r . (L 'e d e v a n t o se t r o u v e 
seu lement au prés , de l ' inf ini t i f . ) 
Ind. prés. J ' a ss ieds , tu ass ieds , il 
ass ied , nous asseyons, vous asseyez , 
ils a sseyen t . On di t aussi : J ' a sso i s , 
t u assois, il assoi t , n o u s assoyons , 
vous assoyez, i ls asso ien t . — Im-
parfait. J ' a s s e y a i s ou j ' a s soya i s . — 
Passé déf. J ' a s s i s . — Futur. J ' a s -
s i é r a i , j ' a s seye ra i ou j ' a s so i r a i . — 
Passé ind. J ' a i ass is . — Cond. 
prés. J ' a s s i é r a i s , j ' a s seye ra i s ou 
j ' a s so i ra i s . — Impérat. Assieds ou 
assois , asseyons ou assoyons , etc. 
— Subj. prés. Que j ' a s seye , ou 
que j ' a s so ie , e tc . — Imparfait. Que 
j 'assisse. —Participes. Asseyan t ou 
assoyant , assis. 

A s s e o i r (s'). Se c o n j u g u e su r 
asseoi r , m a i s p rend aux t e m p s c o m -
posés l ' auxi l ia i re ê t r e : je me suis 
assis. 

Choir . Dé fec t i f , n e s ' emp lo i e 
qu'à l ' inf ini t i f et au p a r t , passé chu. 

D é c h o i r . Défec t i f . Ind. prés. 
Je d é c h o i s , tu décho i s , il décho i t , 
nous déchoyons, vous déchoyez , i l s 
déchoient . — Fut. Je déchoi ra i ou 
'•e d éche r r a i . — Cond. J e déchoi ra i s 

fou j e décher ra i s . — Passé défini. 
J e déchus , tu déchus , e tc . — Passé 
indéf. J ' a i d é c h u ou j e suis d é c h u . 
— Subj. prés. Que j e déchoie , que 
nous déchoyons , etc. — Imparf. 
Que j e déchusse , e tc . — Participe 
¡xissc. Déchu . 

D e v o i r . Ind. prés. Je dois , 
tu dois, il do i t , nous devons , vous 
d e v e z , ils doivent . — Imparfait. 

J e deva i s . — Passé défini. J e dus. 
— Futur. Je devra i . — Cond. J e 
devra i s . — Impérat. Dois, d e v o n s , 
devez . — Subj. prés. Que j e doive , 
que nous dev ions , e tc . — Imparf. 
Que je Anna.—Participes. D e v a n t , 
du Jaccen t c i rconflexe) . 

Écho ir . D é f e c t i f , n 'est guère 
us i té qu ' aux pe r sonnes et aux t emps 
su ivan t s : Il échoi t , i ls échoient . — 
Passé déf. J ' é chus , tu échus, e tc . — 
Passé incléf. Il es t échu . — Futur. 
J ' é c h e r r a i o u j ' é c h o i r a i , e t c . — Cond. 
prés. J ' écher ra i s ou j ' écho i ra i s . — 
Subj. prés. Qu' i l échée ou qu'il 
é c h o i e , qu ' i l s échéen t ou qu ' i l s 
écho ien t . — Impérat. Qu' i l échût , 
qu ' i l s échussen t . — Participes. 
E c h é a n t , échu. 

É m o u v o i r . Se con jugue su r 
mouvoir, excepté au par t ic ipe passé 
ému (sans accent circonflexe). 

E n t r e v o i r . Se conjugue sur 
voir. 

É q u i v a l o i r . Se c o n j u g u e sur 
valoir. 

F a l l o i r (verbe impersonne l d é -
fect i f ) . Ind. prés. Il f a u t . — Imp. 
Il fa l la i t . — Passé déf. Il fa l lu t . — 
Passé ind. 11 a fa l lu . — Futur. 11 
f a u d r a . >— Cond. prés. Il f aud ra i t . 
— Point d'impératif. — Subj. 
prés. Qu'il fai i le. — Imparf. Qu'il 
f a l lû t . — Participe passé. Fa l lu . 

M o u v o i r . Ind. prés. J e m e u s , 
tu meus , il m e u t , nous m o u v o n s , 
vous mouvez „ i ls m e u v e n t . — 
Imparf. J e m o u v a i s . — Passé dé-
fini. J e m u s . — Futur. J e m o u v r a i . 
— Cond. prés. Je m o u v r a i s . — 
Impcrat. Meus, m o u v o n s , m o u v e z . 
— Subj. prés. Que j e m e u v e , que 
nous mouvions , qu ' i l s m e u v e n t . — 
Imparf. Que j e musse . — Partici-
pes. Mouvant , mû(accen t circonflexe.) 

P l e u v o i r (verbe impersonnel ) . 



Ind. prés. Il p l e u t . — Imparfait. 
Il p l e u v a i t . — Passé déf. Il p l u t . 
— Futur. I l p l e u v r a . — Cond. 
prés. Il p l e u v r a i t , — Sutij. prés. 
Qu ' i l p l e u v e . — Imparf. Qu ' i l p l û t . 
— Participes. P l e u v a n t , p l u . 

REMARQUE. — A u f iguré ce v e r b e 
e s t i n t r a n s i t i f et s ' e m p l o i e a u x t r o i -
s i è m e s p e r s o n n e s d u p lu r i e l : les 
obus pleuvaient s u r l e c h a m p de 
b a t a i l l e . 

P o u r v o i r . Ind. prés. J e p o u r -
v o i s . . . n o u s p o u r v o y o n s , e t c . — 
Imparf. J e p o u r v o y a i s . — Passé 
défini. J e p o u r v u s . — Futur. J e 
p o u r v o i r a i . — Cond. J e p o u r v o i -
ra i s . — Impérat. P o u r v o i s , p o u r -
v o y o n s . e t c , — Subj. prés. Q u e j e 
p o u r v o i e , que n o u s pou rvoy ions , e tc . 
— Imparfait. Que j e p o u r v u s s e . — 
Participes. P o u r v o y a n t , p o u r v u . 

P o u v o i r . Ind. prés. J e p e u x 
(ou j e p u i s ) , t u p e u x , il p e u t , n o u s 
p o u v o n s , v o u s p o u v e z , ils p e u v e n t . 
— Imparf. J e p o u v a i s . — Passé 
défini. J e p u s , n o u s p û m e s , e t c . 
— Futur. J e p o u r r a i , t u p o u r r a s , e t c . 
— Imparf. Que j e pus se , q u e t u 
pusses , e t c . — Participes. P o u -
v a n t , p u . 

REMARQUE. — S o u s la f o r m e in -
t e r r o g a t i v e , on dit t o u j o u r s puis-je. 

P r é v a l o i r . Se c o n j u g u e s u r va-
loir e x c e p t é a u subj. prés. : Q u e 
j e prévale, que tu prévales, que 
n o u s prévalions, e tc . 

P r é v o i r . Se c o n j u g u e s u r voir, 
e x c e p t é a u f u t u r e t au c o n d i t i o n n e l 
o ù l ' on d i t : je prévoirai, je prévoi-
rais. 

P r o m o u v o i r . D é f e c t i f , u s i t é 
s e u l e m e n t a u x t e m p s c o m p o s é s : J ' a i 
promu, e t à la f o r m e pass ive : i ls 
s o n t promus. 

R e d e v o i r . S e c o n j u g u e s u r de-
voir. 

R e v o i r . Se c o n j u g u e sur voir. 
S a v o i r . Ird. prés. J e sais , t u 

sa i s , il s a i t , n o u s s a v o n s , v o u s 
SI\vez, i ls s a v e n t . — Imparf. J e 
s a v a i s . — Passé défini. J e sus . — 
Futur. J e s a u r a i . — Condit. J e sau -
ra i s . — Impérat. S a c h e , s a c h o n s , 
sachez . — S u b j . prés. Q u e j e s a c h e , 
q u e tu s a c h e s , qu ' i l sache , q u e nous 
s a c h i o n s , e t c . — Imparf. Que j e 
sus se . — Participes. S a c h a n t , s u . 

S e o i r ( ê t r e p l acé , r é s i d e r ) . Dé -
fec t i f , s ' e m p l o i e s e u l e m e n t au p a r -
t i c i p e : séant, sis, e t à l ' i m p é r a t i f 
sieds-toi. 

S e o i r (ê t re c o n v e n a b l e ) . D é f e c -
t i f , u s i t é s e u l e m e n t aux f o r m e s su i -
v a n t e s : I l s i e d , ils s i é en t . — Il 
s e y a i t , Os s e y a i e n t . — Il s i é r a , ils 
s i é r o n t . — Il s i é r a i t , i ls s i é r a i e n t . — 
Qu' i l s i ée , q u ' i l s s i é en t . — S e y a n t , 
o u s é a n t . E x . : ce m o t n ' e s t p a s séant, 
ce t t e r o b e n ' e s t p a s seyante. 

V a l o i r . Ind. prés. J e v a u x , 
tu v a u x , il v a u t , n o u s va lons , v o u s 
va lez , i ls v a l e n t , — Imparf. J e 
va l a i s . — Passé déf. J e va lus . — 
Futur. J e v a u d r a i . — Cond. prés. 
J e v a u d r a i s . — Pas d'impératif. — 
Subj. prés. Q u e j e vai l le , q u e tu 
va i l l e s , qu ' i l v a i l l e , q u e n o u s va l i ons , 
q u e v o u s v a l i e z , qu ' i l s v a i l l e n t . — 
Imparfait. Q u e j e v a l u s s e , q u e tu 
va lu s se s , e t c . — Participes. V a l a n t , 
v a l u . 

V o i r . Ind. prés. J e v o i s , tu 
v o i s , i l v o i t , n o u s v o y o n s , vous 
v o y e z , i ls v o i e n t . — Imparf. J e 
voya i s . — Passé défini. J e v i s . . . 
n o u s v i m e s , e t c . — Futur. J e v e r r a i . 
— Concl. J e v e r r a i s . — Impérat. 
Vois , v o y o u s , v o y e z . — Subj. prés. 
Que j e vo i e , q u e t u voies , qu ' i l 
vo i e , q u e n o u s v o y i o n s , q u e v o u s 
voy iez , q u ' i l s v o i e n t . — Imparf. Que 
j e v i s se . — Participes. V o y a n t , vu . 

V o u l o i r . Ind. prés. J e v e u x , 
tu v e u x , il v e u t , n o u s v o u l o n s , vous , 
vou l ez , i ls v e u l e n t . — Imparfait. 
J e v o u l a i s . — Passé déf. J e v o u l u s . 

— Futur. J e v o u d r a i . — Cond. 
J e v o u d r a i s . — impérat. Veu i l l e , 
veu i l l ons , v e u i l l e z . — Subj. prés. 
Q u e j e v e u i l l e , q u e t u v e u i l l e s , qu ' i l 

v e u i l l e , que nous vou l ions , q u e v o u s 
vou l i ez , qu ' i l s v e u i l l e n t . — Imparf. 
Q u e j e v o u l u s s e . — Participes. 
V o u l a n t , v o u l u . 

E x e r c i c e 3 1 9 . 

R e m p l a c e z l ' inf in i tir p a r l e l e m p s i n d i q u e . 

P e r s o n n e n ' a u r a i t ( p o u v o i r , p a r t , passé) c ro i r e q u e le r è g n e d e Louis 
XIV (devoir, i m p . d u subj . ) finir si m a l . — Il y a un p r o v e r b e qu i d i t : 
qui a (boire, pa r t , passé) b o i r a . — U n tiens (valoir, i n d . p r . ) m i e u x q u e 
d e u x tu l'auras. — Il e s t d i f f ic i le q u e l ' o n (pouvoir, s u b j . p r . ) d e v e n i r 
nn h o n n ê t e h o m m e , s i l ' o n (vouloir, i n d . p r . ) f r é q u e n t e r de m a u v a i s 
c a m a r a d e s . — Il f a u t q u e les e n f a n t s ( s ' a s s e o i r , s u b j . p r é s . ) l e s d e r -
n i e r s à t a b l e . — L e s e n f a n t s ( s ' a s s e o i r , f u t , s i m p . ) l es d e r n i e r s à t a b l e . 
— On d i t d ' u n e p a r o l e qui n e (seoir, i n d . p rés . ) p a s , q u e c'-est u n e 
p a r o l e m a l (seoir, p a r t . p r é s . ) . On d i t d ' u n h a b i t qu i n e v a p a s b i en , 
qu ' i l n ' e s t p a s (seoir, pa r t , p r é s . , 1 " f o r m e ) . 

E x e r c i c e 3 2 0 . 
Comme le précédent. 
J e ne cro is p a s qu ' i l (falloir, s u b j . p r é s . ) se p r é o c c u p e r à l ' e x c è s de 

ce q u ' o n d i t d e v o u s . — Il n e sera i t pas j u s t e qu ' i l ( f a l l o i r , i m p . d u 
s u b j . ) s e p r é o c c u p e r à l ' excès de ce q u e d i sen t les a u t r e s . — Il (falloir, 
f u t . s i m p . ) q u e c h a c u n d e v o u s se rve son p a y s . — La r o u e d u m o u l i n à 
eau e s t ( m o u v o i r , p a r t , passé) p a r l ' e a u : c 'es t le v e n t qu i (mouvoir, 
i n d . p r é s . ) l es a i / e s d u m o u l i n à v e n t , — Il ( f a l l o i r , i n d . p r . ) q u e n o u s 
p r e n i o n s de l ' exe rc ice , q u e n o u s ( m o u v o i r , s u b j . p r é s . ) nos b r a s et nos 
j a m b e s . — Le m a l h e u r n ' ( é m o u v o i r , ind . p r è s . ) p a s à l ' e x c è s l ' h o m m e 
sage . — C o n j u g u e z l ' i n d . p rè s , e t l e s u b j . p r é s , du v e r b e mouvoir. -

E x e r c i c e 3 2 1 . 
Comme le précédent. 
O n ne ( p o u v o i r , i n d . p r é s . ) c o n t e n t e r t o u t l e m o n d e : q u a n d il f a i t 

b e a u , les u n s ( v o u l o i r , c o n d . p r . ) qu ' i l (pleuvoir, i m p . d u s u b j . ) ; q u a n d 
il (pleuvoir, i n d . p r è s . ) l es a u t r e s v o u d r a i e n t qu' i l fit b e a u . — On e s t 
souven t p o r t é à d i r e j e n e (pouvoir, i n d . prés.^ p a s ; il sera i t p l u s j u s t e 
de d i r e j e n e (vouloir, i n d . p r . ) p a s ; car d ' o r d i n a i r e , ce q u e l ' o n ( v o u -
loir, ind . p r . ) o n le ( p o u v o i r , i n d . p r . ) — J e s o u h a i t e q u e v o u s ( p o u -
voir, s u b j . p r . ) r é u s s i r . — N o u s (pouvoir, cond . p r . ) s i n o u s ( v o u l o i r , 
i m p . de l ' i nd . ) ; il f a u t q u e n o u s v . . . . p o u r q u e n o u s p . . . . — Il es t t r è s 
u t i l e q u e n o u s ( s a v o i r , s u b j . p r . ) la g é o g r a p h i e . 

E x e r c i c e 3 2 2 . 
Comme les précédents. 

N o u s n e (savoir, f u t . s i m p . ) q u e ce q u e n o u s a v o n s m i s l o n g t e m p s ii 
a p p r e n d r e . — Celui qu i ¡savoir, f u t . s i m p . ) l ' h i s to i r e d e son pays , 
c o m p r e n d r a m i e u x qu ' i l (falloir, s u b j . p r . ) l ' a i m e r . — J e d o u t e q u e n o u s 



(valoir, sub j . p r . ) , pou r l e courage , nos ancê t res d ' i l y a d ix -hu i t cents 
a n s . — N o u s souhai tons t o u j o u r s que nos e n f a n t s ( v a l o i r , subj . p r . ) 
mieux que nous . — On s ' ins t ru i t en (voir, p a r t , p r . ) b e a u c o u p de pays . 
— Nous avons (voir, p a r t , passé) dé jà de bien bel les découver t e s dans 
n o t r e siècle ; il est p robab l e q u e nous en (voir, f u t . s imp . ) de nouve l l e s . 
— Je (vouloir, cond . p r . ) b ien vous e n t e n d r e r acon te r ce que vous (voir, 
passé déf . ) à la fo i r e . — Il s e r a i t d é t e s t a b l e qu 'on (voir, i m p . du s u b j , 
la dé sun ion se m e t t r e en t re les c i toyens d 'un m ê m e p a y s . 

E x e r c i c e 3 2 3 . 

Remplacez s il faut par il faut que nous. 

Il f au t apprendre pou r savoir . — Il f au t dire ce que l ' on pense . 
— Il f au t s'asseoir d ' a p l o m b . — Il f a u t , a u t a n t q u ' o n p e u t , prévoir 
l ' aven i r . — 11 n e faut pas vouloir l ' imposs ib le . — 11 n e f au t p a s s'émou-
voir des accusa t ions in jus tes . — Il n e f a u t pas se prévaloir d e ses 
avan tages . — Il f au t voir les qua l i t é s des au t r e s p l u t ô t que l e u r s 
d é f a u t s . 

E x e r c i c e 3 2 4 . 

Remplacez il faut : 1° par la deuxième personne de l'impératif i 
2» par la deuxième personne du futur des verbes en italique. 

QUATRIÈME CONJUGAISON. 

A b s o u d r e . Ind.prés. J ' ab sous , 
t u absous , il absout , nous absol-
vons , vous abso lvez , ils absolvent . 
— Imparf. J ' abso lva i s . — Pas de 
passé déf. — Futur. J ' a b s o u d r a i , 
t u absoudras , etc. — Cond. })rés. 
J ' a b s o u d r a i s . — Impérat. Absous, 
absolvons , absolvez. — Subj. prés. 
Que j ' ab so lve , que t u absolves, etc. 
— Pas d'imparf. du subj. — Par-
ticipes. A b s o l v a n t , a b s o u s , fe'rn. 
absou te . 

A c c r o î t r e . S u r croître, ex-
cep té au par t ic ipe passé, accru, qui 
u e p r e n d p a s d 'accent circonflexe. 

A d m e t t r e . S u r mettre. 
A p p a r a î t r e . Sur paraître. 
A p p r e n d r e . S u r prendre. 
A t t e i n d r e . Sur peindre. 
B a t t r e . Ind. prés. J e bats , tu 

b a t s , il b a t , n o u s b a l l o n s , vous 
ba t tez , i ls b a t t e n t . — Imparf. Je 

ba t ta i s . — Passé déf. Je ba t t i s . — 
Futur. J e ba t t ra i . — Cond. J e ba t -
t r a i s . — Impérat. Bats , b a t t o n s , 
ba t tez . — Subj.prés. Qne j e b a t t e . 
— Imparf. Que j e bat t i sse . — Par-
ticipes. Ba t t an t , b a t t u . 

B o i r e . Ind. prés. Je bois, t u 
b o i s , il b o i t , nous b u v o n s , v o u s 
buvez , i ls boivent . — Imparf. Je 
buva i s . — Passé déf. Je bus . — 
Futur. Je boi ra i . — Cond. J e boi-
rais . — Impérat. B o i s , b u v o n s , 
buvez . — Subj. prés. Que j e boive , 
que t u boives, qu ' i l boive, que nous 
b u v i o n s , que vous b u v i e z , qu ' i l s 
b o i v e n t . 

B r a i r e . Défec t i f , u s i t é s eu l e -
m e n t aux f o r m e s su ivan t e s : Ind. 
prés. Il bra i t , i ls bra ien t . — Im-
parfait. Il b raya i t , ils b r aya i en t . 
— Futur. Il bra i ra , ils b ra i ron t . — 
Cond. prés, il b r a i r a i t , ils b r a i -
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ra ien t . — Subj. prés. Qu'il b ra ie 
ou braye , qu ' i l s b r a i en t ou braven t . 
— Participe prés. Bravan t . 

B r u i r e . Dé fec t i f , usité seu le -
m e n t aux f o r m e s su ivan tes : Il b ru i t , 
i ls b ru i s sen t . — Il bru issa i t , i l s 
bru issa ien t . — Il b ru i r a . — Il b ru i -
ra i t . 

Ceindre . Sur peindre. 
Clore. Dé fec t i f , usi té s e u l e m e n t 

aux f o r m e s su ivan tes : Ind. prés. 
J e clos, tu clos, il c lôt . — Futur. 
Je clorai, tu cloras, e tc . — Cond. 
J e clorais , e tc . — Impérat. Clos. 
— Subj. prés. Que j e close, que tu 
closes, etc. — Participe, passé. 
Clos. 

C o m p a r a î t r e . S u r paraître. 
C o m p l a i r e . S u r plaire. 
C o m p r e n d r e . Sur prendre. 
C o n c l u r e . Ind. prés. Je con-

clus, t u conclus, il conclut, nous 
concluons , vous concluez, i ls con-
cluent . — Imparf. Je concluais , t u 
conclua is , i l conc lua i t , nous con-
clu ions , vous conc lu iez , ils con-
clua ient . — Passé déf. J e con-
clus, etc. — Futur. Je conclura i . — 
Cond. J e conclurais . — Impérat. 
Conclus, concluons, c o n c l u e z . — S u b j . 
prés. Que j e conclue, que t u con-
flues . .. que nous concluions, que vous 
«incluiez, qu ' i l s concluent . — Im-
parf. Que j e conclusse , e t c . — 
Participes. Concluant , conclu . 

C o n d u i r e . Ind. prés. J e con-
duis, tu conduis , il condui t , nous 
conduisons , vous conduisez, ils con-
du i sen t . — Imparf. J e conduisa i s . 
— Passé déf. J e conduisis . — 
Futur. J e condu i ra i . — Cond. J e 
conduirais . — Impérat. Condu i s , 
conduisons , etc. — Subj. prés. Que 
je conduise . — Imparf. Que j e con-
duisisse. — Participes. Conduisant , 
c o n d u i t . 

Conf ire . Défectif à l ' i m p . du 
subj . Ind. prés. J e confis, tu confis, 

il confit , nous confisons, vous con-
fisez, i ls conf isent . — Imparf. J e 
confisais . — Passé déf. Je confis. 
— Futur. J e confirai . — Cond. 
J e confirais . — Impérat. Confis. — 
Subj. prés. Que j e confise. — Pas 
d'imp. du subj. — Participes. 
Confisant , confit . 

C o n n a î t r e . Sur paraître. 
C o n s t r u i r e . S u r conduire. 
C o n t r a i n d r e . S u r craindre. 
C o n t r e d i r e . Se conjugue sur 

dire, excepté à la deux ième p e r -
sonne d u p lur ie l du prés, de Viiid. 
e t de l ' i m p é r a t . : vous contredisez, 
contredisez. 

C o n t r e f a i r e . S u r faire. 
C o u d r e . Ind. prés. J e couds , 

t u couds , il coud, nous cousons, vous 
cousez, i ls cousen t . — Imparf. Je 
cousais . — Passé déf. J e cousis . — 
Futur. J e coudra i . — Cond. Je 
coudra is . — Impérat. Couds, cou-
sons, cousez . — Subj. prés. Que j e 
couse . . . , que n o u s cousions . . . — 
Imparf. Que j e cousisse. — Par-
ticipes. Cousant , cousu . 

Craindre , bld. prés. Je crains , 
tu c ra ins , il c ra in t , nous cra ignons , 
vous c ra ignez , i ls c ra ignent . — 
Imparf. J e cra ignais . — Passe 
déf. J e cra ignis . — Futur. J e c ra in-
d ra i . — Cond. J e c ra indra i s . — 
Impérat. Crains, c ra ignons , c ra i -
gnez. — S u b j . p r é s . Que j e c ra igne . . . 
que nous cra ignions , etc. — Imparf. 
Que j e cra ignisse . — Participes. 
cra ignant , c r a in t . 

Croire . Ind. prés. Je crois , tu 
crois, il c ro i t , n o u s croyons, vous 
croyez, i ls c ro ien t . — Imparf. Je 
croyais . — Passé déf. Je c rus . — 
Futur. Je croirai . — Cond. Je croi-
rais. — Impérat. Crois , c r o y o n s , 
croyez. — Subj. prés. Que j e c ro ie . . . 
q u e nous croyions, e tc . — Imparf. 
Que j e crusse . — Participes, 
Croyant , c ru . 

1 0 . 

w a m m œ . 
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C r o î t r e . Ind. prés. J e c ro i s , 
tu c ro i s , il croi t (accent c i r conf . ) , 
nous c r o i s s o n s , v o u s c r o i s s e z , ils 
c ro i s sen t . — Imparf. J e c ro i s sa i s . 
— Passé déf. J e c rus , t u c rûs , e t c . 
( a c c e n t c i r c o n f . ) . — Futur. J e 
cro î t ra i (accent c i r con f . ) . — Cond. 
J e c r o î t r a i s ( a c c e n t c i r c o n f . ) . — 
bnpérat. Cro is , c ro i s sons , c ro issez . 
— Subj. prés. Q u e j e c ro i s se . — 
Imparf. Q u e j e c rus se . - Parti-
cipes. C ro i s san t , c r û ( accen t c i rconf . ) . 

C u i r e . S u r conduire. 
D é c o u d r e . S u r coudre. 
D é c r i r e . S u r écrire. 
D é c r o î t r e . Su r croître, ex-

cep té a u part icipe, pa s sé , décru qui 
n e p rend p a s d ' a ccen t c i rconf lexe . 

D é d i r e . Su r dire, e x c e p t é à la 
2 " pe r s . d u pl . du p r é s , de l ' i n d . 
VOUS dédisez, e t de l ' i m p é r a t i f dé-
disez. 

D é d u i r e . S u r conduire. 
D é f a i r e . S u r faire. 
D é p e i n d r e . Su r peindre. 
D é p l a i r e . S u r plaire. 
D é t r u i r e . S u r conduire. 
D i r e . Ind. prés. J e d i s . t u dis , 

il d i t , n o u s d i sons , v o u s d i t e s , i l s 
d i s e n t . - Imparf. J e d i sa i s . -
Passé déf. J e d is . - Futur. J e 
d i r a i . - Cond. J e d i r a i s . - Impér. 
Dis. d i sons , d i t e s . - Imparf. Q u e 
j e , d i s s e . - Participes. D i s a n t , d i t . 

D i s p a r a î t r e . S u r paraître. 
D i s s o u d r e . S u r absoudre. 
D i s t r a i r e . D é f e c t i f . Ind. prés. 

J e d i s t r a i s , t u d i s t r a i s , il d i s t r a i , 
n o u s d i s t r a y o n s , v o u s d i s t r a y e z , i l s 
d i s t r a i e n t . - i m p a ^ . J e d i s t r a y a i s 
n o u s d i s t r a y i o n s , e t c . - Point de 
passé défini. — Futur. J e d i s -
t r a i r a i . — Cond. J e d i s t r a i r a i s . — 
Impérat. D i s t r a i s , d i s t r a y o n s , d i s -
t r a y e z . — Subj. prés. Q u e j e d i s -
t r a i e . . . , q u e n o u s d i s t r a y i o n s , e tc . — 
Point d'impnrf. du subj. — Par-
ticipes. D i s t r a y a n t , d i s t r a i t , d i s t r a i t e . 

É c l o r e . C o m m e clore. 
É c r i r e . Ind. prés. J ' é c r i s , tu 

écris , il éc r i t , nous é c r i v o n s , v o u s 
éc r i vez , ils é c r i v e n t . — Imparf. 
J ' é c r i v a i s . — Passé déf. J ' é c r i v i s • 
— Futur. J ' é c r i r a i . --Cond. J ' é c r i -
r a i s . — Impérat. É c r i s , é c r i v o n s , 
éc r ivez . — Subj. prés. Q u e j ' é c r i v e . 
— Imparf. Q u e j ' é c r i v i s s e . — Par-
ticipes. — É c r i v a n t , éc r i t . 

E l i r e . S u r lire. 
E n d u i r e . S u r conduire. 
E n f r e i n d r e . S u r peindre. 
E n s u i v r e ( s ' ) . D é f e c t i f , u s i t é 

s e u l e m e n t aux t r o i s i è m e s p e r s o n n e s ; 
il s e c o n j u g u e s u r suivre. 

É t e i n d r e . S u r peindre. 
É t r e i n d r e . S u r peindre. 
E x c l u r e . S u r conclure. 
F a i r e . Ind. près. J e f a i s , t u 

f a i s , il f a i t , n o u s f a i sons , v o u s f a i t e s , 
i ls f o n t . - Imparf. J e f a i s a i s . -
Passé déf. J e fis. —Futur. J e f e r a i . 
— Cond. J e f e r a i s . — Impérat. 
F a i s , f a i sons , f a i t e s . - Subj. prés. 
Q u e j e fa s se . - Imparf. Q u e j e 
Tisse. — Participes. F a i s a n t , f a i t . 

F e i n d r e . Su r peindre. 
F o r f a i r e . Défec t i f , u s i t é seu le -

m e n t à l ' inf ini t i f : Forfaire, e t aux 
t e m p s c o m p o s é s : j'ai forfait, etc. 

F r i r e . Défec t i f , u s i t é s e u l e m e n t 
a u x f o r m e s s u i v a n t e s : Ind. prés. 
J e f r i s , tu f r i s , il f r i t ( pas d e p l u -
riel, _ J e f r i r a i , e t c . — J e f r i -
r a i s . etc .-Impérat. F r i s . - Par-
ticipe passé. F r i t . 

REMARQUE. On d i t nous faisons 
frire, e t c . 

I n s c r i r e . S u r écrire. 
I n s t r u i r e . S u r conduire. 
I n t e r d i r e . Se c o n j u g u e sur 

d i r e , e x c e p t é à l a 2« p e r s . du pl. 
du prés , de l ' i nd . , vous interdisez, 
et d e l ' i m p é r . interdisez. 

J o i n d r e . Ind. prés. J e joins, 
t u j o in s , i l j o i n t , n o u s j o i g n o n s , vous 
j o i g n e z , i ls j o i g n e n t . - Imparf. Je 

V E R B E S I R R É G U L I E R S 

jo igna i s . — Passé déf. J e jo ign i s , 
— Futur. J e j o i n d r a i . — Cond. J e 
¡o indra i s . — Impérat. J o i n s , j o i -
gnons , j o i g n e z . - Subj. prés. Q u e 
je j o i g n e . — Imparf. Que j e j o i -
gnisse . - Participes. J o i g n a n t ; 

j o in t . 
L i r e . Ind. prés. J e l i s . tu lis, 

il l i t , n o u s l i sons , v o u s l i sez , ils 
l i s e n t . - I m p a r f . J e l i sa i s . - Passe 
déf. J e lu s . - Futur. J e l i ra i . -
Cond. J e l i r a i s . — Impérat. Lis, 
l isons, l isez. - Subj. prés. Q u e j e 
l ise. - Imparf. Que j e lusse . -
Participes. L i s a n t , l u . 

L u i r e . S u r conduire. 
M a u d i r e , ind. prés. J e m a u -

d i s tu m a u d i s , i l m a u d i t , n o u s m a u -
d issons . vous m a u d i s s e z , i ls m a u d i s -
senl _ Imparf. J e m a u d i s s a i s . -
Passé déf. J e m a u d i s . - Futur. 
J e m a u d i r a i . - Cond. prés. J e 
m a u d i r a i s . - Impér. Maudis , m a u -
d i s sons . m a u d i s s e z . - Subj. près. 
et imparf. Que j e m a u d i s s e . - Par-
ticipes. M a u d i s s a n t , m a u d i t . 

M é d i r e . Su r dire excep te a la 
2 e p e r s . d u pl . d u pr . de l ' i n d . , v o u s 
médisez, e t d e l ' i m p é r a t i f , me-

^ M e t t r e . Ind. prés. J e m e t s , tu 
m e t s , i l m e t . n o u s m e t t o n s , v o u s 
m e t t e z , ils m e t t e n t . - Imparf. J e 
m e l t a i s . - Passé déf. J e m i s . -
Futur. J e m e t t r a i . - Cond. J e 
m e t t r a i s . - Impérat. Mets, m e t -
tons . m e t t e z . - Subj, prés. Que 
j e m e t t e . — Imparf. Que j e misse . 
_ participes. M e t t a n t , m i s . 

M o u d r e . Ind. prés. J e m o u d s , 
t u m o u d s , il m o u d , n o u s m o u l o n s 
v o u s m o u l e z , i ls m o u l e n t . — Imparf. 
J e m o u l a i s . - Passé déf. J e m o u -
lus. _ Futur. J e m o u d r a i . — Cond. 
J e m o u d r a i s . — Impérat. Mouds , 
m o u l o n s , m o u l e z . - Subj. près. 
Oue j e m o u l e , q u e nous m o u l i o n s , 
e t c . - Imparfait. Que j e m o u l u s s e . 
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— Participes. M o u l a n t , m o u l u . 
N a î t r e . Ind. prés. J e n a i s , t u 

n a i s , i l n a i t , n o u s n a i s s o n s , vous 
na i s sez , i ls na i s sen t . — imparf. J e 
na i s sa i s . — Passé déf. J e n a q u i s , 
tu n a q u i s , e tc . — Futur. J e n a î t r a i . 
_ Cond. J e n a î t r a i s . — Impérat. 
Nais , n a i s s o n s , na i s sez . — Subj. 
prés. Que j e na i s se . — Imparf. 
Que j e naqu i s se . — Participes. 
N a i s s a n t , n é . 

N u i r e . C o m m e conduire, e x -
cep té a u p a r t i c i p e p a s s é , nui, i n v a -
r i ab l e . 

O i n d r e . S u r joindre. 
P a î t r e . Défec t i f . Ind. prés. J e 

pa i s , t u pa i s , il pa i t , n o u s pa i s sons , 
vous pa i s sez , i ls p a i s s e n t . — Imparf. 
J e pa i s sa i s . — Pas de passé déf. — 
P a s de t e m p s c o m p o s é s . — Futur. 
J e p a î t r a i . — Cond. J e p a î t r a i s . — 
Impérat. P a i s , p a i s s o n s , pa i s sez . — 
Subj. prés. Que j e pa i s se . — Pas 
cVimparf. - Participe prés. P a i s -
s a n t . P a s de part, passé. 

P a r a î t r e . Ind. prés. J e p a -
ra is , t u pa ra i s , il p a r a i t , n o u s p a r a i s -
sons , e tc . - Imparf. J e pa ra i s s a i s . 
- Passé déf. J e p a r u s . - Futur. 
J e p a r a î t r a i . — Cond. prés. J e p a -
ra î t r a i s . — Impérat. P a r a i s , p a r a i s -
s o n s , para issez . - Subj. prés. Que j e 
pa ra i s se . — Imparf. Que j e p a r u s s e . 
— Participes. P a r a i s s a n t , p a r u . 

P e i n d r e . Ind. prés. J e p e i n s , 
t u pe ins , il p e i n t , n o u s p e i g n o n s , 
v o u s p e i g n e z , i ls p e i g n e n t . -
Imparf. J e p e i g n a i s . - Passé déf 
J e pe ign i s . - Futur. J e p e i n d r a i . 
_ Cond. J e p e i n d r a i s . - Impérat. 
P e i n s , pe ignons , p e i g n e z . - S u t p . 
prés. Que j e p e i g n e . - Imparf. Q u e 
je pe ign i s se . - Participes. P e i -
g n a n t , p e i n t . 

P e r m e t t r e . S u r mettre. 
P l a i n d r e . S u r craindre. 
P l a i r e . Ind. prés. J e p i a i s , t u 

p la i s , il p l a î t , n o u s p la i sons , v o u s 



p la i sez , ils p l a i s e n t . — Imparf. J e 
p la i sa i s . — Passé déf. J e p lus . — 
Futur. J e p l a i r a i . — Cond. J e 
p l a i r a i s . — Impérat. P l a i s , p l a i -
sons , p l a i s e z . — Subj. pré». Que 
j e p l a i se . — Imparf. Q u e j e p l u s s e . 
— Participes. P l a i s a n t , p l u . 

P o i n d r e . S u r joindre. 
P o u r s u i v r e . S u r suivre. 
P r e n d r e . Ind. prés. J e p r e n d s , 

tu p r e n d s , il p r e n d , n o u s p r e n o n s ! 
v o u s p r e n e z , i l s p r e n n e n t . — Imparf. 
J e p rena i s . — Passé déf. J e p r i s . 
— Futur. J e p r e n d r a i . — Cond. 
J e p r e n d r a i s . — Impérat. P r e n d s , 
p r e n o n s , p r e n e z . — Subj. prés. 
Q u e j e p r e n n e . — Imparf. Q u e j e 
p r i s se . — Participes. P r e n a n t , 
p r i s . 

R e c o n n a î t r e . S u r connaître. 
R e c o u d r e . S u r coudre. 
R e d i r e . S u r dire. 
R e l i r e . S u r lire. 
R e l u i r e . S u r luire. 
R e m e t t r e . S u r mettre. 
R e n a î t r e . S u r naître. 
R e p a î t r e . S u r paître, e t il a 

e n p lus ie p a s s é dé f in i , j e repus ; 
l ' i m p a r f . du s u b j o n c t i f , q u e j e re-
pusse ; le p a r t i c i p e p a s s é , repu. 

R e p a r a î t r e . S u r paraître. 
R é s o u d r e . Ind. prés. J e r é -

s o u s . lu r é s o u s , il r é s o u t , n o u s 
r é so lvons , v o u s r é s o l v e z , i l s r é s o l -
ven t . — Imparf. J e r é so lva i s . — 
Passé déf. J e r é so lu s . — Futur. 
J e r é s o u d r a i . — Cond. J e r é s o u -
d ra i s . — Impérat. R é s o u s , r éso l -
vons , r é s o l v e z . — Subj. prés. Que 
j e r é s o l v e . — Imparf. Que j e r é -
s o l u s s e . — Participes. R é s o l v a n t , 
r é s o l u . 

R i r e . Ind. prés. J e r i s , tu 
r i s , il r i t , n o u s r i o n s , v o u s r i ez , 
i l s r i e n t . — Imparf. J e r i a i s . . , , 

n o u s r i i o n s , e tc . — Passé déf. J e 
r i s . — Futur. J e r i r a i . — Co?id. 
J e r i ra i s . - Impérat. Ris , rions-, 
n e z . - Subj. prés. Q u e j e rie^ 
que t u r i e s . . . , que n o u s r i i o n s , e tc . 
— Imparf. Que j e r i s se . — Par-
ticipes. R i a n t , r i . (Sans f é m i n i n . ) 

S o u m e t t r e . S u r mettre. 
S o u r i r e . S u r rire. 
S o u s t r a i r e . S u r traire. 
S u f f i r e . S u r conduire. 
S u i v r e . Ind. prés. J e su i s , tu 

su i s , i l su i t , n o u s s u i v o n s , v o u s 
su ivez , i l s s u i v e n t . — Imparf. J e 
s u i v a i s . — Passé dcf. J e s u i v i s . — 
Futur. J e s u i v r a i . — Cond. J e 
s u i v r a i s . — Impérat. S u i s , s u i v o n s , 
s u i v e z . — Subj. prés. Que j e s u i v e . 
— Imparf. Que j e su iv i s se . — 
Participes. S u i v a n t , su iv i . 

S u r p r e n d r e . S u r prendre. 
S u r v i v r e . S u r vivre. 
T a i r e . S u r plaire. 
T e i n d r e . S u r peindre. 
T r a i r e . S u r distraire. 
V a i n c r e . Ind. prés. J e v a i n c s , 

tu va incs , il v a i n c , n o u s v a i n q u o n s , 
v o u s v a i n q u e z , ils v a i n q u e n t . — 
Imparf. J e v a i n q u a i s . — Passé 
déf. J e v a i n q u i s . — Futur. J e 
v a i n c r a i . — Cond. J e v a i n c r a i s . — 
Impérat. Va incs , v a i n q u o n s , v a i n -
q u e z . — Subj. prés. Que j e v a i n -
q u e . . . , q u e flous v a i n q u i o n s , e t c . — 
Imparf. Que j e v a i n q u i s s e . — Par-
ticipes. V a i n q u a n t , v a i n c u . 

V i v r e . Ind. prés. J e v i s , t u 
v i s , i l v i t , n o u s v i v o n s , v o u s v i v e z , 
ils v i v e n t . — Imparf. J e v i v a i s . 
— Passé déf. J e v é c u s . — Futur. 
J e v i v r a i . — Cond. J e v i v r a i s . -
Impérat. V i s , v i v o n s , v i v e z . — 
Subj. prés. Que j e v i v e . — Imparf. 
Q u e j e vécus se . — Participes. V i -
v a n t , v é c u . 

E x e r c i c e 3 2 5 . 

Remplacez l ' infinitif par le t e m p s ind ique . 

L e s b a l e i n e s ( a t t e i n d r e , i n d . p r . ) j u s q u ' à 2 6 m è t r e s d e l o n g u e u r ; 
e l l e s o n t , a u l ieu de d e n t s , d e s l a m e s e n c o r c e d o n t n o u s (faire, i n d . 
p r . ) d e s l a m e s a p p e l é e s ba le ine» . — O n (faire, i n d . p r . ) auss i de l ' h u i l e 
avec la g ra i s se d e la b a l e i n e . — E n 9 8 7 , H u g u e s C a p e t f u t (élire, p a r t , 
passé ) ro i d e F r a n c e . — J a m a i s c h a t e m m i t o u f l é n e (prendre p a s s é d é f . ) 
sour i s . — E n F r a n c e , n o u s (boire, i n d . p r . ) p l u s de v i n q u e de b i è r e . — 
La c o u t u r i è r e (coudre, 1° i n d . p r . ; 2 ° p a s s é i n d . ; 3 ° f u t u r ) d e s r o b e s . 
— L e s c o u t u r i è r e s , e tc . ( m ê m e p h r a s e a u p l u r i e l ) . — C h a r l e s - Q u i n t se 
(démettre, p a s s é d é f . ) d e son p o u v o i r . — C o n j u g u e z l ' ind ica t i f p r é s , du 
v e r b e coudre. 

E x e r c i c e 3 2 6 . 
Comme l e précédent. 
J e a n n e d ' A r c fu t (prendre, p a r t , passé ) à C o m p i è g n e . — Q u i t r o p 

e m b r a s s e m a l (étreindre, i nd . p r é s . ) . — L a F o n t a i n e ( n a î t r e , p a s s é 
d é f . ) à C h â t e a u - T h i e r r y ; il (vivre, p a s s é dé f . ) de 1621 à 1695 . — Riche-
l ieu (résoudre, p a s s è d é f . ) d ' h u m i l i e r les n o b l e s . — A u m o y e n âge, le 
p a y s a n n e (moudre, i m p . de l ' i nd . ) p a s s o n b l é , il n e (cuire, i m p . de 
l ' i nd . ) p a s son p a i n ; il ne (faire, i m p . d e l ' i nd . ) p a s son vin chez lu i . 
L e s e i g n e u r lu i d i sa i t : tu (moudre, f u t . s i m p . ) à m o n m o u l i n , t u (cuire, 
f u t . s i m p . ) à m o n f o u r ; tu (faire, f u t . s i m p . ) t on v in à m o n p r e s s o i r . 
— L e s e i g n e u r lui d i sa i t : il f a u t que t u , e tc . ( m ê m e p h r a s e avec l e 
s u b j . p r é s . ) . 

E x e r c i c e 3 2 7 . 
C o m m e l e s précédents . 
L e se l e s t ( f o n d r e e t dissoudre, p a r t , p a s s é ) p a r l ' e a u . — L e cou-

p a b l e a é t é (absoudre, p a r t , p a s s é ) p a r l e s j u g e s . — La g u e r r e avec 
l ' A l l e m a g n e a é t é ( r é s o u d r e , p a r t , p a s s é ) e t c o m m e n c é e p r e s q u e e n m ê m e 
t e m p s . — L e s o l i v i e r s ne ( c r o î t r e , i nd . p r . ) que d a n s le m i d i de la 
F r a n c e . — L e s h o n n ê t e s g e n s (croire, i nd . p r . ) a u b i en e t à la v e r t u . 
— Ceux q u i (connaître, i n d . p r . ) l e m a l h e u r (plaindre, i nd . p r . ) l e s 
m a l h e u r e u x . — C'es t s u r t o u t d a n s l e s y e u x q u e les s e n t i m e n t s se (pein-
dre, i nd . p r . ) . — Ne (dire, i m p é r . 2° pe r s . p l u r . ) j a m a i s : J e n e p e u x 
p a s . — Ne (contredire, i nd . p r . 2° p . d u pl . ) j a m a i s les a u t r e s s a n s 
ê t r e b i en s u r d e ce q u e v o u s (dire, i nd . p r . ) . 

E x e r c i c e 3 2 8 . 

Mettez les v e r b e s su ivants à la 2« p e r s o n n e du s i n g u l i e r et du 
p l u r i e l d u p a s s é d é l l n i i conduire, atteindre, craindre, dire, lire, écrire, 
croire, prendre. Même e x e r c i c e au subjonct i f p r é s e n t , avec il faut 
que tu, il faut que vous. 

E x e r c i c e 3 2 9 . 

Mettez à la 1" p e r s o n n e du s i n g u l i e r et du p lur ie l du fu tur 
s i m p l e l e s v e r b e s s u i v a n t s s conclure, moudre, résoudre, faire, coudre, 
croître, écrire. — Mettez les m ê m e s v e r b e s à la p r e m i è r e p e r s o n n e 
du s i n g u l i e r et d u p l u r i e l du p a s s é désini . 



E x e r c i c e 3 3 0 . 

R e m p l a c e z l ' infinitif par le t e m p s i n d i q u é . 

E n N o r m a n d i e , o n ( t r a i r e , i nd . p r . ) . l e s v a c h e s d a n s l e s p r é s . — L e 
sel q u i s ' ( e x t r a i r e , i nd . p r . ) d e l ' e a u s a l é e , es t le se l m a r i n ; celui q u e 
n o u s extraire, i nd . pr . ) d e la t e r r e , s ' a p p e l l e sel g e m m e . — Il n e f a u t 
pas q u e n o u s n o u s (distraire, s u b j . p r . ) p e n d a n t l ' é t u d e . — A u t r e f o i s , 
le roi ( c o n t r a i n d r e , i m p . d e l ' i n d . ) c h a c u n d e ses s u j e t s à a c h e t e r s e p t 
l i v r e s d e sel d a n s ses g r e n i e r s ; cet i m p ô t a u q u e l t o u t l e m o n d e é t a i t 
<soumettre, p a r t , passé ) s ' a p p e l a i t la g a b e l l e . — Une b o u g i e s ' ( é t e i n d r e , 
i nd . p r . ) s o u s u n e c loche s a n s a i r . — La lo i sa l i q u e (exclure, i m p a r f . d e 
l ' i nd . ) l e s f e m m e s du t r ô n e d e F r a n c e . 

E x e r c i c e 3 3 1 . 
C o m m e le p r é c é d e n t . 
A l ' œ u v r e n o u s [connaître, i n d . p r . ) l ' a r t i s a n . — B o i l e a u { n a î t r e , 

p a s s é déf . à P a r i s . — A p r è s la d é c o u v e r t e de l ' A m é r i q u e , la r i chesse 
s ' (accroître, p a s s é d é f . ) c o n s i d é r a b l e m e n t . — L a v i g n e (croître, i nd . 
p r . ) d a n s l e s t e r r a i n s p i e r r e u x . — Celu i q u i ( c r o i r e , i nd . p r . ) aux r e v e -
n a n t s e s t u n s o t . — U n p a o n m u a i t , u n g e a i (prendre, p a s s é dé f . ) son 
p l u m a g e . — C h a c u n (prendre, i n d . p r . ) son p la i s i r où il l e t r o u v e . — 
Ceux q u i (prendre, i n d . p r . ) l a m o u c h e , c ' e s t - à - d i r e q u i se fâchent , p o u r 
un r i e n , o n t m a u v a i s c a r a c t è r e . — D u m o u r i e z (vaincre, p a s s é d é f . ) les 
a l l i é s à V a l m y . 

E x e r c i c e 3 3 2 . 
C o n j u g u e z l e prés, d e l'indic. d u v e r b e vaincre, a i n s i q u e Vimpératif. 

— Conjuguez Vimparf. d e l'indic. du v e r b e plaire. En q u o i cons i s t e 
r i rrég : i l ar i t é de ce verbe . Ne c o n n a i s s e z - v o u s p a s des n o m s o ù 
IV s 'adouci t e n s c o m m e d a n s ces v e r b e s ? Quel est le f é m i n i n de 
rieur, d e causeur? 

Conjuguez le passé déf ini du v e r b e se taire. 

EXERCICES DE RÉCAPITULATION SUR LES VERBES. 

E x e r c i c e 3 3 3 . 

Répondez a u x q u e s t i o n s s u i v a n t e s = 

Q u e l l e d i f f é r ence y a - t - i l e n t r e nous voyons e t nous voyions ? — 
P o u r q u o i y a - t - i l u n i à nous voy-ions? — Que l l e d i f f é r ence e n t r e vous 
voyez e t vous croyiez? — D a n s j'avouerai m a f a u t e , p o u r q u o i 
avouerai a - t - i l u n e? — D a n s tu paies tes dettes, p o u r q u o i y a - t - i l un 
e à paies ? — D a n s le berger paît ses brebis, p o u r q u o i y a- t - i l u n t 
à pait ? P a r c e q u e paître e s t d e l a . . . c o n j u g a i s o n . — Je lierai une gerbe 
de blé, lierai s ' éc r i t a v e c u n e d e v a n t IV p a r c e q u e l ' in f in i t i f e s t . . . — 
Je lirai un livre, lirai s ' é c r i t s a n s e p a r c e q u e l ' inf in i t i f e s t . . . — J'ou-
blierai p r e n d u n e p a r c e q u e . . . — Tu riras s ' é c r i t s a n s e p a r c e q u e . , . 

- Il ne se fie qu'à lui-même; fie s ' éc r i t a v e c u n e p a r j q u e . . . -
H se fit du tort; fit s ' é c r i t a v e c un t p a r c e q u e . . . - Q u e l l e es t la 
d e u x i è m e p e r s o n n e d u p l u r i e l d u p r é s e n t de l ' ind ica t i f d u v e r b e faire? 

E x e r c i c e 3 3 4 . 
Mettez l e s v e r b e s e n i ta l ique à Iz première personne du futur 

simple. 
Fonder u n e m a i s o n d e c o m m e r c e . - Fondre u n e ba i i e de p l o m b . -

Crier t r è s f o r t . - Écrire u n e l e t t r e . - Trier le b o n g r a i n . - Calom-
S son p r o c h a i n . - Confier u n s e c r e t . - Confire des f r u i t s . - Remé-
dier a u m a l . - Médire d e s e s vo i s in s . - Dédier un l i v r e . - S e dedue 
d ' u n e p r o m e s s e . - Plaire p a r s a d o u c e u r . - Flairer un m e n s o n g e . -
Faire u n e po l i t e s s e . - Ferrer un c h e v a l . - Conduire un a v e u g l e -
Coudoyer la f o u l e . - Mendier son p a i n . - Maudire les m é c h a n t s . 
— Emboîter le p a s . — Accroître s a f o r t u n e . 

E x e r c i c e 3 3 5 . 
Remplacez doivent et les infinitifs en italique p a r le futur 

Simple . Ex. = Les parents nourriront ... ils les instruiront ..., e t c . 

L e s p a r e n t s doivent nourrir, loger, vêtir, soigner l e u r s e n f a n t s ; ils 
doivent l e s instruire, veiller à l e u r é d u c a t i o n e t enf in Rétablir. L e s 
e n f a n t s doivent aimer, respecter l e u r s p a r e n t s , e t , e u r obéir avec s o u -
m i s s i o n Q u a n d les p a r e n t s s o n t d e v e n u s v i e u x , ils doivent l e s soigne, 
r i e u r t o u r , l e u r épargner t o u t e s l e s p e i n e s e t l e u r procurer t o u t e s les 
c o n s o l a t i o n s . 

E x e r c i c e 3 3 6 . 
Dans l ' exerc ice p r é c é d e n t , r e m p l a c e z doivent par il faut que. Ex. » 

Il faut que les parents nourrissent, logent, etc. 
E x e r c i c e 3 3 7 . 

Mettez le singulier à la place du pluriel. Ex. , Oublie-toi toi-même et 
pense aux autres, etc. . 

O u b l i e z - v o u s v o u s - m ê m e e t p e n s e z a u x a u t r e s ; c h e r c h e z a l e u r f a i r e 
D S c ' e s t la v r a i e p o l i t e s s e . V o u s ê t e s à t a b l e , l e p l a t p a s s e d e v a n t 
v o u s n e chois i ssez p a s ' l e m e i l l e u r m o r c e a u ; ca r ^ s e r ï ^ ^ 
e t i m p o l i . O l f r ez - l e a u c o n t r a i r e à v o t r e vo i s in e t v o u s s e r e z u n e n font 
b i en é l e v é . S a l u e z s u r t o u t ceux q u i s o n t p l u s â g e s q u e v o u s . v o u s l e u r 
t é m o i g n e r e z a i n s i du r e s p e c t e t d e la d é f e r e n c e . 

E x e r c i c e 3 3 8 . 

Suite du p r é c é d e n t . 
N e c h e r c h e z p o i n t à p a s s e r a v a n t e u x ; b i en a u c o n t r a i r e , l a i s sez - l s s 

p a s s e r d e v a n t v o u s : v o u s l e u r f e r e z h o n n e u r . Ne c r a i g n e z p a s de r e m e r -
d e r p o u r l e s p l u s l é g e r s se rv ices ; v o u s m o n t r e r e z a ins i q u e v o u s a v e z d e 
la r e c o n n a i s s a n c e . E n s o n g e a n t a i n s i a u x a u t r e s , v o u s se rez b i e n v u de 

ou T e m o n d e , e t v o u s p r e n d r e z l ' h a b i t u d e d e n e pas t r o p p e n s e r a v o u s . 



A N A L Y S E D U V E R B E , 
382. Modèle d'analyse. — La cha leur dilate les 

corps. — Les corps sont dilatés par la chaleur. 
Dilate, 3e pers. sing. prés, mode ind. verbe transitif 

dilater à l'actif, l r e conjug. 
Sont dilatés, 3e pers. plur. prés, mode indic. verbe 

transitif dilater au passif, l r c conjug. 
Ainsi l'on analyse les verbes en marquant la personne, 

le nombre, le temps, le mode, la conjugaison du verbe, et 
en indiquant si le verbe est transitif (actif ou passif), 
intransitif, pronominal ou impersonnel. 

383. Remarque I. — Un verbe transitif pouvant être employé 
intransitivement, ayez soin dans ce cas d'ajouter employé intran-
sitivement. Dans la neige fond, le verbe fond est employé intran-
sitivement. 

384. Remarque II. — Le verbe passif .étant composé du verbe 
être et du participe passé, on peut analyser séparément être et 
le participe passé. 

Questions. 
382. Analysez les ve rbes d a n s la cha-

leur dilate les corps, e t les corps sont 
dilatés par la chaleur. Que m a r q u e -
t-on s p é c i a l e m e n t d a n s l ' ana lyse des 
v e r b e s ? — 383. Que f a u t - i l a j o u t e r 

q u a n d n n ve rbe t r a n s i t i f e s t employé 
i n t r a n s i t i v e m e n t ? — 384. Peut-on a n a -
lyser s é p a r é m e n t le v e r b e aux i l i a i r e et 
le pa r t i c ipe passé d a n s les v e r b e s pas-
s i fs ? 

RÉSUMÉ DU VERBE. 

I. Le v e r b e sert à exprimer qu'un s u j e t e s t ou 
f a i t quelque chose. 

II. Le verbe a donc ordinairement un sujet. 
III. Les p e r s o n n e s du verbe sont les formes que 

prend le verbe pour indiquer que le sujet est de pre-
mière, de la deuxième ou de la troisième personne. 

IV. Le n o m b r e , dans les verbes, marque que le 
sujet est du singulier ou du pluriel. 

V. Les t e m p s sont les formes du verbe qui marquent 
le temps (passé, présent ou futur) où une chose se fait. 

VI. Les m o d e s sont les formes qui expriment 
Tidée qu'on a sur une action, par exemple, qu'elle est 

certaine, douteuse, etc. Les verbes aux modes per-
sonnels ont un sujet exprimé (sauf l'impératif). Les 
verbes aux modes impersonnels .n'ont pas de sujet. 

VII. Les verbes se divisent en q u a t r e c o n j u g a i -
s o n s , qui se distinguent par la terminaison de l'infi-
nitif ei\ ii\ oir, re. 

VIII. Il y a dans les verbes des f i n a l e s i n v a -
r i a b l e s qui se retrouvent, sauf de rares exceptions, à 
chacun des verbes : s pour la 2e pers . du singulier ; 
et pour le pluriel : l r e pers., e s ou o n s , 2e pers. , e s 
ou e z , 3° pers., e n t ou o n t . 

IX. Pour savoir comment s'écrit un verbe, il faut se 
demander d'abord s'il est de la première conjugaison 
ou de l'une des trois autres; puis à quel mode, à quel 
temps, à quelle personne est le verbe. 

X. Les verbes des quatre conjugaisons se divisent en 
t r a n s i t i f s ou i n t r a n s i t i f s , a c t i f s ou p a s s i f s , 
p r o n o m i n a u x et i m p e r s o n n e l s . 

XL Les verbes i r r é g u l i e r s sont ceux qui s'écar-
tent du modèle de leur conjugaison. 

XII. Les verbes d é f e c t i f s sont ceux qui ne sont 
pas usités à certains temps ou à certaines personnes. 

Quest ionnaire sur le R é s u m é . 
finales i nva r i ab l e s d a n s les ve rbes . - -
IX. Que f au t - i l se d e m a n d e r p o u r savo i r 
é c r i r e u n v e r b e ? — X. C o m m e n t se 

I. A quo i ser t le v e r b e ? — I I . Le 
ve rbe a- t - i l u n suje i ? — III . Qu 'es t -ce 
q u e les pe r sonnes d u v e r b e . — IV. Que 
m a r q u e le n o m b r e d a n s les ve rbes ? — 
V. Qu'es t -ce q u e les t e m p s des v e r b e s ? 
— VI. Qu ' e s t - ce q u e les m o d e s ? — 
VII. E n combien d e c o n j u g a i s o n s se 
d i v i s e n t les ve rbes ? — V I I I . Par lez des 

d i v i s e n t les ve rbes sous le r a p p o r t d e 
l ' emploi d a n s la p h r a s e ? — XI. Qu'es t -
ce q u e les v e r b e s i r r é g u l i e r s ? — X I I 
Qu'est-ce q u e les v e r b e s d é f e c t i f s ? 

O B S E R V A T I O N S D E S Y N T A X E . 

ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET. 
I . PLUSIEURS SUJETS SANS CONJONCTION. 

385. Nous avons vu (page 107) qu'avec plusieurs sujets 
du singulier le verbe se met au pluriel. Ex : L» tigre et 
le lion sont féroces. 

i l 



386. L a d o u c e u r , l a b o n t é d e s a i n t L o u i s 
e s t i n c o m p a r a b l e . — Les deux'mots bonté, douceur, 
qui ne sont point unis.par une conjonction, ont à peu près 
le même sens; ils n'en font qu'un, pour ainsi dire, et le 
verbe est au singulier.. 

387. On pourra dire de même : l'intérêt, le plaisir, le 
"aprice même t ient souvent la place de la justice. 

^Jans ce cas, le dernier sujet étant plus fort que tous 
les autres, les efface, en quelque sorte, et c'est avec lui 
qu'a lieu l'accord. 

388. Règle. — Ainsi quand les sujets ont le même 
sens, ou que le dernier est le plus fort, l'accord a sou-
vent lieu avec le dernier. Cela dépend souvent de la 
pensée de celui qui écrit. 

389. Remarque. — Lorsque l'accord a lieu avec le dernier 
nom, celui-ci est souvent accompagné des mots même, enfin, 
rien, tout, etc., comme dans l'exemple ci-dessus (n° 387). 

Questions. 
385. Comment s 'accorde o rd ina i r e -

m e n t le verbe, . ' " ^ q u ' i l a p lus ieurs su j e t s 
au s i n g u l i e r ? — 386. Citez une ph ra se 
d a n s laquel le le verbe a p lus ieurs s u j e t s 
qui o n t à peu près le même sens e t expli-
quez l 'accord.— 387. Citez une ph ra se 

d a n s laquel le le de rn i e r s u j e t efface les 
autres.-*- 388. Donnez l a règ le d ' accord 
d ' u n verbe ayant p lus ieurs su j e t s sans 
con jonc t ion . — 389. Quel m o t accom-
pagne o rd ina i r emen t le d e r n i e r s u j e t , 
lorsque celui-ci résume tous les a u t r e s ? 

E x e r c i c e 339 . 
C o m p l é t e z e t r é p o n d e z a u x q u e s t i o n s . 

Notre intérêt , notre honneur m ê m e nous ( c o m m a n d e r , ind. prés . ) d 'ê tre 
honnête . — La bonne t enue , le bon maint ien (est ou sont) tou jours 
apprécié . — L'amour-propre , la vani té , l 'orgueil nous [faire, ind. prés.) 
souvent commet t r e des fau te s . — Pourquoi dans ces trois exemples 
le verbe peut-il être au singulier? — En 1709, la guerre e t la famine 
(désoler, passé déf.) la F rance . 

Un sent iment unique , la pit ié e t l ' amour de la pat r ie , envahissait peu 
à peu L'àme passionnée et profonde d e Jeanne d 'Arc. (HENRI MARTIN.) — 
Pourquoi envahissait est-il écrit au singulier? 

E x e r c i c e 340 . 
C o m m e l e p r é c é d e n t . 

Un poids i rrésis t ible , une force invincible nous entraine vers la 
viei l lesse . — Peut-on écrire entraîne au singulier ? Dites pourquoi. 

Remords , crainte, péri l , r ien n ' ( a r r ê t e r , ind. prés . ) le cr iminel . — 
L a r m e s , pr ières , menaces , r ien ne (pouvoir, passé déf.) empêche r Cono lan 

de marche r sur Rome. — La hard iesse , l 'audace (avoir-, impar f . ) une 
grande part dans les victoires des Romains . (Considérez si les deux su-
jets sont synonymes.) La guer re , la fa t igue , les dangers , tou t cela 
n '(être, impar f . ) qu 'un j e u pour Char les XII , roi de Suède. — Son indolence, 
son peu d 'énergie , sa mollesse enfin ( l ' a ou l'ont) pe rdu . 

I I . P L U S I E U R S S U J E T S A V E C OU, n i . 

390. Doit-on dire : Jacques ou son frère sera pre-
mier ou bien seront premiers ? On dira sera si l'on 
veut exprimer que c'est l'un des deux seulement qui doit 
être premier dans une composition, à l'exclusion de 
l'autre. \ 

391. Mais on dira : Jacques ou son frère sont tou-
jours premiers, car on considère qu'ils le sont tous les 
deux, tantôt l'un, tantôt l'autre. 

392. On dira de même : Ni Jacques, ni son frère n 'est 
premier aujourdhui, si on les prend séparément, car 
ils ne peuvent l'être tous les deux; et : Ni Jacques, ni 
son frère ne sont jamais premiers, si on les considère 
tous les deux ensemble. 

393. Règle. — Ainsi, quand les sujets sont avec ou, 
ni, l'accord dépend du sens de la phrase, et il faut voir 
quel est le vrai sujet, si c'est un seul nom ou plu-
sieurs noms. 

394. Remarque. — On dit également bien : 
L'un et l'autre viendra ou viendront. Ni l'un ni l'autre ne 

viendra ou ne viendront. 
Dans ces phrases, on emploie plus généralement le pluriel. 
Mais on dira toujours : L'un ou l'autre viendra. 

Questions. 
390. Doit-on d i re Jacques ou son 

frère sera premier où seront premiers ? 
— 391. Ci tez u n e ph ra se dans laquelle, 
les s u j e t s é t a n t avec ou, le verbe se me t 
au p lur ie l . — 392. Citez deux phrases 
l a n s lesquel les , les su j e t s é t an t avec ni, 

le verbe se me t soit au s ingu l ie r , so i t au 
p lu r ie l .— 393. Donnez la règle (l 'accord 
du v e r b e d a n s les deux cas. — 394. E i -
p l iquez les phrases où les s u j e t s sont les 
mots l'on et l'autre; ni run ni l'autre, 
l'un ou l'autre. 

E x e r c i c e 341 . 
C o m p l é t e z e t r é p o n d e z a u x q u e s t i o n s . 

Le gain ou la per te d 'une batai l le (dépendre, ind. prés.) souvent de b i en 



»PU de c h o s e . - L ' I t aUe ou l a Su isse (être, f u t u r ) c e l t e a n n é e le b u t de 
E n v o f a g e ! - Ni la t a u p e , n i le c r a p a u d n e ( t o ^ . p ç e g t t * 
d é t r u i t s c a r , n i l 'un ni l ' a u t r e n e (être, i nd . p r è s . ) n u w b î l e s . - J * e n d s 
m o n cous in m m a t a n t e ; l ' un o u b i e n l ' a u t r e [ v m r , HTAR ) MUT. -
Not re p e r t e o u no t r e s a l u t ne (tenir, m d . près.) s o u v e n t q u a u n hl - La 
nabc o u l a - u e r r e (sortir, f u t u r ) d e s d é l i b é r a t i o n s de 1 a s s e m b l e e . - P o m p é e 
ou C é s a r (Vemporter, f u t u r ; , L II y a c e r t a i n s c ^ e r e . s u r taqguj 
la d o u c e u r n i la v i o l e n c e n e (peut o u peuvent) r e n . - X f ™ ™ ^ , 
pas mettre iei le singulier ou le pluriel? S . 1 0 , ^ T . | m e t U i>lu-
c ' e s t q u ' o n e m p l o i e la douceur a 1 exc lus ion c Z e . . . Si 1 o n m e t l e p u 
r i e l c ' e s t q u ' o n e m p l o i e t a n t ô t l a . . . e t t a n t ô t l a . . . - M H e n r i de Gu.se , 
a i H e n r i de B é a r n n e (périr, p a s s é d é f . ) de m o r t n a t u r e l l e . 

PARTICULARITÉS SUR c'est, C6 SOÏlt. 
395. C ' e s t n o u s , c ' e s t v o u s , c e s o n t e u x . -

Quand c'est, c'était, etc., est avec un des pronoms nous 
vous, le sujet est ce et le verbe reste au singulier : c est 
nous, ce s e r a vous. . . J 

Mais on dira: ce s o n t eux, avec le pronom de la troi-
sième personne. 

396. Ce s o n t d e s b o i s . - Q u a n d cest est avec un 
nom, c'est le nom, et non ce, qui est considéré comme 
sujet : ce sont des bois; ce seront de bons fruits. 

Q u e s t i o n s . 

395. Expl iquez l 'accord dans rtrf 1 l e s u j e t ? - 3 9 0 . Quel est le s u j e t quand 
nous, c'est vous, ce sont eux. Quel est I c'est es t avec un nom . 

E x e r c i c e 3 4 2 s u r l ' a c c o r d d u v e r b e . 

C o m p l é t e z . 

A la m o r t d e T u r e n n e (c'était ou c'étaient) d e s l a r m e s e t des s a n g l o t s 
d e t o u s c ô t é s . - L e s p r e m i e r s h o m m e s n ' a v a i e n t q u e d e s o u t i l s en 
p i e r r e ( c ' é t a i e n t ou c était) des p i e r r e s qu ' i l s t a i l l a i e n t en les f r o t t a n t . 

(Cest o u ce sont) l e s P o r t u g a i s qui d o u b l è r e n t les p r e m i e r s l e cap de 
B o n n e - E s p é r a n c e . — (Ce sont ou c'est) l e s Tu rc s q u i o n t b rû l e la b ib l io - , 
t h è q u e d ' A l e x a n d r i e . - Q u a n d C h a r l e m a g n e é t a i t à t a b l e ( c é t a i t ou 
c'étaient) l e s p r i n c i p a u x che f s f r a n c s q u i l e s e r v a i e n t . .; 

(Ce sont o u c'est) l e s E s p a g n o l s q u i o n t colonisé l ' A m e r i q n e . — fiest 
o u ce sont) l e s R o m a i n s q u i o n t d é t r u i t C a r t h a g e ; (c'étaient ou c était 
l e s P h é n i c i e n s q u i l ' a v a i e n t f o n d é e . 

A C C O R D D U V E R B E E N N O M B R E A V E C U N N O M 
C O L L E C T I F T E L Q U E FOULE, MULTITUDE, NOMBRE, etc. 

3 9 7 . D o i t - o n d i r e : Une nuée de traits obscurcit o u 
obscurcirent le ciel ? Cela dépend du sens : si l'on veut 
appuyer sur l'idée de nuée on dira plutôt obscurcit. 

398. En généra l , on d i r a : l a multitude des combattants 
courrait (au singulier) la plaine. On dira de même : Une 
multitude é n o r m e de combattants c o u v r a i t la plaine. 
Dans ces deux cas, c'est sur l'idée de multitude qu'on 
veut insister. 

399. Règle I.—Quand le collectif est ainsi accompagné 
de l 'article le, la, les, ou d'un adjectif, le collectif est 
le mot principal ; c'est avec lui que le verbe s'accorde (1). 

400. On dira au contraire : Une multitude de blessés 
encombraient les hôpitaux; dans ce cas c'est le mot 
blessés, complément du nom, qu'on a en vue. 

401. Règle II. — Quand le collectif est ainsi indéter-
miné, et accompagné de un, «ne (sans adjectif), l'accord 
a lieu avec le complément du nom. 

402. R e m a r q u e . — Avec les expressions la plupart, beau-
coup, trop, qui expriment toujours l'idée de la pluralité, le verbe 
se met toujours au pluriel : La plupart des hommes sont natu-
rellement honnêtes. 

Q u e s t i o n s . 

397. Doit-on d i r e : Une nuée de traits 
obscurcit o u obscurcirent le ciel ? — 
398. Citez une phrase on le verbe avant 
p o u r su j e t multitude reste au s ingul ie r . 
— 399. Donnez la première règle d'a-
cord avec les collectifs. — 400. Citez 

une phrase où le verbe ayant pour s u j e t 
multitude e s t au p l u r i e l . — 401. D o n -
nez la deuxième règle d 'accord avec les 
collectifs. — 402. A quel nombre se me t 
le verbe avec les expressions la plupart, 
beaucoup, e t c . 

E x e r c i c e 3 4 3 . 
R e m p l a c e z l ' influit i f p a r l e t e m p s i n d i q u é 

Une f o u l e d e b a t e a u x (partir, i n d . p r é s . ) des c ô t e s du Ca lvados p o u r 
la p è c h e de la m o r u e . — Il y a b i en p e u d ' e n f a n t s qui (être, s u b j . p r é s . ) 
t o u t à f a i t s i n c è r e s . — La p l u s g r a n d e p a r t i e des t a p i s n o u s (venir, 
i nd . p r é s . ) de l ' O r i e n t . — La p l u p a r t d e s é toffes d e soie (se fabriquer, 
i n d . p ré s . ) à L y o n . — B e a u c o u p de m i n e s d ' o r (être, p a s s é i n d é f . ) décou -

! Le colleslii avee le, la, les esl dit général; la collectif avec un, une est dit partitif. 



ver tes d a n s la G u y a n e . — Une fou le d e t r ibus 'peupler, i m p a r f . ) la 
G a u l e . — E n a r r i v a n t à J é r u s a l e m un p e t i t n o m b r e de croisés (échapper, 
p l u s - q u e - p a r f . ) à la m o r t . — Une b a n d e de co rbeaux (s'abattre, passé 
dé f . ) s u r les c h a m p s nouve l l emen t s e m é s . — Dans la c a m p a g n e d e R o m e 
un p e t i t nombre d e f e r m e s dé lab rées s e (montrer, i n d . p r é s . ) sur la 
n u d i t é des c h a m p s . — Sous L o u i s XIV u n cer ta in n o m b r e de g r a d e s (fut 
ou furent) r é se rvé à l ' anc i enne té , u n pe t i t n o m b r e de r o t u r i e r s ( p o u v o i r , 
passé dé f . ) y a r r i ve r . — Le plus g rand n o m b r e des offioiers supér ieur? 
sortir ( ind . prés . ) de l 'école Sa in t -Cyr (ici on ins is te su r le n o m b r e ) . 

A C C O R D D U V E R B E A V E C L E S U J E T , E N 
P E R S O N N E . 

403. T o i e t m o i n o u s s o m m e s a m i s ; t o i e t 
l u i n e d i t e s r i e n . — Quand les sujets sont de diffé-
rentes personnes, l'accord a lieu au pluriel avec la per-
sonne qui a la priorité ; je (l r e pers.) a la priorité sur tu, 
il; t u (2e pers.) a la priorité sur il, lui et sur les noms, 

404. Remarque I. — On dit plutôt dans les cas sem-
blables : Toi et lui, vous ne dites rien. 

40o. Remarque II. — Nous avons vil que. le pronom qiti 
est de la personne de son antécédent : toi qui es brave. 

406. Remarque III. — Doit-on dire : Vous êtes le premier 
qui soit ou soyez franc? On dit plutôt qui soyez; mais ce ne 
serait pas une faute de dire : qui soit. De même on peut dire : 
Vous êtes un brave qui n'avez pas, ou n'a pas peur du danger. 

Quest ions . 

403. Q u a n d les s u j e t s s o n t de d i f f é - — 405. De q u e l l e p e r s o n n e e«t le p ro -
r e n t e s pe r sonnes c o m m e n t a l i eu l ' ae- n o m qui ? — 406. Doi t -on d i r e : Vous 
c o r d ? — Expl iquez la p r i o r i t é d a n s les êtes le premier qui soit ou qui soyez 
p r o n o m s . — 404. Que l p ronom a j o u t e - t - franc ? 
on o r d i n a i r e m e n t après toi et lui s u j e t ? 

E x e r c i c e 3 4 4 . 
Remplacez l'infinitif par le temps indique. 

Toi et moi (être, imparf . ) h i e r à la v i l le . — Mon oncle e t m o i (avoir, i nd . i 
prés . ) fa i t une b o n n e act ion. — Louis XVI d isa i t : Il n 'y a que moi et 
M. Turgo t qui (aimer, s u b j . p rés . ) la F rance . — Vous e t lui (savoir, -
fu tu r ) m i e u x vo t re leçon. — Son p è r e , sa m è r e e t m o i (être, i nd . prés . ) 
du m ê m e avis . Ton père , t a m è r e et toi ( d e v o i r , ind. p r é s . ) ê t r e du 
m ê m e avis . — C'est moi et les Suédo i s , disai t Char les XI I , qui (faire, 
i n d . p r é s . } l a loi aux p e u p l e s du N o r d . 

E x e r c i c e d e r é c a p i t u l a t i o n 3 4 5 . 

C o m p l é t e z et r é p o n d e z aux q u e s t i o n s . 

Pourquoi dans l'exemple suivant pourrait-çn mettre le singulier : 
Le m é c o n t e n t e m e n t du peup le , l a défa i t e , la p e u r força Néron à se donnei 
la m o r t . — Le temps ou la mort sont nos r emèdes , a d i t Rousseau . 
Pourquoi y a-t-il sont? — Pourquoi La Fontaine a-t-ii dit au plu-
riel: Ni l 'or n i la ç r a n d e u r n e nous rendent h e u r e u x ? Les deux choses 
sont-elles considérées séparément ou ensemble ? Ne peut-on les avoir 
en même temps? , , 

La r i chesse , l ' opu lence de Crésus n e le (rendre, pas . def . le p lus h e u -
reux des h o m m e s . - Les deux mots sont-ils synonymes? Que f ait-on 
dans ce cas ? 

Pourquoi dans ce vers de Racine y a-t-il le singulier < 

Mais le fer, le bandeau, la flamme est toute prête ? 

FAMILLES DE MOTS. 

E x e r c i c e 3 4 6 . 

Trouver les verbes correspondant aux noms suivants. Ex. = Ile.cit, 
réciter, etc. 

Réci t , r a b o t , cr i , chan t , ga lop , t ro t , course, m o r t , naissance ficelle, 
é t ince l le , p a r q u e t , éc r i tu re , moisson , faux , p leur , pa t i ence , h o n n e u r , 
feu i l l e . 

E x e r c i c e 3 4 7 . 

Cop iez et c o m p l é t e z . 
Les c h a r p e n t i e r s s ' appe l l en t a ins i , parce qu ' i l s fon t des c h a r p - L e s 

ta i l l eurs s appe l l en t a in s i , parce qu ' i l s t les bab i l s - Les s e r r u r i e r s 
s a p p e l l e n t a ins i parce qu ' i ls f ab r iquen t des - ^ s pâ t i ss ie rs , pa rce 
qu ' i ls fon t de la - Les v i g n e r o n s , parce q u i l s c u l t i v e n t U . . . . . -
É p a u l e r son fus i l v e u t dire m e t t r e la crosse a l e p - P a t i e n t e r veu 
d i re avoir d e la p - S ' a d o u c i r v e u t dire d e v e m r d . m 0 " 
se dit d 'un seul m o t s ' amol - Deven i r me i l l eu r se d i t s ame l -
Devenir grand se d i t g r 

E x e r c i c e 3 4 8 . 

O B S E R V A T I O N - Un g rand nombre de verbes prennent avant eux. comme les 
a d S X X noms, certaines syllabes, dites préfixes, qu i en changent le sens. 
Ex. : Obéir, désobéir. 

C o p i e r et c o m p l é t e z . 
Débr ider , c 'est ô ter la br - Désosser , c 'es t é t e r les - Décoilei 

est le cont ra i re d e - Le con t ra i r e d e consi e rer e s l ^ , 
a r m e s se dit dés - Oter l ' h o n n e u r se d i t d e s h . . . . - D e b o r d e r , c e s i 



sort ir des b - Dérailler v e u t d i re sort ir des - Le contraire de 
découvrir — Désobliger est le contra i re d ' 

Trouver c inq aut res verbes composés de dé ou dés ou dis e t d un 
au t re verbe . 

E x e r c i c e 3 4 9 . 
Verbes c o m p o s é s a v e c l e p r é f i x e ré, ré, a v e c ad o u a («lui d e v i e n t 

af d e v a n t u n f , al d e v a n t u n l, etc .) . 

R e p r e n d r e veu t dire p rendre de nouveau . - Refa i re veu t d i re -
Redire signifie - Tomber une seconde fois se dit - Enfoncer u n e 
econde fois se dit - Ressortir c 'est - E n t a m e r d e nouveau se 

dit - Allai ter , c'est donner du - Affaiblir, c est r endre -
Al lumer , c 'est me t t r e la l u m , le f eu . - Arrondi r , c est r end re 
_ Appor te r , c'est por te r vers quelq - Assieger une vil le v e u t d u e 
f a j r e i e s _ Att irer est composé du ve rbe 

R e m a r q u e . - La plupart des mots commençant par a f , al 
ag, ap, or, as, at redoublent la consonne. La premiere tait 
partie du préllxe, la seconde du verbe. 

E x e r c i c e 3 5 0 . 

T r o u v e r c i n q v e r b e s c o m p o s é s avec l e s p r é f i x e s = r e , a d , d é , d e s . 

E x e r c i c e 3 5 1 . 

V e r b e s c o m p o s é s a v e c en (ou em d e v a n t m , , , h , a v e c S«r et a v e c 

sou ( p o u r sous). 

Embrasser veu t dire p rendre dans ses te......Gainerveut d i re 
met t re dans les - Mettre dans sa poche, c e s t - Empoisonner 
veu t dire donner du - Mettre du poisson dans une ma , c e>t 1 -
Empl i r de f u m é e se dit - En te r re r c'est met t re dans a ; - - . ; - M t re 
de la semence c 'est - E m m e n e r s 'écri t avec deux m , car il est composé 
de i ™ - Fa i re une marchandise plus chère qu 'el le n e vau t , 
î e s Ta . - M e n e r un cheval t rop vi te , c'est le - Tirer tout le vin 
d 'un t o n n e a u pour le t r ansvase r , c'est le s . . . t . . . - Lever en dessons, 
C ' e s t s 1 — Nager en dessus se dit surn 

E x e r c i c e 3 5 2 . 

T r o u v e r d e s v e r b e s c o m p o s é s a v e c l e s v e r b e s s u i v a n t s . Ex. = 
mener, amener, emmener, démener, surmener, e t c . 

Mener, po r t e f , p r e n d r e , fa i re , dire, t i rer , venir , pa ra î t re , donner , 
cueillir , couvrir , t en i r , r o m p r e , tourner , p lan te r , e e n r e (1). 

i . Voir page 230 d'autres exercices sur les familles de mois. 

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 

EXERCICES SUR LA CONSTRUCTION DES PHRASES. 

E x e r c i c e 3 5 3 . 

R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r l e verbe o u l e sujet. 

Le couvreur . . . les maisons . 
Le l ibraire . . . les livres. 
La blanchisseuse . . . le l inge. 
Le . . . cercle les tonneaux. 
L ' i n s t i t u t e u r . . . les enfants . 
Le . . . polit le marb re . 

Vercingétorix f u t . . . par César. 
Le mouton nous . . . la laine. 
Le . . . dé t rui t les souris. 
Le s i n g e . . . ce qu ' i l vous voit fa i re . 
L'oiseau vole, le serpent . . . 
L ' h o m m e m . . . , le poisson . . . 

E x e r c i c e 3 5 4 . 

C o m m e le p r é c é d e n t . 

La pluie e s t . . . par les nuages . 
La semaine . . . d e sept jours . 
Tous les . . . coulent dans l 'océan. 
L e s por ls . . . les vaisseaux 
Les locomot ives . . . les wagons . 
Les t ra ins . . . aux sta t ions . 

Le . . . t r a n s m e t les dépèches. 
Les magas ins . . . sur la rue . 
Le . . . est p lus léger que l ' eau . 
Le bois de n o y e r . . .à fa i re desmeub les . 
L 'h is to i re . . . " les grands événements . 
La rose . . . au p r in t emps . 

E x e r c i c e 3 5 5 . 

C o m m e l e p r é c é d e n t . 
Le sel . . . d e s mara i s salants . H fau t . . . à ses parents . 
L ora<*e . dans les pays chauds. La . . . est éclairee par le soleil . 
Les m è t a u ; . . . dans la ' t e r re . Nous devons nous . . . les uns les 
Les vê tement s . . . l'homme contre le autres , 

chaud et le f ro id . Nous devons nous . . . secours le» uns 
fu t sauvée par Jeanne Darc. aux aut res . 

C'est e n . . . beaucoup que l 'on devient S . . . tou jours honnê tes , 
savant . F ' - t ou jou r s le b ,en . 

E x e r c i c e 3 5 6 . 

Remplacez l e s points par un verbe et un complément. Ex. 
sier pose les tapis; le meunier moud le grain, e t c . 

Le tapis 

Le t a p i s s i e r . . . 
• Le meun ie r . . . 
La coutur ière - . 
La r e p a s s e u s e . . 
Les c o c h e r s . . . 
Les p e i n t r e s . . . 

Le r e c e v e u r . . . 
Les é t ameurs . . . 
Les c h a u f f e u r s . . . 
Les p é c h e u r s . . . 
Les r a m o n e u r s . . . 
Le sculpteur . . . 

M . 



Exercice 357. 
C o m p l é t e z l e s p l i r a s e s a v e c u n verbe passif e t e n v o u s a i d a n t d e s 

n o m s d e l ' e x e r c i c e p r é c é d e n t . E x . i Les tapis sont posés par te tapis-
sier, e t c . 

Les tap is . . . L ' a rgen t . . . 
Le grain . . . Les p l a t s . . . 
Les robes . . . Les m a c h i n e s . . . 
Le linge . . . Le poisson . . . 
Les vo i tures . . . Les chemiuées . . . 
Les tab leaux . . . Les s ta tues . . . 

Exercice 358. 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r l 'un d e s v e r b e s s u i v a n t s q u i r é p o n d e 

a u s e n s d e la p h r a s e . 

Tomber, marcher, trotter, ramper, voler, nager, bâtir, dévorer, 
couver, barboter, se nourrir, ronger, filer, butiner, courir, tisser. 

Le bois de c e r f . . . à l ' au tomne . — Le s e r p e n t , . . — Le q u a d r u p è d e . . . 
— L ' o i s e a u . . . — Le poisson . . . — Le broche t . . . — Le c h e v a l . . . — 
l ' h i ronde l l e . . . son nid avec de la boue . — La p o u l e . . . ses œ u f s . — Le 
c a n a r d . . . dans les ruisseaux. — Le p o r c . . . de g l a n d s . — Les chen i l l e s . . . 
les feuil les des arbres . — L ' abe i l l e . . . s u r les (leurs. — Le ver à s o i e . . . 
son cocon. — L 'a ra ignée . . . s a toi le . — Le l é z a r d . . . le long des m u r s . 

Exercice d'invention 359. 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r l e cri d e s a n i m a u x o u le bruit c a r a c -

t é r i s t i q u e d e s C h o s e s . EX. = Le cheval hennit, le ruisseau murmure, e t c . 

Le c h e v a l . . . — Le b œ u f . . . — Le m o u t o n . . . — Le porc g r . . . — Le 
coq eh . . . — La poule g l . . . — Le c h i e n . . . — Le m e r l e . . . — Le rossi-
g n o l . . . — Le c h a t . . . — Le l o u p . . . — Le l i o n . . . — Le renard g l . . . — 
Le s e r p e n t . . . — Le p i g e o n . . . — L ' h o m m e . . . — La m o u c h e . . . — 
Le s a n g l i e r . . . — Les pet i ts o i seaux . . . — Le r u i s s e a u . . . — La fo rê t f r . . . 
— Le f e u . . . — Le ven t m . . . ou s . . . — Le canon . . . — Le t o n n e r r e . . . 
— La v a g u e . . . — La flamme c rép . . . — L a cloche t . . . — L 'eau c l . . . 

Exercice 360. 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r u n complément. E x . : Les bruyères croissent 

dans les mauvais terrains. 

Les b r u y è r e s c ro i s sen t . . . — Le lapin se ret i re d a n s . . . — Le t ravai l 
p r o c u r e . . . — Les journaux p u b l i e n t . . . — Les excès de table nuisent à . . . 
— Les fleurs embe l l i s s en t . . . — Le bon j a rd in i e r d é t r u i t . . . — Les t au -
pes v i v e n t . . . — Les can tonnie rs e n t r e t i e n n e n t . . . — Le Rhin se j e t t e . . . 
— L 'or s e t r o u v e . . . — Louis XVI périt s u r . . . — Napoléon v a i n q u i t . . . 
à Marengo. — Le moyen âge commence finit 

Exercice 361. 
D é c r i r e l a v e n d a n g e r a c o n t é e p a g e 152. 

Exercice 362. 
R a c o n t e r l ' h é r o ï s m e d e Via la . 

DEVOIRS DE RÉDACTION 

DONNÉS DANS LES EXAMENS DU CERTIFICAT D'ÉTUDES. 

GARÇONS. 

1. L e p r e m i e r p a s . — Un élève a reçu une mauva i se note et en 
a r i . Pendan t tou te la journée , il a v u son maî t re p lus t r i s te qu 'à l 'ordi-
n a i r e . Le soir, il s 'est aussi r appe lé que ce jour- là l ' ins t i tu teur avai t 
choisi, pou r leçon de mora le , cette maxime : « Un enfan t qui f ranch i t le 
p r e m i e r pa s dans la mauva i se condui te , sera b ientô t un enfan t pe rdu . » 
Dans une le t t re à son ma î t r e , il expose les réflexions qui lui sont venues 
et imp lo re son pa rdon . 

2. L a g y m n a s t i q u e . — Dans u n e let t re à un de vos amis, vous 
exposerez c o m m e n t l ' ense ignement de la gymnas t ique est organisé dans 
vo t re école ; vous ferez ressor t i r le plaisir que vous y prenez, ainsi que 
l 'ut i l i té que , vos camarades et vous , vous en ret i rerez dans l 'avenir . 

3. S é p a r a t i o n n é c e s s a i r e . — Vous écrivez à un de vos amis . 
Vot re m è r e a su q u e cet a m i , dans une circonstance que vous indiquerez , 
s 'est mal conduit . El le ne veut plus l e recevoir chez elle, ni que vous 
alliez- chez lui . Vous regret tez v i v e m e n t cet te sépara t ion , ma i s il vous 
fau t obéir à votre m è r e . Vous espérez que votre ami saura réparer sa 
faute , ce qu i pe rme t t r a à vo t re m è r e de revenir sur sa décis ion. 

4. Les industries et les commerces de première 
n é c e s s i t é . — Si on fondai t un vil lage dans un pays inhab i t é , quels 
sont les industr iels et les commerçan ts qu'il f a u d r a i t y a t t i rer en p remie r 
l i eu . Indiquez les mot i f s de vo t re choix. 

FILLES. 

5. T r a i t d e g é n é r o s i t é . — Une pauvre enfant âgée de h u i t ans 
ne pouvai t ven i r en classe, parce qu 'e l le manqua i t de vê tement s . Ses 
camarades se sont cotisées pour lui en procurer ; que lques -unes d ' en t re 
elles ont in téressé des personnes de leur connaissance à cet te œ u v r e 
qui a p le inement réuss i . Vous raconte rez ce t ra i t d e généros i té à une de 
vos amies . 



6 . F l e u r s d e s c h a m p s . — Une j e u n e Glle, qu i es t v e n u e passe r 
le mois de m a i dans sa f a m i l l e , é c r i t à u n e d e s e s a m i e s p o u r lui 
rendre c o m p t e d ' u n e d e ses p r o m e n a d e s dans la c a m p a g n e . El le lu i 
par le des (leurs qu 'e l le a cueil l ies pou r fa i re un bouque t . Dire à qui elle 
,'e des i ina i t . 

7. L e s n i d s d ' o i s e a u x . — Votre f r è r e , p lu s j e u n e que vous , 
v ient tout j oyeux vous annoncer qu ' i l sai t un nid de m é s a n g e s . Lorsque 
les œufs , qui son t au nombre d e sept , s e ron t éclos, il se propose d 'a l le r 
p r e n d r e la couvée . 

Vous l ' amenez à changer de résolut ion, e t vous lui d i tes pourquo i , au 
lien de p r e n d r e ces o iseaux, il doit les p ro tége r . — Fai tes pa r l e r les 
deux e n f a n t s . 

8. L e b l é . — Vous écr ivez à une a m i e que vous avez vu v o t r e 
pe t i t e c a m a r a d e J e a n n e al ler dans les c h a m p s d e b lé cuei l l i r des coque -
licots e t des b lue t s . Vous ferez ressor t i r le to r t qu 'e l le a eu d 'éc raser des 
l iges d e b l é . Vous décrirez ensui te les d i f fé ren tes phases pa r lesquel les 
passe le b lé a v a n t de deveni r du p a i n . 

LE PARTICIPE 

407. Le participe, présent ou passé, peut être verbe 
ou adjectif. Dans la phrase : Les villes avoisinant 
Paris, le participe avoisinant est verbe, parce qu'il a un 
complément direct, Paris. Mais si l'on dit : Paris et les 
villes avoisinantes, le mot avoisinantes est adjectif 
qualificatif. 

408. De môme, dans j'ai usé mon habit, le mot 
usé est participe passé; mais si l'on dit : mon habit usé 
et r âpé , les mots usé, râpé sont de véritables adjectifs. 

409. C'est précisément parce qûe le participe tient 
ainsi à la fois du verbe et de l'adjectif qu'il a été appelé 
participe (c'est-à-dire participant de l'adjectif et du 
verbe). 

4096is. D é f i n i t i o n . — Le participe (présent ou passé) 
est un mot qui s'emploie tantôt comme verbe (sans m a r -
quer les personnes) tantôt comme adjectif. 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

410. L e s v i l l e s a v o i s i n a n t P a r i s ; l e s v i l l e s 
a v o i s i n a n t e s . — Le participe présent employé comme 
verbe est toujours invariable. Ex. : Les villes avoi-
s inant Paris. Mais quand il devient adjectif, il est 
variable comme tout aulre adjectif. Ex. : Paris et les 
villes avoisinantes. Il s'appelle alors adjectif verbal . 

410 bis. Remarque I. — Dans l'exemple de La Fontaine: 
« les petits voletants, se culbutants », les deux participeŝ  sont 
écrits avec un s. Au xvne siècle les participes présents s'écri-
vaient encore avec un s. 

411. Remarque II. — L'adjectif verbal ne peut pas avoir 
de complément direct, ni être précédé immédiatement de la 
négation ne ou de la préposition en. Ainsi, on peut dire : les 
villes n'avoisinant pas Paris, mais il serait impossible de 
mettre ne ou en dans la phrase : les villes avoisinantes. 

412. Remarque III.— Les adverbes tels que bien, mal, 
haut, bas, fort, le plus, le mieux, le moins, etc., suivent le 
participe présent et précèdent toujours, au contraire, l'adjectif 
verbal. Ex. : Les enfants obéissant bien sont récompensés. Les 
enfants bien obéissants sont récompensés. Les élèves méritant 
le plus. Les élèves les plus méritants. 

Quest ions . 

407. Le pa r t i c ipe n 'est- i l pas t a n t ô t 
ve rbe , t an tô t ad jec t i f ? D o n u e z d e s exem-
ples p o u r le p a r t i c i p e p r é s e n t . - — 4 0 8 . 
Montrez éga l emen t q u e le pa r t i c ipé 
passé p e u t ê t r e v e r b e ou a d j e c t i f . — 
409. P o u r q u o i le pa r t i c ipe a-t- i t été ap-

pe lé a in s i ? — 410. Q u a n d le pa r t i c ipe 
p r é s e n t est-il v a r i ab l e ? i n v a r i a b l e ? — 
411. Qu'est-ce q u i d i s t i n g u e l ' ad jec t i f 
ve rba l ? — 412. O ù se p l acen t les ad-
verbes q u i a c c o m p a g n e n t le p a r t i c i " » 
p r é s e n t ? 

' E x e r c i c e 3 6 3 . 
C h o i s i s s e z p a r m i l e s d e u x f o r m e s e n l r e p a r e n t h è s e s , c e l l e qui 

c o n v i e n t au s e n s de la p h r a s e . 

On r é c o m p e n s e les p lu s (méritant ou méritants). - On r é c o m p e n s e 
les é lèves (méritant ou méritants) le mieux d ' ê t r e r é c o m p e n s é s . — La 
fou rmi es t ( p r é v o y a n t ou prévoyante). — Les f o u r m i s ; p r é v o y a n t ou 
prévoyantes) l ' h ive r , a m a s s e n t du g ra in . — Sous Louis X I \ , du ran t la 
famine , on m a n g e a les a n i m a u x les plus (répugnant ou répugnants) ; 
on peu t dire a u s s i : les a n i m a u x (répugnant ou répugnants) le p lus . — 
Cel te personne est ( o b l i g e a n t ou obligeante).- Cet te pe r sonne en (obli-
geant ou obligeante) t ou t le m o n d e s 'es t fa i t a i m e r . — On doi t se met t re 
en ga rde contre les chiens (errant ou errants). — Nous avons v u des 
chiens (errant ou errants) dans l e s bois . — Les eaux des marecages 
w n t des eaux (dormant ou dormantes). 



6 . F l e u r s d e s c h a m p s . — Une j e u n e Glle, qu i es t v e n u e passe r 
le mois de m a i dans sa f a m i l l e , é c r i t à u n e d e s e s a m i e s p o u r lui 
rendre c o m p t e d ' u n e d e ses p r o m e n a d e s dans la c a m p a g n e . El le lu i 
par le des (leurs qu 'e l le a cueil l ies pou r fa i re un bouque t . Dire à qui elle 
,'e des i ina i t . 

7 . L e s n i d s d ' o i s e a u x . — Votre f r è r e , p lu s j e u n e que vous , 
v ient tout j oyeux vous annoncer qu ' i l sai t un nid de m é s a n g e s . Lorsque 
les œufs , qui son t au nombre d e sept , s e ron t éclos, il se propose d 'a l le r 
p r e n d r e la couvée . 

Vous l ' amenez à changer de résolut ion, e t vous lui d i tes pourquo i , au 
lien de p r e n d r e ces o iseaux, il doit les p ro tége r . — Fai tes pa r l e r les 
deux e n f a n t s . 

8 . L e b l é . — Vous écr ivez à une a m i e que vous avez vu v o t r e 
pe t i t e c a m a r a d e J e a n n e al ler dans les c h a m p s d e b lé cuei l l i r des coque -
licots e t des b lue t s . Vous ferez ressor t i r le to r t qu 'e l le a eu d 'éc raser des 
l iges d e b l é . Vous décrirez ensui te les d i f fé ren tes phases pa r lesquel les 
passe le b lé a v a n t de deveni r du p a i n . 

LE PARTICIPE 

407. Le participe, présent ou passé, peut être verbe 
ou adjectif. Dans la phrase : Les villes avoisinant 
Paris, le participe avoisinant est verbe, parce qu'il a un 
complément direct, Paris. Mais si l'on dit : Paris et les 
villes avoisinantes, le mot avoisinantes est adjectif 
qualificatif. 

408. De môme, dans j'ai usé mon habit, le mot 
usé est participe passé; mais si l'on dit : mon habit usé 
et r âpé , les mots usé, râpé sont de véritables adjectifs. 

409. C'est précisément parce qûe le participe tient 
ainsi à la fois du verbe et de l'adjectif qu'il a été appelé 
participe (c'est-à-dire participant de l'adjectif et du 
verbe). 

4096is. D é f i n i t i o n . — Le participe (présent ou passé) 
est un mot qui s'emploie tantôt comme verbe (sans mar-
quer les personnes) tantôt comme adjectif. 

P A R T I C I P E P R É S E N T . 

410. L e s v i l l e s a v o i s i n a n t P a r i s ; l e s v i l l e s 
a v o i s i n a n t e s . — Le participe présent employé comme 
verbe est toujours invariable. Ex. : Les villes avoi-
s inant Paris. Mais quand il devient adjectif, il est 
variable comme tout aulre adjectif. Ex. : Paris et les 
villes avoisinantes. Il s'appelle alors adjectif verbal . 

410 bis. Remarque I. — Dans l'exemple de La Fontaine: 
« les petits voletants, se culbutants », les deux participeŝ  sont 
écrits avec un s. Au xvne siècle les participes présents s'écri-
vaient encore avec un s. 

411. Remarque II. — L'adjectif verbal ne peut pas avoir 
de complément direct, ni être précédé immédiatement de la 
négation ne ou de la préposition en. Ainsi, on peut dire : les 
villes n'avoisinant pas Paris, mais il serait impossible de 
mettre ne ou en dans la phrase : les villes avoisinantes. 

412. Remarque III.— Les adverbes tels que bien, mal, 
haut, bas, fort, le plus, le mieux, le moins, etc., suivent le 
participe présent et précèdent toujours, au contraire, l'adjectif 
verbal. Ex. : Les enfants obéissant bien sont récompensés. Les 
enfants bien obéissants sont récompensés. Les élèves méritant 
le plus. Les élèves les plus méritants. 

Quest ions . 

407. Le pa r t i c ipe n 'est- i l pas t a n t ô t 
ve rbe , t an tô t ad jec t i f ? D o n n e z d e s exem-
ples p o u r ie p a r t i c i p e p r é s e n t . - — 4 0 8 . 
Montrez éga l emen t q u e le pa r t i c ipé 
passé p e u t ê t r e v e r b e ou a d j e c t i f . — 
409. P o u r q u o i le pa r t i c ipe a- t- i l été ap-

pe lé a in s i ? — 410. Q u a n d le pa r t i c ipe 
p r é s e n t est-il v a r i ab l e ? i n v a r i a b l e ? — 
411. Qu'est-ce q u i d i s t i n g u e l ' ad jec t i f 
ve rba l ? — 412. O ù se p l acen t les ad-
verbes q u i a c c o m p a g n e n t le p a r t i c i " » 
p r é s e n t ? 

' E x e r c i c e 3 6 3 . 
Choisissez parmi les deux formes entre parenthèses, celle qui 

convient au sens de la phrase. 

On r é c o m p e n s e les p lu s (méritant ou méritants). - On r é c o m p e n s e 
les é lèves (méritant ou méritants) le mieux d ' ê t r e r é c o m p e n s é s . — La 
fou rmi es t ( p r é v o y a n t ou prévoyante). — Les f o u r m i s ; p r é v o y a n t ou 
prévoyantes) l ' h ive r , a m a s s e n t du g ra in . — Sous Lums X I \ , du ran t la 
famine , on m a n g e a les a n i m a u x les plus (répugnant ou répugnants) ; 
on peu t dire a u s s i : les a n i m a u x (répugnant ou répugnants) le p l u s . -
Cel te personne est (obligeant ou obligeante).- Cet te pe r sonne en (obli-
geant ou obligeante) t ou t le m o n d e s 'es t fa i t a i m e r . — On doi t se met t re 
en ga rde contre les chiens (errant ou errants). — Nous avons v u des 
chiens (errant ou errants) dans l e s bois . — Les eaux des marecages 
sont des eaux (dormant ou dormantes). 



C H A N G E M E N T D O R T H O G R A P I I E D U P A R T I C I P E P R É S E N T 

413. Quelques participes présents changent d'ortho-
graphe en devenant adjectifs ou substantifs verbaux. 

414. La plupart changent l'a de ant en e : 
PARTICIPES PRÉSENTS ADJECTIFS OU SUBSTANTIFS VERBAUX. 

Adhérant, Adhérent. 
Affluant, Affluent. 
Différant, Différent. 
Divergeant, Divergent. 
Excédant, Excédent. 
Excellant, Excellent. 
Expédiant, Expédient. 
Précédant, Précédent. 
Présidant, Président. 
Résidant, Résident. 
Violant, Violent. 

415. Les par t ic ipes en guant pe rden t Vu en devenan t ad je 
Extravaguant, Extravagant. 
Fatiguant, Fatigant. 
Intriguant, Intrigant. 

J £ vane P
p

a a r s ! C i P e 3 C h a D g e n t e n c ' e x c e P t é 

Convainquant, Convaincant. 
Fabriquant, Fabricant. 
Suffoquant, Suffocant. 

« T . Négligeant dev ien t négligent. Exigeant ne var ie p a s comme 
adject if , m a i s r emarquez qu 'on éc r i t exigence. 

Quest ions . 
413. Certains participes présents ne 

changent-ils pas d 'orthographe en deve-
nant ad jec t i f s? — 4147 Quel change-
ment subissent la plupart d 'entre eux ? 

— Comment font les participes en 
guant quand ils deviennent adject i fs? 
— 416. Les participes en quant ? — 
417. Les participes négligeant, exigeant? 

Exercice 364. 
Complétez en vous servant «In participe présent ou de l'adjectif 

verbal. 

(Intriguer) 0 n J l t d 'un h o m m e qui intrigue s ans cesse q u e c'est 
u n i n t r i . . . ( C o n v a i n c r e . ) Ii f a u t amener les au t res à son opinion en 

Ses... — Un ora teur doi t chercher su r tou t à ê t r e . . . — (Négliger.) C'est 
en n é g l . . . s e s devo i r s à l 'école , qu 'on finit pa r deveni r n c g . . . dans les 
choses de la vie. — (Fatiguer.) Q u a n d ' o n pa r l e t rop on finit pa r ê t r e . . . 
— (Fabriquer.) Les f . . . de m e u b l e s s ' appe l l en t ébénis tes . — C'est en 
f a b . . . beaucoup qu 'on arr ive à v e n d r e bon marché . — (Affluer.) Le sang 
aff i . . . au cœur est r envoyé d a n s tous les m e m b r e s . — Les pr inc ipaux af l l . . . 
d e l à Seine s o n t . . . —(Suffoquer.) Le sou f r e en b rû lan t produi t une f u m é e 
s u f f . . . — (Présider.) A la t è t e de la Républ ique française est un prés . . . 

P A R T I C I P E P A S S É . 

P A R T I C I P E P A S S É E M P L O Y É S e u l O U A V E C L A U X I -
L I A I R E être. 

418. C e t t e l e t t r e b i e n é c r i t e ; c e s l e t t r e s 
¿ o n t b i e n é c r i t e s . — Le participe passé employé 
seul ou avec l'auxiliaire être est un véritable adjectif 
et s'accorde en genre et en nombre avec le mot auquel 
il se rapporte. Ex. : Cette lettre bien écrite; ces lettres 
sont bien écrites. 

4 1 9 . Remarque. — L e p a r t i c i p e p a s s é d ' u n verbe passif 
n 'est a u t r e c h o s e q u e l e p a r t i c i p e a v e c être. E x . : La face de la 
terre a été renouvelée par les hommes. 

Quest ions . 
418. Comment s'accorde le participe-1 —419. Qu'est-ce que le participe passé 

passé employé seul ? Comment s'accorde d 'un verbe passif ? 
le participe passé employé avec être ? I 

E x e r c i c e 3 6 5 . 
Faites accorder, s'il y a lieu, le participe placé entre paren-

thèses. 

(Né.) A tous les cœur s b i e n . . . . que l a p a t r i e est c h è r e ! — (Couvert.) 
La mer e s t . . . . d ' écue i l s ; quelques-uns sont (formé) pa r des coquil les 
d ' an imaux t r è s pe t i t s . — La vi l le de Calais fu t (pris) aux Anglais 
en 1558. — Les belles ass iet tes en porce la ine sont (fait) avec de la t e r r e 
appelé) kao l in . — Les mers pola i res son t (habité) pa r d ' éno rmes ou r s 

b lancs . — Les bal lons f u r e n t ( i n v e n t é ) p a r les f rè res Montgolf ier . — Les 
p y r a m i d e s d 'Égvp te on t été ( c o n s t r u i t ) p a r les rois P h a r a o n s . — L Egyp te 
e s t (arrosé ) e t (fertilisé) pa r les eaux du Nil . — Les en fan t s les p lus 
'gâté) s on t souvent les moins reconnaissants . 



P A R T I C I P E P A S S E E M P L O Y É A V E C L ' A U X I -
L I A I R E AVOIR. 

1 e r C A S . — L E C O M P L É M E N T D I R E C T E S T A P R È S , O U 
B I E N IL ' N ' Y A P A S D E C O M P L É M E N T D I R E C T . 

420. J e a n n e a é c r i t h i e r . J e a n n e a é c r i t 
d e u x l e t t r e s . — Le participe passé employé avec 
l'auxiliaire avoir reste invariable s'il n'a pas de complé-
ment direct, ou si le complément direct est placé après 
lui. Ex. : 

Jeanne a écrit hier : pas de complément direct, écrit 
reste invariable. 

Jeanne a écri t deux lettres : le complément, direct est 
après le participe écrit, celui-ci reste invariable. 

4 2 1 . R e m a r q u e I . — L e p a r t i c i p e f o r m e d a n s c e c a s un 
temps composé a v e c avoir e t , c o m m e u o u s l ' a v o n s v u , il r e s t e 
t o u j o u r s i n v a r i a b l e . 

4 2 2 . R e m a r q u e I I . — L e p a r t i c i p e p a s s é d ' u n v e r b e i n t r a n -
s i t i f c o n j u g u é a v e c avoir, n ' a y a n t p a s d e c o m p l é m e n t d i r e c t , 
r e s t e i n v a r i a b l e . E x . : Ces graines ont germé. 

4 2 3 . R e m a r q u e I I I . — L o r s q u e v o u s d i t e s : les deux heures 
quii a reposé, c ' e s t c o m m e s ' i l y a v a i t pendant lesquel les il a 
r e p o s é ; deux heures n ' e s t p a s i c i u n c o m p l é m e n t d i r e c t , le 
p a r t i c i p e r e s t e d o n c n a t u r e l l e m e n t i n v a r i a b l e , p u i s q u ' i l n ' a pas 
d e c o m p l é m e n t d i r e c t . 

4 2 4 . R e m a r q u e I V . — I l e n e s t d e m ê m e d e s p a r t i c i p e s 
i n t r a n s i l i f s , pesé, coûté, couru, valu, q u i n ' o n t p a s d e c o m -
p l é m e n t d i r e c t , q u a n d i l s s o n t p r i s d a n s leur sens propre. 
Ex. : Les trente kilos que cette malle a pesé. La somme que 
cette maison m'a coûté. Les trois lieues qu'il a couru. Les 
mille francs que cette maison a valu. 

Questions* 
420. P o u r q u o i d a n s Jeanne a ¡écrit 

hier, écrit est- i l i n v a r i a b l e ? — Énoncez 
la p r e m i è r e r è g l e d ' accord d u pa r t i c ipe 
passé avec avoir e t citez des exemples . 
— 421. Qu 'es t -ce q u e le p a r t i c i p e d a n s 
ce cas ? — 422. C o m m e n t s ' éc r i t le par -

9 ° 

t i c ipe passé d ' u n v e r b e i n t r a n s i t i f ? — 
423. P o u r q u o i d a n s les deux heures qu'il 
a reposé le pa r t i c ipe es t - i l i n v a r i a b l e ? 
— 424. Les pa r t i c ipe s pesé, coûté, couru, 
valu pr is d a n s l eur sens p ropre v a r i e n t -
i l s? P o u r q u o i restent-i ls i n v a r i a b l e s ? 

I C A S . — L E C O M P L E M E N T D I R E C T E S T A V A N T . 

425. L e s l e t t r e s q u e j ' a i é c r i t e s . — Quand le 
complément direct est avant, le participe passé avec 

avoir s'accorde en genre et en nombre avec ce com-
plément direct. 

Dans la phrase : Les lettres que j'ai écrites, le com-
plément direct que, remplaçant lettres, est placé avant 
le participe écrites, qui s'accorde avec lui. 

4 2 6 . R e m a r q u e . — D a n s c e c a s l e p a r t i c i p e n e f o r m e p l u s 
u n t e m p s d e v e r b e o ù il e s t i n v a r i a b l e ; il r e d e v i e n t u n a d j e c t i f 
q u i s ' a c c o r d e . Les lettres que j'ai écrites é q u i v a u t a les lettres 
que j'ai, étant écrites. 

Quest ions . 

425. Dans les lettres que j'ai écrites, 
p o u r q u o i éc r i t es est- i l v a r i a b l e ? — 4 5 6 . 
Qu 'es t -ce q u e le p a r t i c i p e d a n s ce se-

c o n d cas ? Énoncez l a deux ième règ le 
d ' accord . 

A P P L I C A T I O N . — E X E M P L E S D E S D E U X C A S ( l ) . 

4 2 7 . C h a r l e s e t L o u i s o n t b i e n travaillé ( p a s d e c o m p l é m e n t 
d i r e c t , p a s d ' a c c o r d ) . , „ _ 

V o u s a v e z mérité d e s r e p r o c h e s ( l e c o m p i , d i r . e s t a p r è s , p a s 

d ' a c c o r d ) . , , • 
L e s r e p r o c h e s q u e n o u s a v o n s mérités ( a c c o r d a v e c l e c o m p i . 

d i r . caie p l a c é a v a n t , m i s p o u r reproches). 
V o s c o n s e i l s , n o u s l e s a v o n s suivis ( a c c o r d a v e c le c o m p ì , d i r . 

les p l a c é a v a n t ) . . , . , 
N o u s a v o u s suivi v o s c o n s e i l s ( le c o m p i , d i r . e s t a p r è s , p a s 

d ' a c c o r d 
C e s l e t t r e s , n o u s l e s a v o n s lues ( a c c o r d a v e c l e c o m p i , d i r . les 

m i s p o u r lettres). • 
Q u e d e p e i n e s il n o u s a causées ( a c c o r d a v e c l e c o m p i , d i r . 

peines. Nous e s t ic i c o m p i , i n d i r , e t n ' a a u c u n e i n f l u e n c e s u r 
1 a c c o r d ) 

L e s a n n é e s q u i i a vécu, c ' e s t - à - d i r e l e s a n n é e s pendant 
lesquelles ( p a s d e c o m p i , d i r . , p a s d ' a c c o r d ) 

C e s a r b r e s o n t péri p a r l a g e l é e ( o n t péri, v e r b e m t r a n s i t i f , 
s a n s c o m p i , d i r . , p a s d ' a c c o r d ) . 

E x e r c i c e p r é p a r a t o i r e 3 6 6 . 
Couie/ les exemples précédents et expliquez ensuite, à voire 

m f f i e . ponrquoP.e participe passé varie ou ne vane pas. 

, Les règles du participe avec avoir élan, d'une applicaUon délicate, nous avons cru devoir 
donner d'abord des exemples où les principales difficultés sont résolues. 



Exercice 367. 
R e m p l a c e z l ' i n f i n i t i f e n t r e p a r e n t h è s e s p a r l e participe passé. 

R i q u e t , qu i e n t r e p r i t d e c r e u s e r l e c a n a l d u .Midi, m o u r u t s a n s avo i r 
(terminer) l es t r a v a u x qu ' i l a v a i t (commencer), a p r è s avoi r (épuiser) sa 
f o r t u n e . — Les e n f a n t s qu i a u r o n t [ o b é i r ) s e r o n t d e s e n f a n t s doci les . — 
La h o u i l l e q u e l ' on a (brûler) s e c h a n g e en coke . — Nous avons (payer) 
en 1 8 7 1 c i n q m i l l i a r d s à la P r u s s e qu i n o u s a v a i t (vaincre). — L e s T u i -
l e r i es f u r e n t (bâtir) p a r F r a n ç o i s I e r e t H e n r i H , s u r les p l a n s pré-
senter) p a r P h i l i b e r t D e l o r m e . 

Exercice 368. 
C o m m e le p r é c é d e n t . 
En 1 3 5 6 , l es F r a n ç a i s f u r e n t ( b a t t r e ) à Po i t i e r s p a r l es Ang la i s , p a r c e 

q u ' i l s n ' a v a i e n t p a s (obéir) à l e u r s c h e f s , e t p a r c e qu ' i l s a v a i e n t (courir) 
au c o m b a t s ans o rd re . — S i n o u s sav ions l es p e i n e s q u e n o u s a v o n s 
(causer) à nos p a r e n t s , n o u s n e l e u r c a u s e r i o n s j a m a i s d ' e n n u i s . — D i t e s -
m o i - l a s o m m e que v o u s a ( c o û t e r ) v o t r e m o n t r e ; c royez-vous q u ' e l l e l 'a i l 
(valoir). — Combien de k i l o s v o t r e m a l l e a - t - e l l e (peser) ? — A y e z - v o u s 
b ien e m p l o y é l es a n n é e s q u e v o u s avez ( p a s s e r ) à l ' é co l e? — L 'Ar to i s e t 
le R o u s s i l l o n s o n t l es p r i n c i p a l e s a c q u i s i t i o n s q u e n o u s on t (procurer) l es 
v i c to i r e s de T u r e n n e . 

Exercice 369. 
OBSERVATION. — Quand on change lo pass i f en act i f , le pa r t i c ipe passe avec 

être d e v i e n t un par t ic ipe passé avec avoir. 
C h a n g e z l e p a s s i f e n actif. E x . = Les hommes ont perfectionné les fleurs 

et les fruits, et ils les ont, e t c . 

Les f l e u r s et l es f r u i t s o n t é té p e r f e c t i o n n é s p a r l es h o m m e s e t o n t é té 
m u l t i p l i é s à l ' in f in i . — Les e spèces u t i l e s d ' a n i m a u x on t é té t r a n s p o r t é e s 
et p r o p a g é e s ; les espèces n u i s i b l e s r é d u i t e s e t r e l éguées . — L 'o r e t le 
f e r o n t é té t i rés de la t e r r e . — L e s t o r r e n t s o n t é t é c o n t e n u s , l e s f l euves 
d i r igés , r e s s e r r é s , la m e r s o u m i s e e t t r a v e r s é e d ' u n h é m i s p h è r e à l ' a u t r e , 
— Des r o u t e s o n t été o u v e r t e s , d e s c o m m u n i c a t i o n s é t ab l i e s p a r t o u t . Ei: 
un m o t , la f a c e d e l a t e r r e a é t é r e n o u v e l é e et c h a n g é e p a r l e s h o m m e s . 

(D'après BLFFO.N). 

P A R T I C I P E P A S S É A Y A N T P O U R C O M P L É M E N T U N 

I N F I N I T I F E X P R I M É O U S O U S - E N T E N D U . 

428 C e s v a s e s , j e l e s a i vu f a b r i q u e r . - Le-
complément du participe vu est ici l'infinitif fabriquer, 

Z I £ r o a o m / e s (J'a i ™ ^ o i ? fabriquer l es vases ) . 
_ • R è g l e I . - Le participe passé employé avec 

avoir et suivi dun infinitif* s o u v e n t p o u r c o m p l é m e n t 
direct cet infinitif, et alors il reste invariable, selon la 
réglé générale. 

429. C e s o u v r i e r s , j e l e s a i v u s f a b r i q u e r 

d e s v a s e s . — Le complément du participe vus est ici 
le pronom les (j'ai vu qui? les ouvriers qui fabriquaient). 

429 i is. R è g l e I I . — Quand le participle a pour com-
plément direct le pronom qui précède, il s'accorde avec 
lui suivant la règle. 

430. On écrira de même : 
Les travaux que j'ai d e m a n d é à achever ( j ' a i d e -

mandé quoi? à achever \es travaux). 
Les personnes que j'ai d e m a n d é e s pour achever les 

travaux (j'ai demandé qui? les'personnes). 
431. R e m a r q u e I . — L e p a r t i c i p e fait s u i v i d ' u n i n f i n i t i f 

e s t t o u j o u r s i n v a r i a b l e , p a r c e q u ' i l a p o u r c o m p l é m e n t d i r e c t 
' ' i n f i n i t i f q u i s u i t . E x . : La lecture de l'histoire nous a fait ré-
fléchir, l e m o t fait a p o u r c o m p l é m e n t r é f l é c h i r . 

432. R e m a r q u e I I . — O n é c r i r a s a n s a c c o r d : Michel L'Hô-
pital a rendu à son pays tous les services qu'il a dû et qu'il 
a pu. L e c o m p l é m e n t d e pu e t d e dû n ' e s t p a s services, m a i s 
c ' e s t u n i n l i u i t i f s o u s - e n t e n d u ; c ' e s t c o m m e s ' i l y a v a i t qu'il a pu 
lui rendre. 

4 3 3 . P o u r l a m ê m e r a i s o n o u é c r i r a : Georges a remporté tous 
les prix qu'il a voulu. 

Questions. 
428. Quelle es t la règle du par t ic ipe 

passé suivi d ' u n inf in i t i f , lo rsqu ' i l a 
pour complément d i rec t cet inf in i t i f?— 
4Ï9 . Lorsqu' i l a p o u r complément direct 
le pronom qui précède ? — 430. Citez 
d 'au t res exemples? — 431. Quelle obser-

Exercice 370. 
Mettre l e participe ik l a p l a c e d e l ' i n f i n i t i f e n t r e p a r e n t h è s e s . 

N o u s n e s o m m e s p a s s e u l e m e n t r e s p o n s a b l e s d e s m a u x q u e n o u s a v o n s 
(faire), m a i s auss i d e ceux q u e n o u s a v o n s (laisser) f a i r e . — Les 
o r a t e u r s q u e n o u s a v o n s ( e n t e n d r e ) p a r l e r o n t é t é t r è s é l o q u e n t s . — Les 
c a n a r d s s a u v a g e s q u e nous a v o n s (voir) pa s se r é t a i e n t en t r i a n g l e . — 
Si nous é t ions ( o b l i g e r ) d ' e x é c u t e r t o u s les t r a v a u x qu ' i l a (falloir) pou r 
f a i r e u n m o r c e a u de p a i n , n o t r e ex i s t ence n ' y su f f i r a i t p a s . — Q u a n d v o u s 
s e r e z p l u s âgés , v o u s v e r r e z q u e v o t r e v i e s ' e s t écou lée p l u s v i te q u e 
vous n e l ' au r i ez (croire) e t q u e v o u s n e l ' au r i ez (vouloir). 

Exercice 371. 
C o m m e le p r é c é d e n t . 

L e s E u r o p é e n s , ap rè s avo i r (découvrir) le n o u v e a u m o n d e , on t r a p p o r t é 
en E u r o p e t o u t e s les n o u v e a u t é s q u ' i l s o n t (pouvoir). — Les é lèves q u e 

j ' a i (entendreù réc i te r o n t b i e n , su l e u r s l eçons . — L e s l eçons que j ' a i 

va t ion p ra t ique fa i t r econna î t r e l'ac-
cord ? — 432. Quelle r e m a r q u e faites-
vous s u r le par t ic ipe fait su iv i d ' un 
i n f i n i t i f ? — 4 3 3 . Comment écrivez-vous : 
lia remporté .les prix qu'il a voulu? 
Pourquoi voulu sans a c c o r d ? 



(entendre) réc i ter ont é té bien sues . — Les inven teu r s n ' o n t p a s t ou -
j o u r s re t i ré d e leurs inven t ions les avan tages qu ' i ls a v a i e n t {espérer). — 
J'ai beaucoup a imé les ac t eu r s que j ' a i (voir) j o u e r ; la pièce que j ' a i 
(voir) j oue r é ta i t t rès bel le . 

P A R T I C I P E P A S S É D E S V E R B E S P R O N O M I N A U X . 

434. N o u s n o u s s o m m e s b a t t u s . — Nous nous 
sommes battus équivaut à nous avons battus nous. 

4346is. R è g l e . — Le participe passé des verbes pro-
nominaux suit la règle des participes passés avec avoir. 
Il s'accorde avec le pronom, complément direct, qui est 
placé avant. (Mais il faut bien se demander si le pronom 
me, te, se, etc., est bien complément direct.) 

PARTICIPE PASSÉ DES VERBES accidentellement 
PRONOMINAUX. 

I E R CAS. — VERBES TRANSITIFS. 

435. I l s s e s o n t v u s e t s e s o n t f a i t d e s c o m -
p l i m e n t s . — Dans la plupart des verbes transitifs acci-
dentellement pronominaux, le pronom (placé avant) est 
ordinairement complément direct. Ex. : Ils se sont vus; 
il y a donc accord. 

Cependant dans la phrase ils se sont fait des compli-
ments, le pronom se est complément indirect : dans ce 
cas il n'y a pas accord. 

2 ° CAS. — VERBES 1NTBANSITIFS. 

43G. I l s s e s o n t n u i . — Dans les verbes in transitifs 
qui s'emploient pronominalement, le pronom est com-
plément indirect. Ex. : Ils se sont nui, c'est-à-dire ils ont 
nui à eux : donc pas d'accord. 

Quest ions . 
•434. Donnez la règle du par t ic ipe par t ic ipe passé d ' un verbe accidentel-

passé d ' un verbe p ronomina l . Citez des lement p ronomina l lorsqu ' i l est t r an -
exemples. — 435. Comment s 'accorde le sitif ? — 436. Lorsqu' i l est i n t r a n s i t i f ? 

PARTICIPE PASSÉ DES VERBES essentiellement 
PRONOMINAUX. 

437. I l s s e s o n t r e p e n t i s . — Dans les verbes essen-
tiellement pronominaux (s'accroupir, se repentir, etc.), 

le pronom est regardé comme complément direct, et il y 
a accord : ils se sont accroupis; elles se sont repenties. 

438. Il y a exception pour le verbe s'arroger, où le 
pronom est complément indirect. On écrira donc : Ils se 
sont arrogé des droits, c'est-à-dire se sont arrogé à eux. 

439 R e m a r q u e . — Certains verbes accidentellement pro-
laux tels que se plaindre de, se douter de, s'échapper, 

percevoir de, s'altendre à, se saisir de, s'attaquer à, se servir 
de se taire, se prévaloir de, qui changent de sens sous la lorme 
pronominale, suivent la règle des verbes essentiellement prono-
minaux, parce qu'ils sont considérés comme tels, et il y a accord 
pour les participes. 

Ex. : Ils se sont plaints. 
Elles se sont échappées. 
Nous nous sommes aperçus de nos fautes. 
Ils s'étaient attendus à cet événement. 
Vous vous êtes saisis de cet homme. 

Quest ions . 
437 Quel le est la règle d 'accord pour 439. Quelle est la règle pour les verbes 

les part ic ipes des verbes essent ie l lement qui c h a n g e n t de sens en devenan t pro-
pronoin inaux? — 438. Quelle exception n o m i n a u x ? 
vovez-vous pour le verbe s'arroger ? — 

E x e r c i c e 3 7 2 . 
Les f r è r e s Mongoliier se sont r e n d . . . cé lèbres pa r l ' in-

vent ion des aéros ta t s . 
Les al leus é t a i en t des t e r r e s que les v a i n q u e u r s i rancs 

s ' é t a i en t a d j u g . . . 
La m è r e de sa in t Louis , B lanche de Castil le, s 'é ta i t 

tout en t i è re c o n s a c r . . . à l ' éduca t ion de son fils. 
[ Au u ioven âge . les vi l lages se son t souvent é lev . 

autour ' du châ t eau , e t souven t les paysans e t les 
( se igneurs se sont p r ê t . . . un mu tue l a p p u i . 
Combien de fois nous n o u s s o m m e s p i . . . à r ega rde r le 

coucher du solei l . 
S e s u c c é d e r . Les Capé t iens di rects sont ceux qui se son t s u c c . . . de 

père en fils. , , . . 
S e r e s s e m b l e r . J a m a i s s œ u r s n e se son t r e s s e m b l . . . s . peu que la 

perdr ix r o u g e e t la perdr ix grise. 
E x e r c i c e 3 7 3 . 

S ' e n q u é r i r . Nous n o u s s o m m e s e n q . . . de ce que vous avez f a i t h i e r . 
S e s o u v e n i r . Ceux qui ne se sont p a s . . . d e leur b i e n f a i t e u r , ont é t é 

des ingra t s . 

R e n d r e . 

A d j u g e r . 

C o n s a c r e r . 

S ' é l e v e r . 
S e p r ê t e r . 

S e p l a i r e . 



S ' é t a b l i r . j Les A n g l a i s s ' é t a i e n t é t a b l . * d a n s le no rd d e l à F r a n c e , 
S ' a r r o g e r . j et p l u s i e u r s p r inces s ' é t a i e n t a r r . . . le t i t re de roi. :î 
S ' a p e r c e v o i r . Nous nous s o m m e s a p e r ç . . . d e vo t re a b s e n c e . 
S e s e r v i r . Les h o m m e s se son t s e r v . . . d ' abord d ' a r m e s d e p ie r res 

a v a n t d e connaî t re le fer . 
S e d i s p u t e r . Ces h o m m e s se son t d i s p . . . — Les Car thag ino is et les 

Roma ins se sont d i s p . . . l ' emp i r e d e la m e r . 
S e r é f u g i e r . Les Gaulois s ' é t a i e n t r é f u g . . . à Alésia où ils f u r e n t 

ass iégés p a r les R o m a i n s . 
S e d o u t e r . ' 
S e p r é v a l o i r . > Ces pe r sonnes se son t d o u t . . . , p r é v . . . , f l a t t . . . 
S e f l a t t e r . ) 

E x e r c i c e 3 7 4 . 
Répondre aux questions suivantes i 
P o u r q u o i dans i ls s e sont succédé le p a r t i c i p e ne prend- i l po in t d Y t 

(Voir n ° 436) . P o u r q u o i d a n s i ls se sont disputés le par t ic ipe p r e n d - i ! 
un s? (Voir n ° 437). P o u r q u o i d a n s ils s e sont disputé l ' h é r i t a g e , disputé ' 
es t - i l i n v a r i a b l e ? P o u r q u o i d a n s i ls s e sont aperçus d e la diff icul té 
aperçus p r e n d - i l un s ? (Voir n ° 438) . P o u r q u o i dans ils s e sont arroq'é ' 
I emp i r e , le par t ic ipe est- i l s a n s s ? (Voir n ° 439) . 

P A R T I C I P E P A S S É D ' U N V E R B E I M P E R S O N N E L . 

440. L e s n e i g e s qu ' i l a t o m b é . L e s f r o i d s 
qu ' i l y a e u . — L e p a r t i c i p e p a s s é d ' u n v e r b e imper-
sonnel e s t t o u j o u r s i n v a r i a b l e . E x . : Les neiges qu'il a 
tombé ont obstrué tous les chemins. 

Quest ions . 
440. Quelle est la règle du part icipe passé d 'un verbe impersonnel? Citez 

un exemple. 
E x e r c i c e 3 7 5 . 

11 s 'es t souvent (glissé) des e r reu r s d a n s les l iv res impr imés . — L e 
six.* siècle se ra cé lèbre pa r les g randes d é c o u v e r t e s qu ' i l v a u r a (eu ou eues). 
— Les g r a n d s f roids qu ' i l a (fait ou faits) d a n s ces derniers h ive r s ont 
gele b e a u c o u p d ' a rb re s . — Depuis q u e la t e r r e ex is te , il s 'es t (produire, 
p a r t , passé) bien des bou leve r semen t s d a n s le s o l . — Les t ro is j o u r s qu ' i l 
a ( p l e u v o i r , p a r t , passé) ont fa i t d é b o r d e r les r iv iè res . 

EXERCICES DE RÉCAPITULATION SUR LES PARTICIPES. 

Mettez le.participe présent o u l'adjectif verbal à la p l a c e d e l ' i n f i n i t i f 
e n t r e p a r e n t h è s e s . 

Cet te pe r sonne a des yeux (parler) e t (percer).- Les"dése r t s son t r e m -
plis de sab les (mouvoir) et (brûler). - L ' h i ronde l l e donne la chasse a u x 

oiseaux (voltiger).- L o r s q u ' o n su rcha rge l ' âne , il 1e m a r q u e en (baisser) 
la tè te et en ' r e d r e s s e r ) les orei l les . - U s cos tumes des rois de Pe r se 
é ta ien t (éblouir) de p i e r r e r i e s . - La lumiè re du soleil es t (éblouir).-
\ u p r in t emps , uons a imons à voir les gazons (renaître) a la v i e . - La 
fourmi (prévoir) l 'h iver , amasse du g ra in . - Cette p e r s o n n e es t ac t ive , 
el le va e t v i en t ( v o l t i g e r ) c o m m e un oiseau . 

R e m p l a c e z l e s 

O b s c u r c i r . 
F o r m e r . 
E m p l o y e r . 

B r û l e r . 
S o u f f r i r . 

F o r m e r . 
S u p e r p o s e r . 
F a i r e . 
F i l e r . 

Obéir . 

I n v e n t e r . 
R e n o u v e l e r . 

E x e r c i c e 3 7 6 . 
points par le participe passé «lu verbe indiqué. 

i L 'Angle ter re es t pa r les b rou i l l a rds . 
\ La tourbe est u n e ma t i è r e b r u n e d e d e b n s 
j d e v é g é t a u x ; elle est . . . . . c o m m e combus -
\ t i b l e . 
( La houi l le que l 'on a se change en coke . 
! Nous avons de g rands m a u x . Quels m a u x 
( nous avons 
( La cra ie es t pa r des coqui l les de t r è s pe t i t s 
| a n i m a u x q u i on t é té 
( La toile est avec les br ins de chanvre que 
( l 'on a 
( Les en fan t s qui on t à leurs p a r e n t s sont des 
( e n f a n t s dociles. 
( Denis Pap in et J a n e ; . W a t t on t . . . . . la m a c h i n e 
! à v a p e u r e t ia face du m o n d e . 

E x e r c i c e 3 7 7 . 

C o m m e le p r é c é d e n t . 

V a i n c r e . 

F u i r . 
Cacher . 
D u r e r . 

A s s i é g e r . 
O b l i g e r . 

V a l o i r . 
Coûter . 

S e s e r v i r . 

S e m u l t i p l i e r . 
S e p a s s e r -
A c c o m p l i r . 
S e s u c c é d e r . 

P e n d s - t o i , b r a v e C r i l l o n , disai t Henr i IV, nous 
avons s a n s to i . 

P e n d a n t l ' h i v e r , les oiseaux qui n ' o n t pas 
devan t le f ro id r e s t en t dans l e u r s r e t r a i t e s . 

Au moyen â g e , la g u e r r e avec les Angla is a 
cen t ans . 

E n 1553, la vi l le d e Metz f u t p a r les al l iés 
q u i f u r e n t de lever le siège. 

Que de m a u x n o u s a l ' i gno rance ! 
1 Que de défa i tes nous a l ' i m p r u d e n c e et la té-

m é r i t é . 
C'est à Crécy que les Anglais se son t . . . . de 

canons pour la p remiè re fois. 
Les écoles se son t dans t o u t e la F rance . 

( L 'h i s to i r e r acon te les é v é n e m e n t s q u i se sont . . . . 
avan t nous et qui ont é té pa r les genéra -

( t i o n s qui se sont les unes aux au t r e s . 



du cheval . — En 1815, l ' E u r o p e . . . en t iè re é ta i t l iguée contre nous -
Cette personne est . . . a imable , . . . pa r f a i t e , . . . app l iquée a ses devoirs. 
— Louise e s t . . . essoufflée e t . . . ha le tan te . 

ANALYSE DE L'ADVERBE. 
470. M o d è l e d ' a n a l y s e . — Le bœuf marche len-

tement. jj 
Lentement, adverbe de manière, modifiele verbe marche. 
On analyse donc l 'adverbe en indiquant le mot qu'il 

modifie. 

LA PRÉPOSITION 

471. L e c a n a l de S u e z . N o u s a l l o n s à P a r i s . 
— Dans ces phrases, de sert à montrer que Su ci est 
complément de canal; à montre que Paris est complément 
de allons. Ces sortes de mots, tels que de, à, pour, par, 
après, etc., sont des prépositions. (Préposition veut dire 
placé devant; l a préposition est avant le c o m p l é m e n t . ) 

472. D é f i n i t i o n . — La préposition sert à unir un 
mot à son complément. 

La préposit ion est un m o t invariable. 
4 7 3 . R e m a r q u e I . — L e s p r é p o s i t i o n s s o n t t r è s souvent 

e m p l o y é e s d a n s la l a n g u e f r a n ç a i s e : l e s p l u s e m p l o y é e s sQEt à, 
de, pour, par, sur, vers, e t c . 

4 7 4 . R e m a r q u e I I . — U n e p r é p o s i t i o n p e u t a v o i r d e s sens 
b i e n d i f f é r e n t s s e l o n la p h r a s e o ù e l l e e s t e m p l o y é e . Dans un 
verre à boire, à s i g n i f i e pour; d a n s cet encrier est à moi, à 
m a r q u e l a p o s s e s s i o n . ( V o i r p a g e 2 1 7 , c o n s t r u c t i o n d e s phrases.) 

475. P r i n c i p a l e s p r é p o s i t i o n s : 
A De ' E n v e r s P a r Selon 
Après Depuis H o r m i s P a r m i Sous 

' Avant Derrière Hor s P e n d a n t Sur 
Avec Dès Malgré P o u r Vers 
Chez Devant Moyennant P r è s Voici 
Contre En Nonobstant Sans Voilà 
Dans En t re Ou t r e 

Questions. 

471. A quoi sor t le m o t de d a n s l 'ex-
pression le vanal.deSues? — Le m o t « 
d a n s nous allons à Paris? Que v e u t 
lire le mot p répos i t i on ? — 472. Don-

nez la déf in i t ion de la p r é p o s i t i o n ? — 

473 . Les p répos i t ions sont-el les d ' un 
emplo i f r é q u e n t . — 474. Une préposi-
t ion peut-e l le avoi r des s e n s d i f f é r en t s? 
— 475. N o m m e z les p r inc ipa les prépo-
s i t ions . 

MOTS EMPLOYÉS COMME PRÉPOSITIONS. 

476. T o u t l e m o n d e d o i t ê t r e s o l d a t pendant 
l a g u e r r e , sauf l e s e n f a n t s e t l e s v i e i l l a r d s . — 
Le mot pendant est proprement un participe (du verbe 
pendre) et sauf est un adjectif ; mais ils sont employés 
ici comme prépositions. 

Certains autres adjectifs et participes, lorsqu'ils pré-
cèdent un nom, sont ainsi employés comme préposi-
tions et restent invariables. Tels sont : 

Attenant Duran t Inclus 
Attendu Excepté Nonobstant 
Concernant Hormis Suivant 
Y compr i s Moyennant Suppose , etc. 

477. L o c u t i o n s p r é p o s i t i v e s . — Les expressions 
telles que au-devant de, à cause de, qui font l'office d'une 
préposition, se nomment locutions prépositives. 
' Les'principales locutions prépositives sont : 

A cause de Au-devant d e Au delà de 
A l 'égard de Au-dessus de , Jusqu ' à 
Au dedans de Au t ravers d e Quant à , etc. 

478. R e m a r q u e . — N e c o n f o n d e z p a s c e r t a i n s a d v e r b e s d e 
l ieu o u d e t e m p s a v e c l e s p r é p o s i t i o n s c o r r e s p o n d a n t e s . E x . : 
hors de l a m a i s o n a v e c dehors. L e s a d v e r b e s n ' o n t pas après eux 
de complément, e t l e s p r é p o s i t i o n s e n o n t u n . 

Questions. 

476. _ N'y a-t-il pas d e s pa r t i c ipes 
et des a d j e c t i f s emp loyés c o m m e pré-
pos i t ions? — 477. Q u ' e s l - c e q u ' u n e locu-
tion p répos i t ive : que l les sont les p r i n -

cipales ? — 4 7 8 . Un m ê m e mot ne peut-
il ê t re a d v e r b e ou p répos i t i on ? Donnez; 
u n exemple . Quel le d i f férence y a- t- i l 
e n t r e l ' adverbe e t la p r é p o s i t i o n ? 

E x e r c i c e 392 . 
D i r e s i l e s m o t s e n i t a l i q u e s o n t d e s prépositions o u d e s adverbes. 

Allez en face. - Allez en face de la maison. - Venez auprès de 



De même dans ces phrases : Vous êtes bien aimable; 
ce plan est t rès sagement conçu, le mot bien modifie 
l'adjectif aimable, le mot t rès modifie l'adverbe sage-
ment. 

442. D é f i n i t i o n . — Les adverbes sont cles mots que 
l'on joint soit au verbe (adverbe veut dire auprès du 
verbe}, soit aux adjectifs et à d'autres adverbes pour en 
modifier le sens. 

443. Les adverbes sont toujours invariables. 

Quest ions . 

441. Dans les p h r a s e s : Autrefois les C o m m e n t ces mo t s s ' appe l l en t - i l s ? — 
hommes vivaient grossièrement, vous 442. Donnez la dé f in i t i on do l ' a d v e r b e . 
êtes bien aimable, e tc . , exp l iquez le rô le — 443. Les a d v e r b e s sont- i l s v a r i a b l e s ? 
des mo t s autrefois, grossièrement, bien. 

PRINCIPAUX A D V E R B E S 

444. 1° A d v e r b e s d e lieu : 
Ail leurs Dessus Loin 
Alen tour Dessous Où 
Ci ' En P r è s 
Dedans Ici Y 
Dehor s • Là 

2° A d v e r b e s d e temps: 
Alors Ensu i t e S e c o n d e m e n t 
A u j o u r d ' h u i Enfin Souven t 
A u p a r a v a n t Hier T a n t ô t 
Aut refo is J ad i s Tard 
Bientôt J a m a i s Tôt 
D'abord Main tenan t T o u j o u r s 
Dé jà Naguère 
Demain P r e m i è r e m e n t 

3° A d v e r b e s d e quantité : 
Assez D a v a n t a g e Que 
Aussi Guère Si 
Au tan t Moins Tan t 
Beaucoup Peu Très 
Combien P lus Trop 

R e m a r q u e . —' Plus, très, moins, s e j o i g n e n t s o u v e n t aux 
a d j e c t i f s p o u r m a r q u e r u n e comparaison o u la supériorité. 
E x . : plus g r a n d , très g r a n d , moins g r a n d , le plus g r a n d . 

Plus n e s e j o i n t p a s à bon; o n d i t d ' u n s e u l m o t meilleur. 
O n p e u t d i r e é g a l e m e n t pire o u plus mauvais, plus petit o u 
moindre. 

4° A d v e r b e s d ' a f f i r m a t i o n e t d e négation : 
Assurément Vra imen t Ne j a m a i s 
Cer ta inement Ne Ne r i en 
Certes Ne P* 3 N o n 

M è m e Ne point Nul l ement 
Oui Ne P è r e 

5° A d v e r b e s d'interrogation o u d'exclamation : 

Combien ° ù 
Comment Quand 
P o u r q u o i Q u e 

R e m a r q u e . — Que e t combien s o n t à l a f o i s d e s a d v e r b e s 
d e q u a n t i t é , e t d e s a d v e r b e s d ' i n t e r r o g a t i o n o u d ' e x c l a m a t i o n . 
E x • Que de soldais! combien de prisonniers? — Oit c s t t a n t ô t 
a d v e r b e d e l i e u , t a n t ô t a d v e r b e i n t e r r o g a t i f . E x . : Ou allez-vous? 
je sais où vous allez. 

6° A d v e r b e s d e manière : 
B i e n Ainsi P o l i m e n t 

t P lu tô t S a v a m m e n t 
M j e u x H o n n ê t e m e n t E t la p l u p a r t des 
p i s ' J u s t e m e n t adverbes en m e n t , 

445. R e m a r q u e I . - L e s e x p r e s s i o n s q u i t i e n n e n t l i e u 
d ' a d v e r b e s , t e l l e s q u e : à propos, à Venvi, au delà, en haut tout 
à fait, tout à l'heure, e t c . , e t c . , s e n o m m e n t locutions adver-
biales. 

4 4 6 R e m a r q u e I I . — L ' a d v e r b e courageusement n e s t a u t r e 
c h o s e q u e l e f é m i n i n d e l ' a d j e c t i f courageux a v e c l a t e r m i n a i s o n 
ment ( s i g n i l i a n l esprit, manière). C e s a d v e r b e s e n ment s o n 
t o u s f o r m é s d e l a m ê m e f a ç o n , m a i s Ye d u f é m i n i n a s o u v e n t 
d i s p a r u d a n s l ' a d v e r b e . D a n s résolument, i l y a u n a c c e n t c i r -
c o n f l e x e q u i r e m p l a c e l ' e d u f é m i n i n résolue. 

447 Remarque III.-Puisque l'adverbe prudemment vient 
de l'adjectif prudent, il s'écrira comme lui avec un e; savamment, 
venant de savant, s'écrira avec un a. On voit aussi que 1 adverbe 
prend deux m quand l'adjectif a déjà lui-meme un m ou un n. 

Quest ions . 
444 Citez les p r i n c i p a u x adve rbes : m e n t les adve rbes de m a n i è r e e n ment? 

l etc. — 445. - 447. Pou rquo i écr ivez-vous p rude ,» -

Qu'appèl le- t -ôn locutiols adverbiales ? ment pa r u n e, somment p a r un a ? 

- 446. C o m m e n t s e f o r m e n t o r d i n a i r e -
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E x e r c i c e 381 . 
S u r l ' o r t h o g r a p h e d e s a d v e r b e s e n ment. 

L ' h o m m e imprudent agit i m p r u d . . . . — L'enfant innocent agit inno. . . 
— l 'ne^personne décente p a r l e . . . . — Un enfan t obligeant par le t ou jou r s . . . 
— Une pe r sonne diligente a g i t . . . — Un orateur éloquent par le . . . — 
Trouver les adve rbes correspondant à indifférent, intelligent, négli-
gent, nonchalant, patient, vaillant, suffisant, abondant, puissant. 

E x e r c i c e 382 . 
OBSEBYATION. — Ne confondez pas là adverbe (avec accent grave) s igni f iant à 

cet endroit, avec la pronom personnel d u f é m i n i n , e t la ar t ic le . 

R e m p l a c e z l... p a r l e m o t là o u la. 

La baleine dev ien t r a r e ; on ne 1... t rouve plus que dans les mers 
polaires; c 'est 1... qu 'el le s'est ré fugiée . — Que di tes-vous I.. . ? — 
C'est 1... que j e res te . — L . . . Garonne sort quelquefois de son l i t ; on 
1... vit déborder en 1876 e t empor ter dans ses eaux des vil lages en t i e r s ; 
ça e t l . . . on voit encore les traces des dévas ta t ions qu 'el le a causées. — 
Je demeure ici e t mon f rè re l . . . -bas , au bout de 1... rue . — Cette f emme-
1... m'a par lé et cependan t j e ne 1... connais pas . 

E x e r c i c e 383 . 
OBSERVATION. — Ne confondez pas en et y adverbes m i s pour là, delà, avec en 

et y p ronoms. 

C o p i e z e t s o u l i g n e z d ' u n tra i t l e s adverbes. 

Connaissez-vous Pa r i s ? — J 'en ar r ive . — Qu'y avez-vous vu ? — J'y ai 
vu des boulevards , des monumen t s , des musées , des richesses qui en font 
la p remiè re vil le de l 'un ivers . — Avez-vous fai t ma commission ? — Pas 
encore, j e n ' en ai pas eu le temps, ma i s j 'y songerai . — Les Anglais 
firent plusieurs fois i r rup t ion en France ; en 1428, ils y é ta ient complète-
ment instal lés e t en possédaient plus de la moi t ié . Ils en f u r e n t chassés 
p a r l 'héroïsme de Jeanne Darc. 

E x e r c i c e 384 . 

Ne c o n f o n d e z p a s « i » j s"'le s ' S n | i l a " t successivement. 
I tout de suite signifiant aussitôt. 

2o ' plus tôt signifiant plus.vite. 
I H plutôt signifiant de préférence. 

On n 'es t p a s u n enfant docile si l 'on n'obéit p a s . . . . — Le laboureur 
trace p lus ieurs s i l l o n s . . . . — La guér i son .ne vient p a s . . . . après qu 'on a 
pr is le r e m è d e . — Le soldat fait souvent plusieurs l i e u e s . . . . sans se 
reposer . — Dépèchez-vous pour avoir pl . . . . fini. — P L . . mour i r que de 
vivre déshonoré . — La to r tue est arr ivée p l . . . . que le l ièvre. — Endure i 
tout p l . . . . que d e c o m m e t t r e une mauvaise act ion. 

LA NÉGATION 209 

LA N É G A T I O N . 

448. L'adverbe ne qui sert à nier une chose et qui se 
joint ordinairement à pas, point, rien, etc., s'appelle 
une négation. . . . 

449 Les m o t s point, pas, jamais, rien, personne n e 
sont point négatifs par eux-mêmes, ils le sont devenus, 
, ) a r e e qu'ils ont été d'ordinaire employés avec ne. (/ as, 
point veulent dire un pas, un point, c'est-à-dire une très 
petite chose.) . 

450 Personne, rien, jamais s ' emploient souvent sans 
négation, et ont alors un sens affirmatif. Ex. : Vhonnete 
homme n'a sujet de craindre personne et de redouter rien 
(c ' e s t -à -d i re quelque chose). 

451 R e m a r q u e I. - On dit avec la négation : Je crains 
qu'il n'arrive un malheur. Mais on dirait: je ne crains pas, crai-
gnez-vous qu'il arrive. Après les verbes qui expriment /a yante 
on emploie la négation «e quand le premier verbe es affirmait!. 

Remarquez que les expressions: 1" Je crains que la phue: n e 
tombe; 2 ° j e crains que la pluie ne tombe pas , ont un sens tout 

3 'i5°C R e m a r q u e II . - On dira avec la négation ne: empêchez, 
évitez, prenez garde qu'il ne tombe; ne s ' e m p l o i e avec les verbes 
qui signifient empêchement, excepté avec défendre: Je défends 

q U U T l a ï q u e I I I . - La France a résisté pk, qu'on ne 
peZaït. Dans ces sortes de phrases, la négation est de rigueur, 
après les mots plus, mieux, moins, etc., qui marquent une com-
paraison. 

Q u e s t i o n s . 

448. Qu'appel le- t -on néga t ion ?— 449. 
Les mots point, pas. e tc . , sont - i l s né -
gat i fs p a r eux-mêmes? — 450. S 'em-
ploient- i ls sans n é g a t i o n ? — 4 a l . 
Quand emploie-t-on la néga t ion après 
les verbes q u i e x p r i m e n t la crainte ? — 

452. Quand s 'emploie ne avec les ve rbe i 
qu i s ignif ient empêchement ? — 453. 
\ p r è s les mots plus, mieux, moins em-
ploie-t-on d a n s ce r t a in s cas la n é g a t i o n ? 
Un exemple? 

E x e r c i c e 385. 

Mettre o u s u p p r i m e r la n é g a t i o n ne s e l o n l e b e s o i n . 



i m p a r f . s u b j . ) d u cùlé de C h a r l e s - Q u i n t . — Mar i e -Thé rè se e m p ê c h a que les 
a l l i é s . . . d é m e m b r a s s e n t l 'Autr iche . — Si n o u s avons b i en vécu , nous ne 
devons p a s c ra indre que la m o r t nous . . . ( s u r p r e n d r e , s u b j . prés.) . — 
Nous s o m m e s souven t p lu s heu reux que n o u s . . . [mériter, i n d . p rés . ) . — 
La loi d e Moïse dé fenda i t que les Ju i f s . . . (manger, i m p a r f . sub j . ) de i.i 

i a n d e d e porc. 
E x e r c i c e 3 8 6 . 

Complétez. 
Si je désire que mon frère ne vienne pas, je dirai: Je c r a i n s q n e 

mon f r è r e (ne vienne ou n e vienne pas). — Si je désire qu'il vienne 
j e d i r a i au c o n t r a i r e : J e c r a in s que mon f r è r e (ne vienne ou ne vienne 
pas).— Si vous n e fa i tes pas v o t r e devo i r j e c r a i n s b i e n q u e v o u s . . . ( a r r i v e . 
sub. prés . ) j a m a i s à r ien . — Craignez-vous q u ' i l . . . ( p l e u v o i r , sub j . prés . ) . 
J e n e c r a i n s pas q u ' i l . . . (neiger, s u b j . p r é s . ) . — Les Gaulo is a v a i e n t peu r que 
le c i e l . . . (tomber, s u b j . p r é s . ) su r eux : m a i s i ls n e c r a i g n a i e n t pas que 
leurs e n n e m i s l e s . . . ( a t t a q u e r , i m p . s u b j . ) . — La vie i l lesse a r r ive p lus vi te 
qu ' on . . . (croire, ind. prés . ) . 

E x e r c i c e 3 8 7 . 
Distinguez on n'a de on a; on en de on n'en, etc. Dans ou n'a, on n'en, la 

négation ne s'entend pas, mais n'oubliez pas de l'écrire. 
(On a ou on n'a) beso in d ' a m i s . — 'On a ou on n'a) pas besoin de 

f la t t eurs . — (On a ou on n'a) q u e l q u e chose à v o u s d i r e . — On a ou 
on n'a) app r i s r ien de bon su r son c o m p t e . — On . . . e n t e n d r i en . —*; 
On . . . e n t e n d du b r u i t . — On . . . e n t r e v o y a i t q u ' u n filet de lumiè re à 
t r a v e r s les vo l e t s . — On . . . a reçu d e lu i a u c u n e nouve l l e . — O n . . . eu t 
pour t o u t e n o u r r i t u r e , p e n d a n t p lus ieurs j o u r s , que du biscui t e t d e l 'eau. 

S Y N T A X E D E L ' A D V E R B E . 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS EMPLOYÉS ADVERBIA-

LEMENT. 

454. N o u s c h a n t o n s j u s t e . — L'adjectif qualifi-
catif juste est ici employé comme adverbe. Certains 
adjectifs peuvent être employés comme adverbes et ils 
sont alors invariables. 

Quest ions . 
454. Ce r t a ins a d j e c t i f s ne p e u v e n t - i l s p a s ê t r e emp loyés c o m m e a d v e r b e s ? 

Sont - i l s v a r i a b l e s ? 
E x e r c i c e 3 8 8 . 

Remplacez les points par le mot convenable que vous ferez 
varier ou non suivant le sens. 
B a s . Le s personnes méd i san te s sont v i t e t o m b é e s bien b... d a n s l'estime 

pub l ique . — Vous f a i t e s t rop de b r u i t ; pa r l ez à vo ix b... 

• Cher. A tous les c œ u r s b ieu nés , que la pa t r i e es t cli . . . — Vous fa i t es 
une i m p r u d e n c e que v o u s payerez c h . . . 

J u s t e . Ces chor i s tes chan t en t j . . . , m a i s les i n s t r u m e n t s qui les accom-
pagnen t n e son t p a s j . . . 

H a u t . Les v a n i t e u x f o p t s o n n e r h . . . l e u r s exploi ts , m a i s o n n e les t ient 
pas pour cela en p lu s h . . . e s t ime . 

ADJECTIFS INDÉFINIS EMPLOYÉS ADVERBIALEMENT 

(Même, quelque, tout). 

Io Même ADVERBE. 

455. Les adjectifs indéfinis même, quelque et tout sont 
quelquefois employés comme adverbes, et alors ils sont 
•invariables. , . 

456. O b é i s s e z a u x l o i s , m ê m e i n j u s t e s . — 
Dans cet exemple, même n'est pas un adjectif joint à un 
nom, il est employé adverbialement pour modifier l'ad-
jectif injustes et est invariable. L'expression signifie 
quand même elles seraient injustes. 

45". O b é i s s e z m ê m e a u x l o i s i n j u s t e s . — 
Ici, le mot même modifie le verbe obéissez, et il a le sens 
de aussi, en outre : il es t i n v a r i a b l e . 

458. L e s r u s e s , l e s f i n e s s e s m ê m e doivent 
ê t r e é v i t é e s . — Dans cette phrase, même vient après 
plusieurs noms; il a le sens de aussi et il modifie le verbe 
être évitées : il est encore invariable. 

459. R è g l e . — Même est adverbe et invariable loráqu il 
m o d i f i e un adjectif ou un verbe, et alors il signifie quand 
même, aussi, en outre. 

460 Remarque . — Même est adjectif dans lui-même, eux-
mêmes, elles-mêmes, et quand il peut être remplacé par 1 une 
de ces expressions. Es. : Les chameaux eux-mêmes mouraient 
de soif. — Les murs mêmes ont des oreilles, c est-a-dire les 

murs eux-mêmes. 
Q u e s t i o n s . 

455. Même, quelque et tout sont- i l s 
t o u j o u r s a d j e c t i f s ? — 456. Expl iquez 
l ' o r t hog raphe de m ê m e d a n s l a p h r a s e : 
Obéissez aux lois, même injustes. — 457. 
Dans la p h r a s e : Obéissez même aux lois 

injustes. — 458. Dans la ph rase : Les 
ruses, les finesses même doivent être 
évitées. — 450. Quelle e s t la règle de 
même? — 460. Q u a n d même est- i l ad-
j e c t i f ? 



E x e r c i c e 3 8 9 . 

Remplacez les points par le mot même que vous ferez varier ou 
non suivant le sens. 

Nous n ' a v o n s p a s t o u s l e s . . . . g o û t s . — L e s m é t i e r s . . . . l e s p l u s s i m -
ples on t b e s o i n d ' ê t r e a p p r i s . — L e s . . . . p e r s o n n e s n ' e x e r c e n t p a s 
le s . . . . p r o f e s s i o n s . — Q u a n d B e a u v a i s f u t a s s i égé , en 1472 , p a r Char les 
le T é m é r a i r e , l e s f e m m e s . . . . c o m b a t t i r e n t s u r l e s r e m p a r t s . — P e n d a n t 
les m a s s a c r e s de la S a i n t - B a r t h é l é m y , d e s e n f a n t s . . . . f u r e n t m i s à m o r t . 
— L e s f r a u d e s . . . . l é g è r e s son t c o n d a m n a b l e s . 

2 ° Quelque ADVERBE. 

4 6 1 . N o u s a v o n s f a i t q u e l q u e v i n g t k i l o -
m è t r e s . — Quelque s i g n i f i a n t environ e s t a d v e r b e et 
i n v a r i a b l e . 

4 6 2 . Q u e l q u e p e t i t s q u e s o i e n t l e s m e n -
s o n g e s , c e s o n t d e g r a n d e s f a u t e s . — Quelque 
n ' e s t p a s ici u n a d j e c t i f se r a p p o r t a n t a u n o m mensonge : 
m a i s il m o d i f i e l ' a d j e c t i f petit e t e s t a d v e r b e . 

4 6 3 . R è g l e . — Q u a n d quelque m o d i f i e u n a d j e c t i f o u 
u n p a r t i c i p e , i l e s t a d v e r b e e t i n v a r i a b l e : q u e l q u e petits 
que soient les mensonges; q u e l q u e pressé que vous 
soyez, e t c . 

464. R e m a r q u e I . — On éc r i ra : quelques petits men-
songes que vous ayez faits, c a r quelque se r a p p o r t e à l ' expres-
s ion e n t i è r e . p e t i t s mensonges, e t il es t ad jec t i f . On p e u t d'ail-
l e u r s - t o u r n e r la p h r a s e a ins i : bien que vous ayez fait quelques 
petits mensonges. 

465. R e m a r q u e I I . — Il n e f a u t p a s c o n f o n d r e quelque 
avec l ' ad jec t i f quel va r i ab l e , suivi de que i nva r i ab l e , c o m m e 
d a n s quels que soient vos amis. 

Dans ce cas , quel el que p r é c è d e n t t o u j o u r s i m m é d i a t e m e n t 
le verbe être ou n ' e n sont s é p a r é s q u e p a r u n pronom; et 
quel s ' a c c o r d e avec le s u j e t d u v e r b e . (Voir p a g e 82.) 

Q u e l s q u e soient vos malheurs, supportez-les avec cou-
rage. 

Q u e s t i o n s . 

461. Quelque s ign i f i an t environ est- i l quelque. — 464. Exp l iquez le sens de 
ad jec t i f ou a d v e r b e . ' — 462. Parlez de quelque, d a n s quelques petits menson-
quelque m o d i f i a n t u n adject i f ou u n '¡es que vous ayez faits. — 4 6 3 . Distin-
p a r t i c i p e . — 463. Donnez la règ le d e guez quelque do quel s u iv i d e que. 

E x e r c i c e 3 9 0 . 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r quelque v a r i a b l e ou i n v a r i a b l e , 
li y a . . . c e n t a i n e s d ' a n n é e s , i l f a l l a i t ê t r e r i c h e p o u r p o s s é d e r un l iv re . 

- . . " s u p e r b e s d i s t i n c t i o n s q u e n o u s m e t t i o n s e n t r e l e p a u v r e e t nous , 
n o u s s o m m e s de la m ê m e o r i g i n e . — . . . l é g è r e s q u e s o i e n t l e s f r a u d e s , 
e l les s o n t t o u j o u r s c o n d a m n a b l e s . — . . . l é g è r e s f r a u d e s q u e v o u s ayez 
c o m m i s e s , v o u s devez l e s r e g r e t t e r . — . . . so i t l e u r c o n d i t i o n , t o u s 
ics F r a n ç a i s son t é g a u x d e v a n t la loi . — Ses r i c h e s s e s q u . . . qu ' e l l e s f u s -
sen t n ' o n t p u le r e n d r e h e u r e u x . — . . . q u ' a i e n t é t é s o n c o u r a g e e t sa 
pa t i ence , il n ' a p u r é u s s i r . 

3 ° TûUt ADVERBE. 

466'. C e t t e p e r s o n n e e s t t o u t a i s e e t t o u t 
h e u r e u s e . — Tout n e s e r a p p o r t e p a s ici à personne, 
m a i s m o d i f i e l ' a d j e c t i f aise ; il e s t d o n c a d v e r b e e t i n v a -
r i a b l e . 

4 6 7 . R è g l e . — Q u a n d tout m o d i f i e u n a d j e c t i f , u n 
n o m p r i s c o m m e a t t r i b u t , o u u n a d v e r b e , i l e s t a d v e r b e 
e t i n v a r i a b l e : i l s i g n i f i e a l o r s tout à fait. E x . : 

Cette personne est t o u t aise. 
La terre t o u t entière en frémit. 
Jeanne est t o u t en larmes, t o u t ensanglantée. 
Le chien est t o u t ardeur, t o u t obéissance. 
Parlons t o u t haut. 
468. R e m a r q u e I . — On éc r i ra pour tant : Jeanne était 

toute honteuse, t o u t e confuse d'avoir menti. Q u a n t tout adverbe 
est devant u n e c o n s o n n e ou u n e h a s p i r é e , l 'orei l le exige 
qu ' i l so i t va r i ab l e . 

469. R e m a r q u e I I . — On écr i t : Il méritait une t o u t 
autre récompense, p a r c e q u e tout m o d i f i e autre e t es t adve rbe . 
Mais on é c r i r a , e n f a i s a n t va r ie r : t oute autre récompense 
eût été indigne de lui; t o u t e aimable personne sait plaire, car 
c 'est c o m m e s'il y ava i t toute récompense autre, toute personne 
aimable; tout d a n s ce cas es t ad j ec t i f . 

Q u e s t i o n s . 
466. Quand tout est-il a d v e r b e ? - van t un au t r e adject i f n 'es t - l lpas tantôt 

467. Donnez la règle de tout . - 468. var iable , tan tô t i nva r i ab le? Expliquez 
Expliquez pourquoi on écrit toute lion- la différence. 
teuse, toute confuse. — 4 6 9 . Tout d c -

E x e r c i c e 3 9 1 . 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r tout v a r i a b l e o u i n v a r i a b l e . 
L'écol ie r f a i t s o u v e n t a t t e n t i o n à t . . . a u t r e chose q u ' à son devo i r . -

•La n o b l e s s e d e l ' à n e es t . . . auss i b o n n e e t . . . auss i a n c i e n n e que ce l le 



du cheva l . — E n 1815, l ' E u r o p e . . . en t i è r e é t a i t l iguée con t re nous -
Cette pe r sonne est . . . a i m a b l e , . . . p a r f a i t e , . . . a p p l i q u é e a ses devoirs . 
— Louise e s t . . . essoufflée e t . . . ha l e t an t e . 

ANALYSE DE L'ADVERBE. 
470. M o d è l e d ' a n a l y s e . — Le bœuf marche len-

tement. jj 
Lentement, adverbe de manière, modifiele verbe marche. 
On analyse donc l'adverbe en indiquant le mot qu'il 

modifie. 

LA PRÉPOSITION 

471. L e c a n a l de S u e z . N o u s a l l o n s à P a r i s . 
— Dans ces phrases, de sert à montrer que Su ci est 
complément de canal; à montre que Paris est complément 
de allons. Ces sortes de mots, tels que de, à, pour, par, 
après, etc., sont des prépositions. [Préposition veut dire 
placé devant; la préposition est avant le complément.) 

472. D é f i n i t i o n . — La préposition sert à unir un 
mot à son complément. 

La préposition est un mot invariable. 
473. Remarque I. — Les prépositions sont très souvent 

employées dans la langue française : les plus employées sQnt à, 
de, pour, par, sur, vers, etc. 

474. Remarque II . — Une préposition peut avoir des sens 
bien différents selon la phrase où elle est employée. Dans un 
verre à boire, à signifie pour; dans cet encrier est à moi, à 
marque la possession. (Voir page 217, construction des phrases.) 

475. P r i n c i p a l e s p r é p o s i t i o n s : 
A D e ' E n v e r s P a r Selon 
A p r è s Depuis H o r m i s P a r m i Sous 

' A v a n t Derr iè re H o r s P e n d a n t S u r 
Avec Dès Malgré P o u r Vers 
Chez Devant M o y e n n a n t P r è s Voici 
Cont re E n Nonobs t an t S a n s Voilà 
Dans E n t r e O u t r e 

Questions. 

471. A quoi sort le mot de d a n s l'ex-
pression le vanal.deSues? — Le m o t « 
dans nous allons à Paris? Que veut 
lire le mot préposi t ion ? — 472. Don-

nez la défini t ion de la prépos i t ion? — 

473. Les préposit ions sont-elles d 'un 
emploi f r é q u e n t . — 474. Une préposi-
tion peut-elle avoir des sens d i f férents? 
— 475. Nommez les principales prépo-
s i t ions . 

M O T S E M P L O Y É S C O M M E P R É P O S I T I O N S . 

476. T o u t l e m o n d e d o i t ê t r e s o l d a t pendant 
l a g u e r r e , sauf l e s e n f a n t s e t l e s v i e i l l a r d s . — 
Le mot pendant est proprement un participe (du verbe 
pendre) et sauf est un adjectif ; mais ils sont employés 
ici comme prépositions. 

Certains autres adjectifs et participes, lorsqu'ils pré-
cèdent un nom, sont ainsi employés comme préposi-
tions et restent invariables. Tels sont : 

At tenan t D u r a n t Inclus 
At tendu Excep té Nonobs tan t 
Concernant Hormis Su ivan t 
Y c o m p r i s Moyennant S u p p o s e , etc. 

477. L o c u t i o n s p r é p o s i t i v e s . — Les expressions 
telles que au-devant de, à cause de, qui font l'office d'une 
préposition, se nomment locutions prépositives. 
' Les'principales locutions prépositives sont : 

A cause de Au-devant d e Au de là de 
A l ' égard de Au-dessus d e , J u s q u ' à 
Au d e d a n s d e Au t r a v e r s d e Q u a n t à , etc. 

478. Remarque. — Ne confondez pas certains adverbes de 
lieu ou de temps avec les prépositions correspondantes. Ex.: 
hors de la maison avec dehors. Les adverbes n'ont pas après eux 
de complément, et les prépositions en ont un. 

Quest ions . 

476. _ N'y a-t-il pas des part ic ipes 
et des ad jec t i f s employés comme pré-
posi t ions? — 477. Qu 'es t -cequ 'una locu-
tion préposi t ive : quelles sont les p r i n -

cipales ? — 4 7 8 . Un même mot ne peut-
il être adverbe ou préposi t ion ? Donnez 
u n exemple. Quelle différence y a-t-il 
e n t r e l 'adverbe e t la p répos i t i on? 

E x e r c i c e 3 9 2 . 
D i r e s i l e s m o t s e n i t a l i q u e s o n t d e s prépositions o u d e s adverbes. 

Allez en face. - Allez en face de la ma i son . - Venez auprès d e 



moL — Ce cheval est méchan t , ne reste pas auprès. — Georges est 
avant moi dans ¡a composi t ion. — Il fau t fa i re passer son plaisir" après 
son devoir . — Venez d 'abord , votre f rè re v iendra après. 

OBSERVATIONS ET EXERCICES PRATIQUES. 

Au travers du jardin ou bien 
A travers le jardin. 
Voici mes opinions (quand vous allez parler). 
Voilà mes opinions (quand vous avez parlé). 
En face la maison ou bien 
En face de la maison. 

Ne dites pas : Hôtel de Bretagne et de famille ; car une pré-
position ne peut unir à un même mot des compléments de 
différent sens et de différente nature. 

E x e r c i c e 393. 
C o p i e z l e s p r i n c i p a l e s p r é p o s i t i o n s e n l é s d i v i s a n t e n d e u x 

c a t é g o r i e s : 1» p r é p o s i t i o n s t e r m i n é e s p a r u n s q u i n e s ' e n t e n d 
p a s s dans, depuis, e t c . ; 2« a u t r e s p r é p o s i t i o n s . 

E x e r c i c e 3 9 4 . 
OBSERVATION. — Ne confondez pas À préposi t ion {accent grave) avec A (sans 

accent) t ro is ième personne d u s ingu l ie r du verbe avoir. 

LOKM XIV s u c c é d a ( a o u à) L o u i s XIII . — L'écureuil (a o u à) l e s 
yeux pleins de feu . — L 'enfan t ja loux n ' ( a ou à) j a m a i s de bonheur . — 
L'arbre (a ou à) souvent de profondes racines qui t iennent (a ou à\ la 
terre . — La vendange se fai t ( a ou à) l ' au tomne . — On j u g e . arbre la 
ou à) ses frui ts . — Savez-vous [a ou à) quoi ser t l ' e n c l u m e ? (a ou à 
forger le f e r . — (a ou à) quel le époque v iendrez-vous (a ou à) P a r i s ? — 
Chacun (a ou à) ses dé fau t s . 

E x e r c i c e 395. 
OBSERVATION. — Ne confondez pas en préposi t ion avec en p r o n o m , tenant la 

place d ' un n o m . 

Mettez prsp. o u pron.. a p r è s l e m o t en. 

Kiéber fu t t u é en Égypte . — Le quad rupède a qua t re ¡»attes, le bipède 
271 a deux. — l ' a t t ends de vos nouvelles; j ' e spère q u e j ' e n aurai bientùt 
— Jenner , célèbre médecin anglais , découvri t la vaccine en 1798. -
L 'Amér ique possède beaucoup de mines ; on en t i re su r tou t de l 'or et de 
. ' a rgent . — La Fontaine a dit : en tou tes choses il f a u t considérer la fin 
— On lui posa des quest ions, il s ' en t i r a le mieux qu'il pu t — Si vous 
voulez m ' e n croire, vous perdrez l ' hab i tude de causer en classe. 

E x e r c i c e 396. 

i î Z X : C O r , f ? Î ' e Z p a s p r è s d e < a v e c 0 , 1 *). A c t i o n p r é p o s é e 
1 S * X , v f 0 m i d t - a u m o m e n t d e - à ( ™ e 0 composé a* 1 adjectif prit (variable) suivi de la préposition à et signifiant «spLé 4 

Dites. 

Dites. 

Dites. 

R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r l ' u n e d e s e x p r e s s i o n s prêt à o u près de. 
Le lion étant p . . . mour i r , f u t at taqué p a r ses p ropres su je ts . — La 

mor t ne su rp rend point le sage , il est tou jours p . . . pa r t i r . — Le b rave 
h o m m e est tou jours p . . . rendre service k a u t r u i ; l ' h o m m e b rave est 
t o u j o u r s p . . . verser son sang pour son pays . — Nous étions p . . . i a 
jetée lorsque la v a g u e nous inonda . — La maison é ta i t si vieille qu 'el le 
semblai t p . . . s ' écrouler . — Une mère est p . . . tout pour défendre son e n f a n t . 

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 

EXERCICES SUR LA CONSTRUCTION DES PHRASES. 
E x e r c i c e 397 . 

C o m p l é t e z l e s p h r a s e s s u i v a n t e s e n e x p l i q u a n t l e s e n s d e l a 
p r é p o s i t i o n de. 

Une table de ma rb re est une tab le fa i te a v e c . . . — Un ragoût de p o m -
mes de t e r r e est un ragoût f a i t . . . — La p o m m e de terre est une sor te 
de p o m m e qu i v i e n t . . . — Une tasse de lait est u n e tasse q u i . . . — Une 
pièce de deux f rancs est une pièce q u i . . . — Une assiette de poires est 
une assiet te q u i . . . — Un enfant de deux ans est u n enfan t dont la nais-
sance r e m o n t e . . . — La maison de vos parents est celle q u i . . . — Un 
enfant de t roupe est un e n f a n t . . . 

E x e r c i c e 398. 
C o m p l é t e z l e s p h r a s e s s u i v a n t e s e n e x p l i q u a n t l e sens d e s p r é -

p o s i t i o n s . 

Un verre de b ière est un ver re où il y a . . . — Un ver re à bière est un 
verre où l 'on s e r t . . . — L e s p o m m e s à cidre sont des pommes p o u r . . . — 
Une mouche à mie l est une mouche q u i . . . — Un moul in à eau est un 
moul in qu i m a r c h e au m o y e n . . . — Une chambre à coucher est u n e 
c h a m b r e . . . — Une pier re de tai l le est une pier re q u i . . . — Un arbre en 
fleurs est un a r b r e . . . — Un terra in en pen te est un ter ra in q u i . . . 

E x e r c i c e 399 . 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r la p r é p o s i t i o n c o n v e n a b l e . 

L'ist lune de Suez est t r a v e r s é . . . un canal m a r i t i m e . — Le vagabond 
c o u r t . . . mon t s e t . . . vaux, sans s ' i nqu ié t e r . . . ravages qu'il cause- - On 
peut a l l e r . . . Pa r i s . . . Marseille . . . t e r r e ou . . . e a u . — Le ja rd in ie r 
retourne la t e r r e . . . la b ê c h e ; il l ' a p l a t i t . . . le râ teau . - On fabr ique le 
verre a v e c . . . sable e t . . . la soude. — Trava i l l e r . . . soutenir ses vieux 
parents est le f a i t . . . un bon fils. — M o u r i r . . . la pa t r i e , c'est le s o r t i e 
plus beau, le p lus digne d 'envie . — P l u s on a v a n c e . . . les pôles, p lus il 
fait f roid. — Soyez b o n . . . les autres afin qu 'on le s o i t . . . vous. 

E x e r c i c e 400 . 
C o m m e l e p r é c é d e n t . 
Bavard a é té su rnommé le c h e v a l i e r . . . peur e t . . . reproche. - L 'Ara-

bie Pé t rée est u n pays . . . verdure e t . . . eau, où le voyageur n ' a j a m a i s 
r e s p i r é . . . l ' ombrage . — Les Scandinaves paraissent avoir connu l A m è -



r i q u e . . . la découver te de Chr i s tophe Co lomb . — Les p a r a t o n n e r r e s sont 
p l a c é s . . . les m o n u m e n t s é l e v é s . . . les p r é s e r v e r . . . la foudre . — La prospé -
r i té d ' un p a y s dépend . . . l ' industr ie . . . seâ h a b i t a n t s . — Nous nous réjouis-
sons . . . b o n h e u r de nos a m i s e t nous s o m m e s a f f l i gés . . . leurs peines . 

LA CONJONCTION 

479. L e l o u p et l ' a g n e a u . O n d i t que l e 
t e m p s e s t d e l ' a r g e n t . — Et joint les deux mots 
loup, agneau; que joint les deux membres de phrase : on 
dit, le temps est de l'argent. Les mots et, que sont des 
conjonctions. ( C o n j o n c t i o n ou jonction veut dire action 
Adjoindre, d 'unir . ) 

480. D é f i n i t i o n . — La conjonction sert à unir deux 
mots ou deux membres de phrase . 

481. La con jonc t ion est un m o t invariable. 

482. L i s t e d e s p r i n c i p a l e s c o n j o n c t i o n s : 
Car Mais Pu isque 
Cependan t N é a n m o i n s Quand 
C o m m e Ni ' Que 
Donc Or Si 
E t Ou Sinon 
Lorsque P u i s Toutefois 

483. L o c u t i o n s c o n j o n c t i v e s . — Prenez de 
l'exercice, afin que votre corps se développe. — Les 
mots afin que, qui tiennent lieu d'une conjonction, se 
nomment locution conjonctive. 

484. Les principales locutions conjonctives sont : 
A u cont ra i re Du r e s t e Bien q u e 
Au m o i n s En effe t De peur que 
Au res te Ou b ien J u s q u ' à ce q u e 
Au surp lus P a r c o n s é q u e n t Parce que 
D'ai l leurs Afin q u e 
Du m o i n s Avant q u e 

485. Remarque. — Avec avant que on n'emploie pas d'or-
dinaire la négation : Travaillez avant que la vieillesse arrive. 

479. Quel est le ròte du mot et dans 
le loup et Cagneau ? du mot que dans 
ondit que le tempi est de l'argent ? Q u e 
veut dire lo mot conjonction ? — 480. 
Définissez la conjonction. — 481. La 
conjonction est-elle un mot varlable ? 

Quest ions . 
— 482. Enumérez les principales con-
jonctions. — 483. Faites voir ce que 
c'est qu'une locution conjonctive. — 
484. Quelles sont les principales locu-
tions conjonctives? — 485. Emploie-
t-on ne avec avant que... 

EXERCICES PRATIQUES SUR LES CONJONCTIONS. 
E x e r c i c e 4 0 1 . 

O B S E R V A T I O N . — No confondez pas où adverbe (accent grave), signifiant là où, 
avec ou conjonction (sans accent) signifiant ou bien. 

R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r l ' u n e «les f o r m e s ou, où. 
La houi l le . . . charbon de te r re nous est i nd i spensab l e ; savez-vous 

d ' . . . ou la r e t i r e ? — I l f a u t va incre . . . m o u r i r . — . . . i r ez -vous ces 
vacances? — . . . f u t brû lée J e a n n e d 'Arc? Es t -ce à Orléans . . . à R o u e n ? 
La vigne ne pousse p a s . . . il fa i t f r o id . — Selon que v o u s serez puis -
s a n t . . . mi sé rab le , l e s j u g e m e n t s de cour v o u s r e n d r o n t b lanc . . . noir . 
Savez-vous d ' . . . ces ve r s sont t i rés ? — Les Lapons et les E s q u i m a u x 
ne sont pas v o y a g e u r s ; ils m e u r e n t . . . i ls sont nés. — Allons tou jou r s . . . 
le devoir nous appe l l e . 

E x e r c i c e 4 0 2 . 
R é p o n d e z a u x q u e s t i o n s s u i v a n t e s : 

Dans ni chair ni poisson, qu 'est-ce que ni? — Dans il n'y a pas de 
mal, qu 'es t -ce que n'y? — S i Jean se jette à l'eau, il s'y noiera, 
fai tes la di f férence en t r e si e t s'y; es t -ce le même m o t ? Ces deux mots 
s 'écrivent-i ls de m ê m e ? — Dans cet te p h r a s e : Il faut que voiis m'in-
diquiez l'objet que vous désirez, les deux que sont-i ls le m ê m e m o t 
ou deux m o t s d i f fé ren ts? Quelle sor te de mot est le p r e m i e r que? Ne 
peu t -on pas r e m p l a c e r le second par lequel? Quel est donc le second que? 
Dans que de livres, qu 'es t -ce que le mot que? Combien y a - t - i l donc 
de sor tes dé que? 

E x e r c i c e 4 0 3 . 
O B S E R V A T I O N . — Ne confondez pas quoique conjonction, signifiant bien que. 

avec quoi que (en deux mots) signifiant quelque chose que. 
Copiez et c o m p l é t e z . 

L e lion n ' e s t p a s crue l , q u o . . . . de sa na tu re il soi t carnassier . — 
Q u o . . . . vous fassiez , vous n ' a r rê te rez pas le progrès d a n s sa marche . — 
Si vous avez l a répu ta t ion de men t i r , q u o . . . . vous disiez, on ne vous 
croira p l u s . — Richel ieu ne pa rdonna p a s à Cinq-Mars e t à de Thou , 
q u o . . . . les p lus g r a n d s personnages eussent sollicité leur grâce. — Les 
Russes e t les Autr ichiens f u r e n t vaincus à Austerl i tz, q u o , . . . ils fussen t 
plus n o m b r e u x q u e les F rança i s . 

E x e r c i c e 4 0 4 . 
O B S E R V A T I O N . — Ne confondez pas quand conjonction 'par un d), signifiant 

lorsque, avec la locution prépositive quant d, quant au (par un t). Ex. : Quant a 
toi. 
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Les h i rondel les q u i t t e n t n o s cJirnats q u a n . . . les p r e m i e r s f ro ids se font 
sen t i r . — L 'o i seau vole , le q u a d r u p è d e m a r c h e ; q u a n . . . au s e r p e n t , il 
r a m p e t r a î t r e u s e m e n t et mord q u a n . . . il p e u t . — Q u a n . . . Marceau 
m o u r u t su r le c h a m p d e bata i l le d 'A l t enk i r ch , les Aut r i ch iens couvr i ren t 
son cadavre de l a u r i e r s et de f leurs . — Combien vous ê t e s h e u r e u x q u a n . . . 
à force de pa t i ence e t de pe r sévé rance , vous a r r ivez à v o t r e b u t . 

E x e r c i c e 4 0 5 . 
OBSBBVÀIION. — Ne confondez pas la locut ion conjonct ive parce que (en deux 

m o t s ) s igni f iant attendu que, vu que, avec l 'expression par ce que (en t rois 
mots) , s ign i f ian t par la chose que. 

R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r l ' u n e d e s e x p r e s s i o n s parce que o n par 
ce que. 

V o u s voulez ê t re le m a î t r e p . . . q . . . vous êtes le plus fo r t : soyez 
avan t tout le p lu s g é n é r e u x et le p lu s j u s t e . — V o u s serez jugés p . . . q . . . 
v o u s aurez fa i t e t non p . . . q . . . vous aurez d i t . — Evi tez la guer re , 
p . . . q . . . elle es t d e tous les m a u x le p lus f u n e s t e . — 1 ' . . . q . . - vous 
v e n e z de fa i r e , j e conclus que vous ê t e s un h o m m e hab i le . — Nous ne 
nous apercevons p a s que la t e r r e tourne , p . . . q . . . nous tournons en 
m ê m e t e m p s q u ' e l l e . — Le soleil nous pa ra i t pe t i t p . . . q . . . il est lo in ; 
il n ' e n es t pas m o i n s qua to rze cents fois p lus gros que la t e r r e . 

EXERCICES SUR LA CONSTRUCTION DES PHRASES. 

E x e r c i c e 4 0 6 . 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r l a conjonction q u i c o n v i e n t a u s e n s d e 

l a p h r a s e . 
Le chanvre . . . l e lin son t deux p lan te s text i les . — Ni l ' o r . . . la gran-

deur n e nous r e n d e n t heu reux . — Le mé te i l est un m é l a n g e d e blé . . . 
d e seigle. — Au m o y e n âge, les poè tes s ' appe la ien t les t r o u b a d o u r s . . . 
les t r ouvè re s . — I l n e faut n i ca lomnie r son p r o c h a i n . . . méd i r e d e lui. — 
Il f au t souvent s a v o i r choisir en t re l ' h o n n e u r . . . l ' a rgen t . — La b o u r s e . . . 
la v ie ! tel es t le c r i du voleur qui v o u s a r r ê t e . — V a i n c r e . . . mour i r , 
t e l l e est la dev i se d u b o n so lda t . — C'est P i e r r e . . . J a c q u e s qui a u t a le 
p r e m i e r p r ix . 

E x e r c i c e 4 0 7 . 
C o m m e l e p r é c é d e n t . 
On t r o u v e t o u j o u r s le t e m p s l o n g . . . on s ' ennu ie . — Un philosophe 

disai t : « J e t e f r a p p e r a i s . . . j e n ' é t a i s pas en colère . » — Ne v e n d s pas 
la peau d e l ' o u r s . . . tu l ' a ies t u é . — Il f au t t r a v a i l l e r . . . on a j o u é . — 
P o u r avoir l ' a m a n d e il f a u t . . . nous cassions le noyau . — P a r un t emps 
gr i sâ t re d ' a u t o m n e , . . . la bise souff le s u r les c h a m p s e t . . . les bois per-
den t l eurs f e u i l l e s , on voi t souvent u n e t r o u p e d e canards sauvages tra-
verse r le ciel. — Mille o iseaux c o m m e n c e n t l eurs t r avaux . . . les arbres 
o n t m o n t r é leurs p r e m i è r e s feu i l les . 
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E x e r c i c e 4 0 8 . 
R e m p l a c e z l e s p r é p o s i t i o n s p a r d e s conjonctions a y a n t le m ê m e 

s e n s , e n f a i s a n t l e s c h a n g e m e n t s n é c e s s a i r e s . E x . . A vrai dire, c'est-
à-dire s i l'on dit vrai. 

A vrai dire, é q u i v a u t à . . . l 'on di t v ra i . — J e l ' a i rencont ré e n v e n a n t , 
s ' e s t - à - d i r e . . . j e vena i s . - C 'es t e n f o r g e a n t , c ' e s t - à - d i r e . . . on forge , 
qu 'on devient fo rgeron . — On arr ive t o u j o u r s en t r a v a i l l a n t , c est-a-
dire . . . — Il f au t des efforts e t d e la pe r sévérance pour réuss i r , c est-a-
d i r e . . . l 'on v e u t - r é u s s i r . — Il a fa i t son t r a v a i l par force , c ' e s t - à - d i r e . . . 
il y a é té f o r c é . 

E x e r c i c e 4 0 9 . 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r u n e conjonction q u i c o n v i e n n e a u s e n s 

de la p h r a s e . 
Les h a b i t a n t s d e Par i s son t d ' u n e cur iosi té qui va jusqu 'à l ' ex t rava -

gance . L . . . j ' a r r i v a i , j e fus r ega rdé . . . j ' ava i s é té envoyé du ciel : vie i l -
'•ards, h o m m e s , f e m m e s , en fan t s , t ous voula ien t me voir . S . . . j e sor ta is , 
tout le m o n d e se m e t t a i t aux f e n ê t r e s ; . . . j ' é t a i s aux Tui ler ies , j e 
voyais auss i tô t un cercle se f o r m e r au tou r de m o i ; . . . j e t a i s au spec-
tac le , j e t rouva i s d 'abord cent, lo rgne t t e s dressées contre m a f igure . 
Enfin, j a m a i s h o m m e n 'a é t é aussi vu . . . m o i . ' J MONTESQUIEU. 

E x e r c i c e 4 1 0 . 
G o m m e l e p r é c é d e n t . 

Aristote d i t . . . il y a su r la r iv iè re H y p a n i s de pe t i t es b è t e s qui n e 
v i v e n t . . . un j o u r . — Bayard d i t au conné tab le de Bourbon : « J e ne 
puis o u b l i e r . . . vous ê t e s " c e grand conné tab le , ce pr ince du plus noble 
sang . . . il v ait dans le m o n d e , et q u i t r ava i l l e à déch i r e r de ses p ropres 
ma ins sa pat r ie a i n s i . . . le r o y a u m e de ses ancê t r e s . <> — La France , 
a i n . . . l 'Angle te r re e t . . . les au t r e s g randes puissances , veu t avoi r des 
colonies . — J ' a i v u b i e n des c h o s e s . . . j e suis au m o n d e . — D . . . le b ru i t 
des a r m e s se fai t en tendre , le cheval m a r q u e sa jo ie p a r les plus vils 
t ranspor ts . 

L'INTERJECTION 

486. Les mots ah! holà! eh! s'emploient ordinaire-
ment seuls, au commencement ou au milieu d'une 
phrase; ce sont comme des cris que l'on jette pour ainsi 
dire. On les nomme interjections. [Interjection veut 
d i r e action de jeter entre.) 



487. D é f i n i t i o n . — L'interjection est un mot, un 
cri qui marque la joie, l'admiration, la surprise, la 
douleur. 

Les interjections sont des mots invariables. 
488. Remarque. — Les interjections et les mois qui en 

tiennent lieu, tels que miséricorde! silence! etc., sont toujours 
suivis du point d'exclamation. 

489. L i s t e d e s p r i n c i p a l e s i n t e r j e c t i o n s . 
A h E h Hélas 
Aïe F i Ho 
C h u t Ha Holà 
Courage H é Paix 

490. Remarque. 
Ah ! (joie, douleur) : ah! quel bonheur, 
lia ! (surprise) : ha ! que dites-vous. 
Oh ! (crainte) : oh ! le monde. 
Ho! (pour appeler) : ho! là-bas. 
Eh! (surprise) : eh bien! 
Hé ! (pour appeler) : lié 1 là-bas. 

Questions. 
486. Qu 'es t -ce q u e les mo t s ha ! holà ! les i n t e r j e c t i o n s ? — 489. Que l les s o n t 

eh! e t c . ? Q u e v e u t d i r e le m o t ¡n ie r - les p r i n c i p a l e s i n t e r j e c t i o n s ? — 4 9 0 . 
jection? — 487. Définissez l ' i n t e r j e c - D i s t i nguez les i n t e r j ec t i ons ait! et ha! 
t i on . — 488. De que l s i gne s o n t su iv i e s oh ! e t ho ! e tc . 

Exercice 411. 
/ 

S o u l i g n e z l e s i n t e r j e c t i o n s . 
J ' ava i s un fils, hé las ! le sort me l 'a r av i . — l i é ! j e u n e h o m m e , appro-

chez e t veuillez m ' é c o u t e r . — On entendi t la sent inel le crier : Aler te! 
a l e r t e ! voilà l ' ennemi . — A h ! que c e p a y s a e e est b e a u ! — Fi donc! mon 
ami , vous ne di tes pas la vér i té . — H a ! vous vo i l à? c'est une surpr ise 
agréable . — Courage ! m e s amis , nous touchons au po r t . — Vous chan -
t iez? j 'en suis for t a i s e ; e h b ien ! dansez m a i n t e n a n t . 

Ne confondez pas 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL SUR LES MOTS. 
I. Nous avons vu neuf sortes de mots1 : 
Le nom, l'article, l'adjectif, le pronom, 

le verbe (avec le participe), l'adverbe, la pré-
1. Le participe c'est pas un mot spécial: il est adjectif on verbe (voyez p 1Í12:. Cependant 

on le regarde quelquefois comme m«t spécial, et l'on compte alors dis parties du discours. 

position, la conjonction et l'interjection. 
II. Parmi ces mots, les uns sont variables . Ce 

sont : le nom, Y article, Xadjectif, le pronom et le 
verbe. 

III. Les autres sont invariables. Ce sont : Y ad-
verbe,, la préposition, la conjonction et Xinterjection. 

Remarque. Les mots invariables s'emploient quelquefois 
«omrne substantifs. Ex. : les si, les car, les mais, etc. : ils res-
tent néanmoins invariables. 

Questionnaire sur le R é s u m é . 
I Combien y a- t- i l de sor tes d e m o t s ? i n v a r i a b l e s ? — L e s m o t s i n v a r i a b l e s 

Pou rquo i le p a r t i c i p e n 'est- i l pas un p r i s s u b s t a n t i v e m e n t res ten t - i l s inva-
mot s p é c i a l ? — II . Quels s o n t les mots r iables ? 
v a r i a b l e s ? — III- Quels s o n t les m o t s 

DE LA. PROPOSITION 

491. Les mots que nous avons étudiés s'unissent entre 
eux pour former des phrases ou des membres de phrase 
qu'on appelle propositions. 

492. Dans cette phrase : Le ciel est clair, il y a un 
verbe (est), un nom sujet du verbe (le ciel), et un adjectif 
attribut (clair). . 

493. Dans toute proposition, il y a donc ordinairement 
dan* l'ordre suivant : 1° un sujet; 2° un verbe générale-
ment à un mode personnel, pouvant avoir un complé-
ment; 3° un attribut. 

494 R e m a r q u e I. — Dans l'oiseau vole, l'attribut n'est pas 
exprimé mais il est contenu dans le verbe ; c'est comme s il 
y avait l'oiseau est volant. Le participe volant est 1 attribut. 

Autrefois on séparait souvent l'attribut du verbe; ainsi on 
disait : ie leur suis devant, au lieu de je leur dois. 

495 Remarque II . - L'ordre ordinaire des mots (1° sujet, 
•2° verbe 3° attribut ou complément) est quelquefois dérangé; 
on dit alors qu'il y a inversion. Ex. : Nuit et jour, à tout venant, 
je chantais; ici les compléments sont places avant le verbe. 



487. D é f i n i t i o n . — L'interjection est un mot, un 
cri qui marque la joie, l 'admiration, la surprise, la 
douleur. 

Les interjections sont des mots invariables. 
488. Remarque. — Les interjections et les mois qui en 

tiennent lieu, tels que miséricorde! silence! etc., sont toujours 
suivis du point d'exclamation. 

489. L i s t e d e s p r i n c i p a l e s i n t e r j e c t i o n s . 
A h E h Hélas 
Aïe F i Ho 
C h u t Ha Holà 
Courage Hé Paix 

490. Remarque. 
Ah ! (joie, douleur) : ah! quel bonheur. 
Ha ! (surprise) : ha ! que dites-vous. 
Oh ! (crainte) : oh ! le monde. 
Ho! (pour appeler) : ho! là-bas. 
Eh! (surprise) : eh bien! 
Hé ! (pour appeler) : hé 1 là-bas. 

Questions. 
486. Qu'est-ce que les mots ha ! holà ! les i n t e r j e c t i o n s ? — 489. Quel les son t 

eh! e t c . ? Q u e veu t d i re le mot ¡nier- les p r i n c i p a l e s i n t e r j e c t i o n s ? — 4 9 0 . 
jection? — 487. Définissez l ' i n t e r j ec - Dis t inguez les in te r j ec t ions ait! et ha! 
t ion . — 488. De quel s igne s o n t su iv ies oh ! e t ho ! e tc . 

Exercice 411. 
S o u l i g n e z l e s i n t e r j e c t i o n s . 
J ' ava i s un fils, hé las ! le sort me l 'a r av i . — l i é ! j e u n e h o m m e , appro-

chez e t veuillez m e c o u t e r . — On entendi t la sent inel le crier : Aler te! 
a l e r t e ! voilà l ' ennemi . — A h ! que c e p a y s a e e est b e a u ! — Fi donc! mon 
ami , vous ne di tes pas la vér i té . — H a ! vous vo i l à? c'est une surpr ise 
agréable . — Courage ! m e s amis , nous touchons au po r t . — Vous chan -
t iez? j 'en suis for t a i s e ; e h b ien ! dansez m a i n t e n a n t . 

Ne confondez pas 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL SUR LES MOTS. 

I. Nous avons vu neuf sortes de mots1 : 
L e n o m , l ' a r t i c l e , l ' a d j e c t i f , le p r o n o m , 

le v e r b e (avec le participe), l 'adverbe, la pré-

1. Le participe c'est pas un mot spécial: il est odjeciif on verbe («oyez p ii»2:. Cependant 
on le regarde quelquefois comme m«l spécial, el l'on compie alors dis parues du discours. 

p o s i t i o n , la c o n j o n c t i o n e t l ' i n t e r j e c t i o n . 

II. Parmi ces mots, les uns sont v a r i a b l e s . Ce 
sont : le nom, Y article, X adjectif, le pronom et le 
verbe. 

III. Les autres sont i n v a r i a b l e s . Ce sont : l 'ad-
verbe., la préposition, la conjonction et Xinterjection. 

Remarque. Les mots invariables s'emploient quelquefois 
«omrne substantifs. Ex. : les si, les car, les mais, etc. : ils res-
tent néanmoins invariables. 

Questionnaire sur le R é s u m é . 
I Combien y a-t-i l de sortes d e m o t s ? i n v a r i a b l e s ? — L e s m o t s inva r i ab les 

Pourquoi le pa r t i c ipe n 'est-i l pas un pr i s su b s t an t i v emen t res tent - i l s inva-
mot spéc ia l? — II. Quels son t les mots r iables ? 
v a r i a b l e s ? — III- Quels son t les m o t s 

DE LA. PROPOSITION 

491. Les mots que nous avons étudiés s'unissent entre 
eux pour former des phrases ou des membres de phrase 
qu'on appelle propositions. 

492. Dans cette phrase : Le ciel est clair, il y a un 
verbe (est), un nom sujet du verbe (le ciel), et un adjectif 
attribut (clair). . 

493. Dans toute proposition, il y a donc ordinairement 
dans l'ordre suivant : 1° un sujet; 2° un verbe générale-
ment à un mode personnel, pouvant avoir un complé-
ment; 3° un attribut. 

494 Remarque I. — Dans l'oiseau vole, l'attribut n'est pas 
exprimé mais il est contenu dans le verbe ; c'est comme s il 
V avait l'oiseau est volant. Le participe volant est I attribut. 

Autrefois on séparait souvent l'attribut du verbe; ainsi on 
disait : ie leur suis devant, au lieu de je leur dois. 

495 Remarque II . - L'ordre ordinaire des mots (1° sujet, 
•2° verbe 3° attribut ou complément) est quelquefois dérangé; 
on dit alors qu'il y a inversion. Ex. : Nuit et jour atout venant, 
je chantais; ici les compléments sont places avant le verbe. 
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Questions. 
4 9 1 . Que f o r m e n t les mois en s 'un i s - p ropos i t i on? — 494. Où est l ' a t t r i b u t 

sant e n t r e e u x ? — 492. Décomposez en d a n s l'oiseau vole? L ' a t t r i bu t est-il tou-
5es t rois é léments la phrase le ciel est j o u r s expr imé? — 495. Qu'appeile-t-on 
clair. — 493. De quoi se compose tou te inversion? 

E x e r c i c e 412 . 
I n d i q u e z o r a l e m e n t , p u i s p a r é c r i t , c o m b i e n c h a q u e p l i r a s e 

c o n t i e n t d e propositions. 

UN R E P A S CHEZ L E S GAULOIS . 

Autour d 'une table fort basse, on t rouve, disposées par ordre , des ao t t e s 
de foin ou de pail le : ce sont les s ièges des convives. Les me t s consistent 
d 'habi tude en un peu de pain et beaucoup de viande bouil l ie , p i l l é e ou 
rôtie à la broche. Quand le service est prê t , chacun fait choix de que lque 
m e m b r e ent ier de l 'animal,, le saisi t à deux mains , et m a n g e în mordan t 
à m ê m e ; on dirai t un repas de lions. (D'après A. THIERRY.) 

E x e r c i c e 413. 
I n d i q u e z o r a l e m e n t , p u i s p a r i c r i t s l e sujet, l e verbe e t Vattribut 

d e c h a c u n e d e s p r o p o s i t i o n s c o n t e n u e s d a n s l e m o r c e a u p r é c é -
d e n t . 

P R O P O S I T I O N S P R I N C I P A L E S . — P R O P O S I T I O N S 
D É P E N D A N T E S OU S U B O R D O N N É E S . 

496. Dans cette phrase : Henri IV voulait que son fils 
fût élevé durement, il y a deux propositions : 

1° Henri IV voulait 
2° Que son fils fût élevé durement. 
497. La deuxième proposition dépend de la première, 

^laquelle elle est unie par que et s'appelle dépendante . 
498. Définition. — Toute proposition dépendant 

d'une autre proposition, s'appelle dépendante ou subor-
donnée. Toute proposition à laquelle se rattache la dé-
pendante s'appelle proposition principale. 

4 9 9 . R e m a r q u e I. — L a p r o p o s i t i o n p r i n c i p a l e n ' e s t p a s 
t o u j o u r s la p r e m i è r e . E x . : Quand vous viendrez, vous verrez. La 
p r i n c i p a l e e s t vous verrez; la s u b o r d o n n é e quand voua viendrez. 

5 0 0 . R e m a r q u e I I . — Il p e u t y a v o i r d a n s u n e m ê m e phrase 
p l u s i e u r s p r o p o s i t i o n s p r i n c i p a l e s . E x . : Je vois | que vous tra-
vaillez | et j'en conclus [ que vous deviendrez savant. I c i je vois 
et j'en conclus s o n t d e u x p r i n c i p a l e s . 

Il p e u t d e m ê m e y a v o i r p l u s i e u r s p r o p o s i t i o n s s u b o r d o n n é e s . 
E x . : J e s p è r e que vous travaillerez et que vous deviendrez 

savant. 
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501. Les mots qui unissent les propositions subordon-
nées aux principales sont : les pronoms relatifs qui, que, 
lequel, laquelle, etc., ou encore les conjonctions si, qui, 
quand, lorsque, afin que, pendant que, de peur que, e tc . , 
qu'on appelle conjonctions de subordination. 

Questions. 
496. Mont rez les deux propos i t ions 

de la phrase : Henri IV voulait, e tc . 
— 497. Comment se nomme la seconde 
p ropos i t i on? — 49S. La p r e m i è r e ? — 
499. La proposi t ion pr inc ipa le est-elle 
tou jour s la p remiè re? — 500. Peut- i l 

y avoi r dans une même phrase p lus ieurs 
p ropos i t ions p r inc ipa les e t p lus ieurs 
subordonnées . — 501. Quels sont les 
mots qu i un i ssen t les subordonnées aux 
principales ? 

P R O P O S I T I O N S I N D É P E N D A N T E S E T C O O R D O N N É E S . 

502. L e s o l e i l é c l a i r e l e m o n d e . Cette proposi-
tion formant à elle seule un sens complet est dite 
proposition indépendante. 

503. Si l ' o n a j o u t e : il luit pour les bons et les 
méchants, on a deux propositions indépendantes l'une de 
l'autre, qu'on appelle cocrrdonnées. 

504. R e m a r q u e . — Les propositions coordonnées sont 
souvent unies entre elles par les conjonctions et, ou, ni, mhis, 
car, done, or, qu'on appelle conjonctions de coordination. 

A N A L Y S E L O G I Q U E . 

505. Chercher dans une phrase : 1° le nombre et la 
nature des propositions ; 2° le sujet, le verbe et l'attribut 
de chacune des propositions, c'est ce qu'on appelle faire 
l'analyse logique de cette phrase. 

506. Remarque . — Quelquefois le verbe n'est pas exprimé. 
Ex. : Nous nous pardonnons tout et rien aux autres hommes; 
c'est-à-dire nous ne pardonnons rien. 

Pas un seul pe t i t morceau 
De mouche ou de vermisseau. 

C'est-à-dire elle n'avait pas, etc. 

Questions. 
602. Montrez ce qu 'on nomme propo- les proposi t ions coordonnées ? — 

s i t ions i n d é p e n d a n t e s . — 503. Ce qu 'on 505. Qu'est-ce que fai re l 'analyse logique 
appel le proposi t ions coordonnées. — d ' ime phrase ? — 506. Le verbe est-i! 
504. Quels mots un issen t e n t r e elles toujours e x p r i m é ? 



E x e r c i c e 4 1 4 . 
I n d i q u e z o r a l e m e n t , p u i s p a r é c r i t , s i l e s p r o p o s i t i o n s s o n t 

principales o u subordonnées. 

UN R E P A S CHEZ L E S GAULOIS (suite). 
Si le morceau est trop du r , on le dépèce avec un pe t i t cou teau , dont 

la gaine est a t tachée au four reau du sab re . 
On boit à la ronde dans un seul vase en ter re ou en méta l , que les 

serv i teurs font c i rcu le r ; on boit peu à la fois , ma i s on y r e v i e n t ' f r é -
q u e m m e n t . Les riches ont du v in d ' I ta l ie ou de Gaule , qu'ils p r e n n e n t 
pur ou légèrement t r empé d ' e a u ; la boisson de s pauv re s est la bière e t 
l ' hydromel . P r è s de la mer et des fleuves, on consomme b e a u c o u p de 
poisson gr i l lé , qu 'on asperge de sel e t de v ina igre ; l 'hui le , par tou t le 
pays, est r a re et recherchée. (D'après A. THIERRY.) 

E x e r c i c e 4 1 5 . 
I n d i q u e z o r a l e m e n t , p u i s p a r é c r i t : l e sujet, l e verbe e t Vattribut 

d e c h a c u n e d e s p r o p o s i t i o n s d e l ' e x e r c i c e p r é c é d e n t . 

E x e r c i c e 4 1 6 . 
I n d i q u e z o r a l e m e n t , p u i s p a r é c r i t , p a r q u e l s mots l e s p r o p o s i -

t i o n s s u b o r d o n n é e s s o n t unies a u x p r i n c i p a l e s d a n s l e s e x e r -
c i c e s 4 1 4 e t 4 1 7 . 

E x e r c i c e 417 . 
1 . Chaque enfan t qu 'on enseigne est n n h o m m e qu 'on gagne. 
2 . Qua t re -v ing t -d ix voleurs sur cent qui sont au bagne , 
3 . Ne sont j a m a i s allés à l 'école u n e fois, 
4 . E t ne savent pas l i re, e t s ignent d 'une croix. 
5 . C'est dans cet te o m b r e - l à qu ' i ls ont t r ouvé le cr ime. 
6 . L ' ignorance est la nu i t qui commence l ' a b i m e : 
1 . Où r a m p e la raison, l ' honuè te té pér i t . 

Y . HUGO. 

R é p o n d e z a u x q u e s t i o n s s u i v a n t e s : 

Combien y a- t - i l de proposi t ions dans la ligne 1 ? Quelle est la pr inci-
pa le? Quel en est le s u j e t ? L ' a t t r i b u t ? — Les deux proposi t ions de la 
ligne 4 sont -e l les indépendantes ou subordonnées? Sont-e l les un ie s p a r 
des conjonct ions de subord ina t ion? — Combien de proposi t ions dans le 
vers 6 ? P a r quel m o t la subordonnée est-el le un ie à la p r i n c i p a l e ? — Q u e l s 
sont , d a n s les deux proposi t ions du vers 7, le su j e t , le verbe , l ' a t t r i bu t? 
Montrez que le s u j e t n 'est pas t ou jou r s le p r e m i e r m o t . 

RÉSUMÉ DE LA PROPOSITION. 

1. La p r o p o s i t i o n est une phrase ou un membre 
de phrase qui renferme : 1° un verbe ordinairement 

à nn mode personnel ; 2° un sujet ; 3° un attribut 
exprimé ou contenu dans le verbe. 

II. Les propositions sont •principales, subordonnées 
ou indépendantes. 

III. La p r o p o s i t i o n p r i n c i p a l e est celle quia, 
sous sa dépendance, une ou plusieurs autres proposi-
tions qui complètent le sens. 

IV. La p r o p o s i t i o n s u b o r d o n n é e ou dépen-
dante est celle qui dépend d'une principale, avec la-
quelle elle est unie par une conjonction de subordi-
nation ou un pronom conjonctif. 

V. La p r o p o s i t i o n i n d é p e n d a n t e est celle qui 
exprime à elle seule un sens complet. Plusieurs proposi-
tions indépendantes qui se suivent sont dites coordonnées. 

Quest ionnaire sur le R é s u m é . 
I . Qu'est-ce que la p ropos i t i on? — que la proposi t ion s u b o r d o n n é e ? — 

IL Combien dis t ingue- t -on de sortes de V. Qu'est-ce que la p ropos i t ion indé-
propos i t ions? — III. Qu'est-ce que la p e n d a n t e ? 
proposit ion pr inc ipa le ? — IV. Qu'est-ce 

EXERCICES SUR LA CONSTRUCTION DES PHRASES. 
A l a p l a c e d e s p r o p o s i t i o n s dépendantes c o m m e n ç a n t p a r qui, 

m e t t e z u n e p r o p o s i t i o n indépendante. E x . = L'un, qui était jeune et ardent 
voulait tout dévorer. — L'un était jeune et ardent, il voulait tout dévorer. 

Deux renards (qui é ta ient entrés) la nuit par surpr i se dans un pou-
lailler é t ranglèrent l e coq, les poules e t les poulets ; après le carnage ils 
apaisèrent leur fa im. L 'nn ( q u i é tai t j e u n e et ardent) voulai t tout dévorer , 
l 'autre (qui é ta i t vieux et avare) voula i t garder une provision pour l ' avenir . 

Le vieux (qui croi t bien p lus sage de modérer ses appé t i t s e t de v iv re 
d'économie) re tourne le lendemain à sa proie . 

Une ourse avai t un pet i t ours (qui venai t de naî t re et qui é tai t hor r ib le -
ment laid). L 'ourse (qui était) tou te honteuse d 'avoir un tel fils, alla t rouve r 
sa voisine la coaneille qui fa isai t graud brui t p a r son caquet sous un arbre . 

E x e r c i c e 4 1 8 . 
E x e r c i c e i n v e r s e d u p r é c é d e n t . 
R e m p l a c e z u n e p r o p o s i t i o n i n d é p e n d a n t e p a r u u e o u p l u s i e u r s 

p r o p o s i t i o n s dépendantes c o m m e n ç a n t p a r qui o u que. E x . s Deux 
pigeons fendaient l'air de leurs ailes qui paraissaient immobiles. 

Deux pigeons f enda ien t l 'a i r de lears a i l e s ; ces ailes paraissaient i m -
mobiles . — Un loup survint à j eun , il cherchai t aven ture , la fa im en 
ces lieux / ' a t t i ra i t . — Une sonris étai t ennuyée de v iv re dans les pér i ls 
et dans les a la rmes à cause des cha t s ; ceux-ci faisaient grand carnage 



de la nat ion sotiriquoise. — Les ruisseaux déborda ien t dans la plaine ; 
celle-ci é ta i t semblable à une m e r . — Par tou t le ciel é ta i t b r û l a n t ; 
l'air étouffant retentissai t du bourdonnement des insec tes ; ces insectes 
cherchaient à se désaltérer dans le sang des h o m m e s et des an imaux . 

E x e r c i c e 419 . 
Changement de propositions subordonnées en indépendantes et réciproquement. 

D i r e q u e l l e e s t la nature d e s p r o p o s i t i o n s d a n s c h a q u e a c c o l a d e 
e t en quoi elles différent. 

j l Votre père t ravai l le dès le mat in pendant que vous do rmez . 
! Votre pè re t ravai l le , pendan t ce temps vous dormez. 

2 ( L ' ind igo est une belle couleur bleue que p r o d u i t l ' i nd igo t i e r . 
| L ' i n d i g o es t u n e belle couleur b leue , il est p rodu i t p a r l ' indigot ior-

3 ( T u r e n n e m o u r u t ; aussi tôt la f o r t u n e sembla nous abandonne r . 
j La f o r t u n e sembla nous a b a n d o n n e r auss i tô t que T u r e n n e f u t mort , 
j Soyez t empéran t de telle façon q u e vous vous portiez b ien . 

4. J Soyez t empéran t e t vous vous porterez b ien . 
( Soyez tempérant : vous vous porterez b i e n , 

g I Je d e m a n d e que vous veniez. 
j Venez : j e vous le demande . 

6 I Saviez-vous q u e Corneille est mort p a u v r e ? 
I Corneille est mor t p a u v r e : le saviez-vous? 
j Je d e m a n d e que vous ne fassiez pas de mal aux an imaux . 
I Ne fa i t es pas de mal aux an imaux , j e vous le demande . 

E x e r c i c e 4 2 0 . 
1° F a i t e s quatre p h r a s e s s u r l e m o d è l e d e s p r é c é d e n t e s c o m p o -

s é e s d ' u n e p r o p o s i t i o n principale e t d ' u n e subordonnée. 
2° T r o u v e r u n e t o u r n u r e o ù l e s p r o p o s i t i o n s s u b o r d o n n é e s 

d e v i e n d r o n t indépendantes. 

EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS1 

I . E M P L O I D U M O D E I N D I C A T I F D A N S L E S 
P R O P O S I T I O N S I N D É P E N D A N T E S . 

507. L e v e n t s i f f l e ; l a n e i g e t o m b e . — L a v o i -
s i e r l u t u n h o m m e i l l u s t r e . — Toutes ces propo-
sitions sont des propositions indépendantes ; elles affir-
ment simplement un fait, sans incertitude. 

Dans ces propositions, on voit que le mode employé 
pour affirmer un fait est ordinairement l ' i n d i c a t i f . 

1. Nous avoos rejele apri's la proposilion 1'emploi des modes cl des lemps dans les proposi-
tions. Cclle elude slant d'aillours plus difficile est ici rcieux a sa ulace. 

I ï . E M P L O I D E S T E M P S D U M O D E I N D I C A T I F D A N S 
L E S P R O P O S I T I O N S I N D É P E N D A N T E S . 

1 ° P R É S E N T . 

508. J ' a r r i v e d a n s u n i n s t a n t . — H i e r , i l 
m ' a p p e l l e . — Nous avons vu que le présent de l'indi-
catif exprime ordinairement un temps présent. Cepen-
dant, on dit : J 'arr ive dans un instant, pour ¡'arriverai. 
— Hier, il m'appelle et me par le de vous, pour il m'ap-
pela, etc. On considère ici l'action future, j'arrive, et 
l'action passée, il m'appelle, comme étant présentes. 

2 ° P A S S É D É F I N I E T P A S S É I N D É F I N I . 

509. J ' a i v e n d a n g é h i e r , c e m a t i n . — J e v e n -
d a n g e a i h i e r . — On peut dire : J'ai vendangé hier, 
ce matin. Le passé indéfini s'emploie pour désigner 
tous les temps passés. . 

On dira aussi : Je vendangeai hier; mais on ne dirait 
pas • Je vendangeai aujourd'hui, ce matin. — Le passé 
défini ne peut s'employer quand le temps passe n est 
pas complètement fini, écoalé. 

510. R e m a r q u e I. - Dans les récits, on emploie plutôt 
le D a s s é défini. Ex. : L'éclair brilla, le tonnerre gronda, etc. 

511.'Remarque II . - Iï ne faut pas employer dans 
une même phrase, le présent et le passé défini. Ne dites doue 
pas : il part, courut e! revient; mais : il part, court et revient, 
ou il partit, courut et revint. 

Questions. 
— 509. D a n s quels cas s'emploie lo 
passé indéf in i? Le passé défini ? — MO. 
Ouel t emps emploie-t-on dans les r éc i t s? 

507. — Donnez, des exemples de pro-
posit ions i n d é p e n d a n t e s . Qu 'expr ime 
d a n s ces proposi t ions le mode ind i ca t i f ? 
— 50S. Le présent de l ' indica t i f ex-
prime-t-il t o u j o u r s un temps présent? 

2 - 3 U . Peut-on employer d a n s une mémo 
phrase le présent e t le passé défini? 

E x e r c i c e 4 2 1 . 

e m p l o y é s p o u r l e passe. - 3» t o p i e z i e m u . v 
c e s v e r b e s l e passé a u l i e u d u p r é s e n t . 

L A « BLANCHE N E F » . 



230 EMPLOI DES MODES E T DES TEMPS 

S i ? s r £ r
p f [ T V a i S S e a " ' l a B l a n c h e N c f - Henri lui (confie) ses 

^ (D'après DURUT.) 

H I . E M P L O I D E S M O D E S I N D I C A T I F E T S U B J O N C T I F 

D A N S L E S P R O P O S I T I O N S D É P E N D A N T E S 

3 1 2 . J e s a i s q u e v o u s v i e n d r e z . J e d o u t e 
q u e v o u s v e n i e z . - Dans la première de ces phrases 

Ï t L u n f a Y e ? ' Î a m ' 1 1 y a d o n c le mode indicatif. Dan 
a seconde, la chose est douteuse, on a employé le 

jonctif qui exprime le doute. 

prrfni3' L r s a p "T a p p r e n d t o u t naturellement à 
Z t l Z l l C a t l f 0U, 1 6 S U b j 0 n C t i f ; m a i 5 s i observe 
dan quels cas on emploie ces deux modes, on verra que 
le pi s souvent dans les propositions dépendantes : q 

2° 1 p ï Î f ^ P ° U r e x P r i m e r W certain; 
douteux. e s t employé pour exprimer fait, 

Ainsi on dira : 
1° J e désire \ 

J e veux I 
J ' o rdonne ( 9ue vous sortiez. 
J e défends , etc. ) 

i a c h o s e- c ' e s t * * » j » — 
2° Il fau t , 

II est jus te I 
H est poss ible ( 9ue vous sortiez. 
Il e s t nécessaire , e tc . ) 

3 ° Je suis heureux ] 
Je suis fâché q u e v o u s v e n i 

Je suis joyeux, etc. 5 

EMPLOI DU SUBJONCTIF 231 

Mais cela n'est pas absolument sûr, puisque vous n'êtes 
pas là : donc encore le subjonctif. 

40 A condi t ion q u e \ 
Afin que / 
Bien q u e > vous arriviez. 
Pourvu que \ 
Quoique, e tc . I , . « > • < 

Le f a i t n'est toujours pas certain dans ces différents 
cas et le subjonctif est nécessaire. 

, R p m a r a u e I. — Le subjonctif s'emploie après qui, 
J ' d * r S J e phrases : La cathédrale de Strasbourg 
TJ'iTdes plus belles que j'aie mies. Ne dites rien qui ne soit 

V r t 5 R e m a r q u e I I . - On dit : Je crois qu'il viendra, car 
on ¿firme qie la chose sera. Maison dit : le ne crois pas 

qu'il vienne? car on doute alors que 

R e m ^ q u e III . - On peut dire : Je suppose qu'il 
Jndra oTbiT je suppose qu'il vienne; ma t s ces deux 
nhrases ont un sens différent. Dans la première, on regarde 
Facïosecomme sûre : dans la seconde, on fait cette suppo-
sition sans en être certain ». 

Ques t ions . 

512 _ Expl iquez l 'emploi des modes 
indic . e t s u b j . d a n s : Je sais que vous 
viendrez, je doute que vous veniez. -
513 Dans quels cas cmploie-t-on 1 incli-
catif ? Le s u b j o n c t i f ? - 514. Citez des 

exemples du sub jonc t i f . - 515. D .ç tm-
o-uez en t re je crois qu'il viendra e t je ne 
crois pas qu'il vienne. - 510. Quel est 
le sens des p h r a s e s : je suppose quxl 
viendra ; je suppose qu'il vienne ? 

E x e r c i c e oral 422 . 
E x p l i q u e z r e m p l o i d u subjonctif ou d e Vindicatif d a n s «es v e r b e s 

en italique. n!arriviez pas 
J'espère que vous viendrez. - H e s t p w a M i • q avec de 

tout de suite au but ; ma.s U est probab y e voo . ^ _ 
la persévérance. - Je crois qu en t r a v a llant v o u s j O T s ^ 
Étudiez pour qu'on soU content d» vous. - L ¿ s g _ J g 

- 'Part iaux . - Je: p e n s j ^ ^ ^ H e n T l ï nom" a Sully son 
souhaite que vous b , x Z ménager du bien de la couronne 

ration. . _ 

, L e 5 cas ¿ituciles " 



IV. EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF DANS LES 
PROPOSITIONS DÉPENDANTES. CONCORDANCE AVEC 
CEUX DE L'INDICATIF. 

517. J e d é s i r e q u ' i l v i e n n e . J e d é s i r a i s , j e 
d é s i r e r a i s q u ' i l v î n t . — On apprend surtout par 
l'usage l'emploi des différents temps du subjonctif. 
Cependant nous ferons observer qu'on emploie souvent 
à tort le présent au lieu de Yimparfait du subjonctif. 

518. l r e R è g l e . — Après le présent ou le futur de l'in-
dicatif, on emploie le présent ou le passé du subjonctif 
selon le sens : Ex. : Je désire qu'il vienne ; je doute 
que vous ayez f ini ce soir. 

319. 2 e R è g l e . — Après un temps passé ou après le 
conditionnel, on e m p l o i e Y imparfait ou Je plus-que-par-
fait du subjonctif. Ex. : Je désirais, je désirerais , 
; ' a u r a i s désiré qu'il vînt me voir. — . / ' ignorais que 
vous eussiez remporté l'avantage sur vos rivaux. 

Questions. 
517. Q u e l l e f a u t e fai t -on s o u v e n t d a n s 

r e m p l o i d e s t e m p s du s u b j o n c t i f ? — 
518. Que l t e m p s do i t -on e m p l o y e r ap rè s 

le p ré sen t ou le f u t u r de l ' i n d i c a t i f ? — 
519. Quel t e m p s do i t -on e m p l o v e r a p r è s 
u n passé ou après le c o n d i t i o n n e l ? 

E x e r c i c e 423 . 
P I f a " s , . C " a c u n R d e s P " r a s e s su ivantes , m e t t e z l e p r e m i e r v e r b e 
t n n a n t i , , e à un temps passé, et c h a n g e z l e t e m p s du s e c o n d , s'il y 
«' l i e u . E x . : Georges n'a pas attendu que son camarade l'obligeât, e t c . 

Georges n'attend pas que son camarade Y oblige pour l 'obliger lui-
m e m e . — Le conscrit n 'ose , sur le champ de bata i l le , dé tourner les 
yeux, de p e u r que le cœur ne lui manque. - J e ne vois j ama i s , disait. 

7 ';.a
(
rc> c o , l l e r l e s a « S français sans que mes cheveux se dressent 

sur m a t ê t e . - Au moyen âge, pour que l ' apprent i devienne pat ron, il 
ÎPI»-- T p r é s e n t e x m o u v r a ? e impor tan t . - Louis XI institue des 
toent e x é c u t é s r e ^ q " a t r e K < ? M 8 P Q U F q " e S C S ° r d r e S s o i e n t P r o m P t e -

E x e r c i c e 424 . 
Mettez au temps convenable le verbe entre parenthèses. 

n n C | w ° f
P ' u C û ' o m b v o « l a i t qu 'on (mettre) dans sa t o m b e les cha înes dont 

Z i l S c h a r f é T L e généra l Hoche travailla de ses propres ma ins pour 
est n ï ? ° " V C h e t e r d e s l i v r e s ' ~ L a r é v o c a f i o " l e d i t de Nantes 
Anri l w ,f ! !,;andeS fautes I 0 6 Louis XIV (avoir) commises . -

1 i n c e n d i e d e Moscou, de quelque côté qu 'on se (tourner), on ne 

voyait que des ru ines . — On ignorai t autrefois que la vapeu r (être) une 
force si puissante . — Il a fallu bien des années pou r q u e la F rance 
(former) une seule nat ion. — Duguesclin é ta i t l ' en fan t le plus laid, ma i s 
le plus b rave qu ' i l y (avoir). 

SIGNES DE PONCTUATION 

520. Vous savez que dans l'écriture, il y a des signes 
pour marquer les pauses plus ou moins longues que 
l'on doit faire en lisant. Ces signes distinguent souvent 
aussi les propositions entre elles : ce sont les signes 
de ponctuation. ( P o n c t u e r veut dire mettre des points, 
et, par suite, des virgules.) 

521. Le chien attend les ordres de son maître ; il le 
consulte, il l'interroge, il le supplie. Dans cette phrase, 
nous remarquons : 

1° Un p o i n t (..) qui termine la phrase. Le point in-
dique que le sens est complet, qu'une phrase est finie. 
C'est la plus longue des pauses. II est toujours suivi 
d'une majuscule. 

2° Un p o i n t e t v i r g u l e (;) marquant une pause 
moins forte ; le point et virgule indique que la première 
•proposition est complétée par celle qui suit. 

3° Des v i r g u l e s (,); ce sont les pauses les plus 
petites; elles séparent des membres de phrase, ou des 
mots qui se tiennent de très près, mais doivent être 
pourtant séparés. 

5 2 2 . R e m a r q u e I. — I l y a c e r t a i n e s p a n s e s t r è s l é g è r e s 
q u i n e s e m a r q u e n t p a s p a r d e s v i r g u l e s , m a i s q u i d o i v e n t ê t r e 
f a i t e s e n l i s a n t . E x . : L'insecte | du combat se relire avec gloire. 

523. Dans cette autre phrase : Le renard dit au bouc : 
ce n'est pas tout de boire, n o u s r e m a r q u o n s : 

4° D e u x p o i n t s (:) ; ce signe marque que la deuxième 
pi oposition est amenée par la première dont elle est 



I V . E M P L O I D E S T E M P S D U S U B J O N C T I F D A N S L E S 

P R O P O S I T I O N S D É P E N D A N T E S . C O N C O R D A N C E A V E C 

C E U X D E L ' I N D I C A T I F . 

517. J e d é s i r e q u ' i l v i e n n e . J e d é s i r a i s , j e 
d é s i r e r a i s q u ' i l v î n t . — On apprend surtout par 
l'usage l'emploi des différents temps du subjonctif. 
Cependant nous ferons observer qu'on emploie souvent 
à tort le présent au lieu de Yimparfait du subjonctif. 

518. l r e R è g l e . — Après le présent ou le futur de l'in-
dicatif, on emploie le présent ou le passé du subjonctif 
selon le sens : Ex. : Je désire qu'il vienne ; je doute 
que vous ayez fini ce soir. 

319. 2 e R è g l e . — Après un temps passé ou après le 
conditionnel, on e m p l o i e Y imparfait ou Je plus-que-par-
fait du subjonctif. Ex. : Je désirais, je désirerais, 
;'aurais désiré qu'il vînt me voir. — ./'ignorais que 
vous eussiez remporté l'avantage sur vos rivaux. 

Questions. 
517. Q u e l l e f a u t e fai t -on s o u v e n t d a n s 

r e m p l o i d e s t e m p s du s u b j o n c t i f ? — 
518. Que l t e m p s do i t -on e m p l o y e r ap rè s 

le p ré sen t ou le f u t u r de l ' i n d i c a t i f ? — 
519. Quel t e m p s do i t -on e m p l o v e r a p r è s 
u n passé ou après le c o n d i t i o n n e l ? 

E x e r c i c e 423 . 
»»»schacune d e s P " r a s e s suivantes, mettez le premier verbe 

tn n a n t i , , e à un temps passé, et changez le temps du second, s'il y 
«' l i e u . E x . : Georges n'a pas attendu que son camarade l'obligeât, e t c . 

Georges n'attend pas que son camarade Y oblige pour l 'obliger lui-
m e m e . — Le conscrit n 'ose , sur le champ de bata i l le , dé tourner les 
yeux, de p e u r que le cœur ne lui manque. - J e ne vois j ama i s , disait. 

7 ';.a
(
rc> c o , l l e r l e s a « S français sans que mes cheveux se dressent 

sur m a t ê t e . - Au moyen âge, pour que l ' apprent i devienne pat ron, il 
ÎPI»-- T p r é s e n t e x m o u v r a S e impor tan t . - Louis XI institue des 
toent e x é c u t é s r e ^ q " a t r e K < ? M 8 P Q U F q " e S C S ° r d r e S s o i e n t P r o m P t e -

E x e r c i c e 424 . 
Mettez au temps convenable le verbe entre parenthèses. 

n n C | w ° f
P ' u C û ' o m b v o « l a i t qu 'on (mettre) dans sa t o m b e les cha înes dont 

Z i l S c h a r f é T L e généra l Hoche travailla de ses propres ma ins pour 
est imp i 3 0 d e s - La révocation de l 'édi t de Nantes 
A r £ i w , f ! ! , ; a n d e s f a u t e s I 0 6 L o u i s XIV (avoir) commises . -

1 i n c e n d i e d e Moscou, de quelque côté qu 'on se (tourner), on ne 

voyait que des ru ines . — On ignorai t autrefois que la vapeu r (être) une 
force si puissante . — Il a fallu bien des années pou r q u e la F rance 
(former) une seule nat ion. — Duguesclin é ta i t l ' en fan t le plus laid, ma i s 
le plus brave qu ' i l y (avoir). 

SIGNES DE PONCTUATION 

520. Vous savez que dans l'écriture, il y a des signes 
pour marquer les pauses plus ou moins longues que 
l'on doit faire en lisant. Ces signes distinguent souvent 
aussi les propositions entre elles : ce sont les signes 
de ponctuation. ( P o n c t u e r veut dire mettre des points, 
et, par suite, des virgules.) 

521. Le chien attend les ordres de son maître ; il le 
consulte, il l'interroge, il le supplie. Dans cette phrase, 
nous remarquons : 

1° Un p o i n t (..) qui termine la phrase. Le point in-
dique que le sens est complet, qu'une phrase est finie. 
C'est la plus longue des pauses. II est toujours suivi 
d'une majuscule. 

2° Un p o i n t e t v i r g u l e (;) marquant une pause 
moins forte ; le point et virgule indique que la première 
•proposition est complétée par celle qui suit. 

3° Des v i r g u l e s (,); ce sont les pauses les plus 
petites; elles séparent des membres de phrase, ou des 
mots qui se tiennent de très près, mais doivent être 
pourtant séparés. 

522. Remarque I. — Il y a certaines panses très légères 
qui ne se marquent pas par des virgules, mais qui doivent être 
faites en lisant. Ex. : L'insecte | du combat se relire avec gloire. 

523. Dans cette autre phrase : Le renard dit au bouc : 
ce n'est pas tout de boire, n o u s r e m a r q u o n s : 

4° D e u x p o i n t s (:) ; ce signe marque que la deuxième 
pi oposition est amenée par la première dont elle est 



l'explication; aussi on emploie souvent les deux points 
pour annoncer que quelqu'un va parler. 

Les deux points sont une pause moins forte que le 
point et virgule. 

Q u e s t i o n s . 
C o m m e n t se m a r q u e n t les pauses t rès 
légères . — 523. Dans cette a u t r e phrase : 
Le renard dit au bouc : ce n'est pas 
tout de boire, quels s ignes remarquez-
v o u s ? 

520. A quoi servent les s ignes de 
p o n c t u a t i o n ? — Quo veut d i r e ponc-
t u e r ? — 521. Quels signes remarquez-
vous d a n s la phrase : Le chien attend 
les ordres de son maître, e tc . — 522. 

E x e r c i c e 4 2 5 . 
R e m p l a c e z l e s t r a i t s v e r t i c a u x p a r l e s signes de ponctuation c o u v e , 

o a b l e s . 
Certain poisson vo lan t | mécon ten t de son sort | 

Disait à sa viei l le g r a n d ' m è r e | 
« Je n e sais c o m m e n t j e dois f a i r e 
Pour me préserver de la m o r t | 

De nos aigles m a r i n s j e redoute la serre | 
Quand j e m ' é l è v e dans les a i r s | 
Et les r equ ins m e font la gue r r e 
Quand j e p longe au fond des m e r s \ » 

La viei l le lui r épond | « Mon e n f a n t | dans ce monde \ 
Lorsqu 'on n 'es t pas aigle ou r e q u i n | 

il faut tout doucemen t suivre u n pe t i t chemin j 
En nageant près de l 'air et vo lan t près de l 'onde | » 

FLOBIAN. 
E x e r c i c e 4 2 6 . 

O B S E R V A T I O N . — Le point-virgule e n t r e d e u x m e m b r e s de ph ra se i nd ique qu'ils 
so t i ennen t , mais que le second n 'est pas le déve loppement , la conséquence 
du p remie r . Les deux-points i n d i q u e n t q u e le second membro est la consé-
quence du p remie r . 

Ponctuez l e s p h r a s e s s u i v a n t e s , e n r e m a r q u a n t la d i f f é r e n c e des 
d e u x - p o i n t s e t d u p o i n t - v i r g u l e . 

Ne mal t ra i tons pas nos infér ieurs | ils o n t d ro i t à tous nos é g a r d s . — 
Le t igre ressemble au chat | ces d e u i a n i m a u x sont de la m ê m e fami l le . 
— L'écureui l est p ropre e t leste | il a les y e u x pleins de fen. — L'écureuil 
mér i te ra i t d 'ê t re épargné | il n 'es t ni ca rnass i e r ni nu i s ib le .— Tout sem-
ble mour i r avec l 'hiver | les fleurs se f a n e n t | les feuilles t omben t | les 
gazons j a u n i s s e n t . — L e s oiseaux voyageurs volent en t r i ang le | i ls peuvent 
ainsi m i e u x fendre l 'air. — Les an imaux ca rnass ie r s sont | le loup | le 
renard | le t igre | etc. 

A U T R E S S I G N E S D E P O N C T U A T I O N . 

524. Point d'interrogation. Qui vive? — Le 
signe (?) qui marque que l'on demande quelque chose, 
que l'on interroge, se nomme point d'interrogation. 

525. Point d'exclamation. Grand Dieu! — Le 
signe (!) qui marque la surprise, l'admiration, etc., s'ap-
pelle point d'exclamation. Il s'emploie surtout après 
les interjections. , . , 

326. P o i n t s d e s u s p e n s i o n . Temeraires! je de-
vrais... — Lorsque la phrase n'est pas terminée, et que le 
sens est suspendu, bien qu'il se devine, on met plusieurs 
points qu'on appelle points de suspension. 

527. Tiret. M'y voici donc?—Point du tout. — M y 
voilà?—Le signe (—) qui s'emploie dans un dialogue, pour 
indiquer le changement d'interlocuteur, se nomme t iret. 

528 P a r e n t h è s e s . Louis (c'était son nom) avait un 
bon naturel. - Le signe () se nomme parenthèses. Les 
parenthèses servent à renfermer une phrase intercalée 
au milieu d'une autre. 

529. G u i l l e m e t s . Bayard disait: « Il ny a pas de 
place faible là ou se trouvent des gens de cœur. » — 
Les guillemets renferment une citation textuelle. 

Questions. 

524. Que marque le po in t d ' in te r ro-
gation ?~ — 525. Le po in t d 'exclama-
tion ? — 526. Que met-on lorsque la 
phrase n 'es t pas te rminée , que le sens 

est s u s p e n d u ? — 527. Comment s 'em-
ploie le t i re t ? — 528. A quoi se rven t 
les pa ren thèses? - 529. Les guil le-
m e t s ? 

E x e r c i c e 4 2 7 . 
C o p i e z l e m o r c e a u s u i v a n t e t r e m p l a c e z c h a q u e t r a i t v e r t i c a l 

par u n s i g n e d e p o n c t u a t i o n . 

C H A R L E M A G N E E T L E COMTE O G G E R . 

Char lemagne s ' avança i t vers la capitale des Lombards pour en faire le 
siège 1 Le roi Didier se tenai t sur les murs de P a v . e ayan t a ses ^ le 
comte Qgser q u i avait fu i la cour des Francs pou r échapper au ebat me t 
de ses fau tes D'abord | ils ne voient qu 'un nuage épais de p o ™ 
ce sont les machines de guerre qui vont bat t re les m u r s de là cité roya e 
Voilà Charles | s 'écrie Didier { avec cet te g rande a rmée Non | d Ogger 
Alors appara î t la t roupe i m m a i s e des s imples soldats | A s s u r é m e n t J 
Charles s avance t r i o m p h a n t au mil ieu de cet te foule | P a s encore | repond 

U ? g e r 1 r» * A OR E x e r c i c e 4 2 8 . 

S u i t e d u p r é c é d e n t . 

Cependant on découvre l e corps des gardes |IXffflS^SSt 
naissaient j amais de repos 1 Pour le coup, c e s t C h a r t e ! &«ene D i d i e r ^ 
plein d'effroi | -Non | r ep rend Ogger 1 p a s encore | Quand vous \ e r r e . 



moisson s 'agi ter d 'hor reur dans les champs | alors vous pourrez croire à 
l 'arr ivée de Charles | Il n 'avai t pas fini ces paroles | qu 'on commença de 
voir | au couchant | comme u n nuage ténébreux soulevé p a r le vent de 
nord-oues t | qui conver t i t le jour en ténèbres | Alors p a r u t Charles lui-
m ê m e | t o u t couver t d 'une a r m u r e de f e r | la ma in sur son invincible 
épée | Ogger le reconnaî t | et | f r a p p é d ' épouvan te \ il chancel le e t tombe 
en disant | Le voici [ 

DEVOIRS DE RÉDACTION 

DONNÉS DANS LES EXAMENS DU CERTIFICAT DÉTUDES. 

GARÇONS. 

1. B u t d e s é t u d e s . — Qu'avez-vous appris à l ' éco le? — Énu-
mérez les d iverses ma t i è r e s que vous avez é tudiées . — A quoi tou t cela 
vous servira- t - i l ? — A quoi vous servira le certificat d ' é tudes , si vous 
l 'ob tenez ? 

2. V o s p r é f é r e n c e s d a n s l ' é tude . — Indiquez dans u n e lettre : 
t ° les devoi rs q u e vous fa i tes avec le p lus de plaisir à l 'école ; — 2° les 
leçons que vous étudiez le plus volont iers . 

Vous donnerez les raisons de vos préférences . 
3. U n e t e m p ê t e . — Un ven t violent s'est décha îné h ie r sur votre 

vi l lage. La to i tu re de votre maison a é té bien endommagée . Vous décri-
vez cet te t e m p ê t e e t les pr inc ipaux effets qu'elle a produi t s , dans une 
le t t re adressée à u n oncle, e t vous le priez en m ê m e t e m p s de vous 
envoyer le couvreur de son vi l lage pour r é p a r e r votre to i tu re . 

4. L 'éco l e e t l e s v a c a n c e s . — Lettre à un pa ren t pour lui 
rendre c o m p t e de vo t re t ravai l pendant l ' année scolaire qui vient de finir, 
e t lu i fa i re p a r t d e l 'emploi pro je té de votre t emps pendan t les vacances. 

5. I n f l u e n c e d e s b o n n e s e t d e s m a u v a i s e s c o m p a g n i e s . 
— Dis-moi qui tu f réquen tes , j e t e dirai qui tu es. — Expl iquer ce pro-
ve rbe p a r un e x e m p l e . 

6. La c o n v a l e s c e n c e d u g r a n d - p è r e . — Vous écrivez à 
votre g rand -pè re , qu i a é té 'gravement malade , et qui v ient d 'en t rer en 
convalescence. 

7. P r o b i t é r é c o m p e n s é e . — Un j e u n e garçon, en se rendant 
à l 'école, a t r ouvé u n e bourse qu'il s 'es t empressé de r e m e t t r e à son 
ins t i tu teur . B ien tô t la personne qui a pe rdu la bourse v ient la r éc l amer ; 
e t , a p p r e n a n t de quel le façon elle est venue entre les m a i n s de l ' insti tu-
t eu r , félicite l ' en fan t et lui r emet une récompense . Peu de t e m p s après, 
devant le m a i r e , qu i rend pub l iquement h o m m a g e à sa probi té , le jeune 
élève reçoi t un b e a u vo lume comme témoignage de sat is fact ion. 

8. L ' i n o n d a t i o n . — A la su i te de grandes averses , la r ivière de 
vo t re vi l lage a s u b i t e m e n t débordé . Beaucoup de caves ont été inondées, 
e t dans p lus ieurs rez -de-chaussée l 'eau s 'est élevée à 0 m , 3 0 . Vous décri-
vez l ' e f fa rement de s gens, lès déménagement s précipi tés , les dégâts ma-
té r ie l s et les acc idents arr ivés à quelques personnes . 

FILLES. 

q U n b o n c o n s e i l . - Une maî t resse donne à ses élèves le con-
seil suivant : « Ne remet tez j a m a i s au lendemain ce que vous pouvez 
fairp le iour m ê m e . » . 

Une élève expl ique à une compagne comment elle a compris ce con-
seil e t c o m m e n t el le s 'efforcera de l ' appl iquer : 

l " Aux é tudes de la classe; 
2» Aux t r avaux dans lesquels , de re tour à la maison, elle aide s a m è r e . 
1 0 D u c h o i x d ' u n e p r o f e s s i o n . - Une j eune fille est a la 

v e i l l e ' d e qu i t t e r l 'école. Une personne qui s ' in téresse a son avenir l a 
invitée à lui fourni r u n e note sur ses antécédents e t sur ses dépos i t ions . 

L 'élève dira vers quel les ma t i è r e s de l ' ense ignement ses goûts la por -
tent de préférence , la profession qu 'el le v a choisir e t les raisons qu i 
l'ont dé te rminée à fa i re ce choix. 

11. L e t t r e à u n f rère q u i e s t so ldat . - Une jeune fille f a 
s a " à son frère que leur m è r e a reçu la let t re qu ' i l lu . a écri e pou 
la consoler de son dépar t . Elle lui di t que leur m è r e comprend bien qu .1 
faut "me a rmée à la F r a n c e ; elle comprend bien aussi que tous les F r a n , 
2 riches ou pauvres , doivent servir la pa t r i e , leur m e r e commune El le 
assure k son L'ère que a mère e t elle penseront tou jours a lui ; elle donne 
le détail des t r avaux de couture qu 'e l le fera pour lui e t qu ' e e lui e n v e r r a 
au régiment ; elle termine par des vœux et par des souhai ts . 

LES HOMONYMES 
L e s homonymes s o n t d e s m o t s q u i s e p r o n o n ç a i t d_e l a m ê m e 

m a n i è r e , q u o i q » " n ' a y a n t n i la m ê m e o r t h o g r a p h e , n i la m e m e 
s i g n i f i c a t i o n . O n a p p e l l e p a r o n y m e , d e s m o t s 
à p e u p r è s d e m ê m e . E x . : c o n j e c t u r e e t c o n j o n c t u r e . L e s e x e r -
c i c e s s u i v a n t s d o n n e n t u n a p e r ç u d e s p r i n c i p a u x homonymes. 

' ' A 
E x e r c i c e 429. 

T e r m i n e z e n e m p l o y a n t le m o t c o n v e n a b l e p r i s d a n s 

l a co lonne d e ganc l i e . 
Un p a u v r e diable est un pauvre . . . 
Les hommes e t les an imaux ne peuvent vivre 

sans . . . . , . , 
Le blé se b a t sur 1'... de la grange . Le nid d u t 

a ie le s ' appel le aussi u n e . . . 
( L 'époque fixe à par t i r de laquel le on compte le» 
I années se n o m m e . . „ 
\ Une . . é ta i t une chemise de c n n que 1 on por -

ta i t pour f a i r e pén i tence . 

" N o » , o „ . ~ 
m e t t r e l ' exemple en face de l ' h o m o n y m e . 

Air. 
Aire . 
Ère. 
Haixe. 
Hère . 



E x e r c i c e 4 3 0 . 
C o m m e l e p r é c é d e n t . 

A m a n d e . 
A m e n d e . 
A n c r e . 
E n c r e . 

A r e . 
A r t . 
A r r h e s . 
H a r t . 

Comme le préeédent. 
On a p p e l a i t a u t r e f o i s hô te l l e r i e ce q u ' o n n o m m e 

a u j o u r d ' h u i un . . 
Le p r ê t r e d i t l 'office à ! ' . . . 
L ' abus du t abac d o n n e une m a u v a i s e . . . 
Le cordonnie r perce le cu i r a v e c son . . . 
Il ne f a u t l i re q u e de bons . . . 
Les p y r a m i d e s d ' É g y p t e o n t u n e . . . d e I i l mètres". 
Les m a l a d e s p a u v r e s sont so ignés d a n s les . . . 
L e s B o m a i n s t i r a i e n t des p r é s a g e s du vol et du chan t 

des o iseaux ; ils a p p e l a i e n t ces p résages des . . . 

B 

E x e r c i c e 4 3 2 . 
Comme le précèdent. 

Une . . . à j o u e r , u n e . . . de p lomb , une . . . de 
c o l p o r t e u r . 

Les fêles où l 'on d a n s e s ' a p p e l l e n t des . . . 
La selle que l ' o n m e t sur le dos d 'un àne s ' ap -

pel le un . . . 
Les p r e m i e r s . . . n e d a t e n t q u e de Franço is I c p . 
Avant d e se m a r i e r , il f a u t f a i r e pub l i e r ses . . . 
Un b a n q u e t es t a ins i a p p e l é pa rce q u ' a u t r e f o i s 

on s ' a sseya i t su r des . . . 
Une p e t i t e é l éva t ion s ' appe l le u n e . . . R e m a r q u e z 

l ' express ion être en butte à, c . - à - d . exposé à-
L'endroi t q u e l ' on v i se s ' appe l l e un . . . 

E x e r c i c e d e r é c a p i t u l a t i o n 4 3 3 . 
Répondez aux questions ou complétez. 
C o m m e n t a p p e l l e - t - o n l ' e n d r o i t où l ' on ba t le blé ? — Le f e r avec quoi 

l 'on a t t ache u n v a i s s e a u ? — Quel est l ' h o m o n y m e du m o t autel ? — 

( Celui q u i a un p r o c è s - v e r b a l paye u n e . . 
( L ' a m a n d i e r p rodu i t d e s . . . 
\ On a t t a c h e les v a i s s e a u x avec des . . . 
( Ou se s e r t d ' . . . pou r écr i re . 
I Avoir la corde au cou se d i t aussi avoi r la . . . 
I au cou. 
5 Un . . . d e t e r ra in es t un d é c a m è t r e carré . 
) C 'es t s o u s Louis XIV que les . . . ont su r tou t 

fleuri. 
I Quand on fai t un m a r c h é on donne des . . . 

E x e r c i c e 4 3 1 . 

A u t e l . 
H ô t e l . 

A l è n e . 
H a l e i n e . 
A u t e u r . 
H a u t e u r . 

A u s p i c e s . 
H o s p i c e s . 

Ba l . 
Ba l l e . 

B a s . 
Bât . 

B a n . 
B a n c s . 

B u t . 
B u t t e . 

Onelié est la différence d e s e n s ? - L e d é c a m è t r e ca r ré s ' appe l l e e n c o r e 
nn - Quand on a loué un domes t i que on lui donne une s o m m e q u o n 
annette des . . - L ' endro i t que l 'on vise s ' appe l le un . . . - Quand on est 
exposé à la rai l ler ie on di t qu 'on es t en . . . a l a ra i l le r ie . - L e p o q u e a 
partir de laquelle nous comptons les années s appe l l e 1 . . . c h r é t i e n n e . 

E x e r c i c e 434 . 
T e r m i n e z e n e m p l o y a n t l e m o t c o n v e n a b l e p r i s d a n s l a c o l o n n e 

de gauc l i e . 
Chœur I Un chan t à plus ieurs voix se n o m m e un . . . 
C œ u r . ' I La Fon ta ine a d i t : « C'est le . . . q u i fa i t t ou t . » 

I On d i t : l a . . . d 'une f e r m e , la . . . d ' u n r o i . 
Aut refo is on disait . . . au lieu ù e cou r i r . La 

Cour. V chasse à . . . est donc la chasse à cou r i r . 
Cours. ) L e D a n u b e a un . . . t r è s é t endu . — Ce cap i t a ine 
Court. ) a f a i t U 1 1 voyage a u long . . . 
Courre. f L a i i g ; Q C d ro i te est le p l u s . . . chemin d ' u n po in t 

\ à u n a u t r e . 
E x e r c i c e 435. 

Comme l e p r é c é d e n t . 
I L 'adjec t i f sensé r épond au nom . . . — Le . . . 

Cent. I c o m m u n n ' e s t pas si c o m m u n q u e 1 on cro i t . 
S a n g . J LC5 h o m m e s ar r ivent r a r e m e n t à . . ans . 
Sans . ) j j n h o m m e sangu ina i r e a i m e à v e r s e r le . . . 
S e n s . ' [ B a y a r d é t a i t le c h e v a l i e r . . . peur e t . . . r e p r o c h e . 

Î
Le . . . d u rossignol a n n o n c e le p r i n t e m p s . 
La C h a m p a g n e s ' appe l l e a ins i pa rce qu ' e l l e é t a i t 

s u r t o u t composée d e . . . 
Le tan avec lequel on tanne l e s peaux es t t i r é 

Chaîne. de l 'écorce du . . . 
Chêne. j j n e . . . est c o m p o s é e d ' a n n e a u x . E x e r c i c e 436. 

C o m m e l e p r é c é d e n t 

Chair . 
Chaire . 
Cher. 
Chère. 

"Coin. 
Coing . 

Cerf. 
Ser i . 

Le mot ch . . . n e se t rouve que d a n s l ' exp res s ion 
faire bonne ou mauvaise ch... 

La . . . d e mou ton e s t t rès n o u r r i s s a n t e . 
Au x v n ° siècle , une chaise s ' appe la i t une . . . 
A tous les cœurs b i e n nés que la pa t r i e es t . 

L e f ru i t du co ignass i e r s ' appe l l e le . . . 
Le cerf eu t beau se cacher dans un . . . d e l e t a -

b le , il f u t d é c o u v e r t . 
La condi t ion du . . . au m o y e n ûge é ta i t souven t 

b i en dure . 
Le . . . qui a dix c o r n e s s ' appe l le un dix c o r s . 



E x e r c i c e 437. 

On se r r e le v in dans la cave ou dans ie . . . 
Le fabr icant de selles est un . . . 
Le charbon de ter re dont on a ex t ra i t le gaz 

s 'appel le du . . . 
En Angleterre , on donne encore en spectacle de s 

comba t s de . . . 
Une . . . s ' appel le a ins i parce q u e pr imi t ivement 

elle é ta i t en canne, c 'es t -à-di re eu jonc. 
La . . . est la femel le du cana rd . 
On dit d 'un grand désordre , d 'une grande con fu -

s ion , c 'est le . . . 
Les rou tes m a l en t re tenues fon t fa i re des . . . aux 

voi tures . 

E x e r c i c e 4 3 8 . 
C o m m e Se p r é c é d e n t . 

I Les rois de France donnaient à leurs vassaux le 
V l i t re de baron ou de . . . 
} Faire ses . . . — Acheter à b o n . . . 
I Fa i re un . . . , c 'es t raconter une histoire qui n 'es t 
[ pas v ra ie . 
I L ' é l éphan t est l 'animal q u i a le . . . le p lus gros 
t Un . . . de chasse ; u n . . . aux p ieds ; u n cerf d ix . . . 
j II fau t savoir t i rer un . . . de fusi l . 
< La gi rafe a le . . . t r è s long. 

E x e r c i c e d e r é c a p i t u l a t i o n 4 3 9 . 
R é p o n d e z a n s q u e s t i o n s ou c o m p l é t e z . 

Quand on se n o u r r i t b ien on d i t qu 'on fa i t bonne c h . . . — C o m m e n t 
s 'appel le l ' endro i t où l 'on prêche à l ' ég l i se? — La chasse ou l 'on pour-
su i t à la course un cerf s ' appe l l e la chasse à . . . - Le garde champê t re 
s 'appel le ainsi parce qu ' i l garde les . . . — Comment s ' appel le le f rui t du 
coignass ie r? - Quel e s t l ' homonyme de cerf ? Quelle e s t la différence de 
s e n s ? _ Q U e l s son t l es h o m o n y m e s de conte : di tes leur sens . — Quel 
t i t re les rois de France donnaient- i l s souvent à leurs vassaux ? 

C o m m e le p r é c é d e r 
Cel l ier . j 
Se l l i er . 

Coke. ) 
Coq. j 

Cane. \ 
Canne . j 

Cahot. ) 
Chaos. ) 

Compte . 
Conte . 
C o m t e . 

Cor. 
Corps . 
Cou. 
Coup. 

D 

E x e r c i c e 440 . 
T e r m i n e z e n e m p l o y a n t l e m o t c o n v e n a b l e p r i s d a n s l a c o l o n n e 

d e g a u c h e . 

( Les . . . sont l es f ru i t s des pa lmiers . 
D a t e - L ' année 1453 est u n e . . . impor tan te dans l 'his-
D a t t e - ( toire . 

( Connaî t re le . . . , c 'est savoir dessiner ; on voit 
\ donc pourquoi ce m o t s 'écr i t sans . . . 
) Henr i IV m o u r u t avau t d ' avo i r p u réal iser se* 
( grands . . . ••• 

Î
Oter le sceau, c'est . . . 
Oter la sel le , c ' e s t . . . 
Le contra i re de celer, c 'est . . . 

E 

E x e r c i c e 4 4 1 . 

C o m m e l e p r é c é d e n t . 
/ Le m o t . . . ne s ' emplo ie que dans l 'expression 

g c h o \ p a y e r s o n . . . „c 'est-à-dire par t d 'une dépense. 
£ C * V / Le son q u i e s t renvoyé p a r u n obstacle s ' ap-

( pel le 1'... 

F 

E x e r c i c e 442-

C o m m e l e p r é c é d e n t . 

Î
I n d . prés , du verbe feindre. 
Etre affamé, c ' e s t avo i r g r a n d ' . . . 
Finir donne l ' o r thographe e t le sens du mot . . . 

i Chaque pays a son jour de . . . 
| Le s o m m e t d 'un édifice s ' appel le le . . . 

Î
Anciennement on usait beaucoup du . . . dans les 

écoles . 

I l fau t avoir . . . e n v o s p a r e n t s et en vos ma i t r e s . 
Une . . . n 'es t pas cou tume. 
Les . . . d 'o ie sont t r è s r echerchés . 

I La fon ta ine où l 'on bap t i se s ' appel le l e s . . . b a p -
l t i smaux . Fonts e s t de la m ê m e famil le que 
J fontaine. 
j Le f . . . d 'un p u i t s ; le . . . d 'un sac, s 'écr i t s a n s . . . 
[ Un f . . . de ter re s 'écr i t avec un . . . 

E x e r c i c e d e r é c a p i t u l a t i o n 4 4 3 . 

R é p o n d e z a u x q u e s t i o n s o u c o m p l é t e z . 
Comment appel le- t -on le son qui est envoyé p a r u n e murai l le? - Les 

pa lmiers p roduisen t d e s . . . - Qu'est -ce qui vous r appe l l e r a que font 
prend un t dans ' fon ts bap t i smaux ? Quelle d i f férence y a- t - i l entre fonds 
et fond ? — Quel est le nom que vous rappe l le le m o t affame . 
Quel m o t vous rappe l le ra l ' o r thographe d e fin? - Quelle est 1 expres-
sion qui signifie payer sa par t d 'une dépense? - Quel est le nom de 
même famil le que dessiner ? Quel est l ' h o m o n y m e de ce n o m ? 

D e s s e i n . 
D e s s i n . 

D é c e l e r . 
D e s c e l l e r . 
D e s s e l l e r . 

Faim. 
Fin. 
F e i n s (je). 
Faîte. 
Fête. 

Foi. 
f o i s . 
Foie. 
Fouet . 

F o n d . 
F o n d s . 
Fonts . 



E x e r c i c e 444. 
T e r m i n e z e n e m p l o y a n t l e n o m c o n v e n a b l e p r i s i lans l a c o l o n n e 

de g a u c h e . 

S Avoir l 'œi l ou l 'o re i l le a u . . . , c 'est épier , guetter 
a t t e n t i v e m e n t . 

Ne craignez pa s d ' ê t r e . . . et de bel le h u m e u r . 
Une r iv ière g u é a b l e est une r ivière où l 'on peu t 

passer à . . . 
Gaz. ( Le . . . d 'éclairage est t i ré de la hou i l l e . 
Gaze. | Une étoffe légère s ' appel le de l a . . . 

Dans les j a rd ins publ ics on voit souvent de s . . . 
d ' e a u . 

L e . . . e s t un des o iseaux auxquels on p e u t appren-Geai . 
J a i s - \ d r e à pa r l e r . 
Jet. / In -»('".» ' Le . . . e s t ' i i i n e espèce de p ie r re noire dont on fai t 

des coll iers. 
II 

E x e r c i c e 4 4 5 . 
Comme le précédent. 

H é r o s . I Aut re fo i son envoyai t d e s — p o u r déclarer la gue r r e . 
H é r a u t . ! Le c l e v a l i e r d 'Assas est un de nos p l u s g rands . . . 

i La p lace couver te où se t i en t le m a r c h é se n o m m e 
H â l e . ) la . . . . 
Hal le . ) L'air s ec e t chaud qu 'on n o m m e le . . . flétrit la 

l peau . 
L 

E x e r c i c e 446. 
C o m m e le p r é c é d e n t . ¡Rien n ' e s t . . . comme de m e n t i r . 

La f e m e l l e d 'un porc s ' appe l l e une . . . 
Celui qui lègue, qui fai t un don, fait un . . . 
La la rgeur d ' u n e étoffe entre deux l is ières s 'ap-

pel le . . . 
Le beur re se fai t avec du . . . 

M 
E x e r c i c e 4 4 7 . 

G o m m e l e p r é c é d e n t . 
Maire . Aimez t o u j o u r s vo t re . . . 
Mer. Le . . . est é lu par le conseil munic ipa l . 
Mère . La . . . Médi te r ranée est p lus bleue que l 'Océan. 

Il est beau de dire d 'un h o m m e : « Il est p a u -
vre , . . . il est h o n n ê t e . » 

Au mo i s de . . . les l i ias sont en (leur. 
La chai r du saumon est un . . . t r è s dél icat . 

Lai t . 
Laid . 
Laie . 
L e g s . 
Lé. 

Mai . 
Met s . 
Mais . 

E x e r c i c e 448 . 
Comme l e précédent. 

Î
F a i r e sa . . . v e u t d i re souvent se p répare r à p a r t i r . 
On ne doi t j a m a i s faire ce qui e s t . . . 
On dit la perdrix femelle et la perdr ix . . . 

I Avec le . . . ou le rés idu du ra i s in , on fait de la 
} boisson. 
' U n pet i t amas d 'eau do rman te est u n e . . . 
I Les h ommes que l'on tor tura i t pour leurs croyances 
< étaient des . . . 

( Le . . . est l e supplice enduré p a r les . . . 

P 
E x e r c i c e 449-

Comme le précédent. 
Ind. p ré s , du verbe perdre. 
Une . . . de bœufs , u n e . . . de sou l i e r s . 
Deux ,qua t re , s ix , sont des nombres . . . — Etre 

jugé par ses égaux, c'est ê t re jugé p a r ses . . . 
R spectez et aimez v o t r e . . . e t votre m è r e . 
. .es . . . sont des a rbres t ou jou r s ve r t s . 
Nous devons gagner notre . . . a la sueur de 

î ot-e f r o n t . 
I n d . ' p r é s . du verbe peindre. 

E x e r c i c e 450 . 
Comme le précédant. 

Peau . 
P o t . 

Pois . 
Poids . 
Poix . 

Point . 
Po ing . 

E x e r c i c e 4 5 1 . 
C o m m e le p r é c é d e n t . 

I Les pe t i tes pousses que l'ou plante s ' appe l len t 
du . . . E n Normandie les plantations de pom-
miers s ' appe l len t des p . . . 

Il ne faut j a m a i s rien en t reprendre sans avoir 
f a i t ses . . . 

Mal. 
Mâle. 
Malle. 

Mare. 
Marc. 

Martyr . 
Martyre . 

Paire . 1 
Pair . 
Père . 
P e r d s (je). \ 

Pa in . \ 
P in . 
P e i n s (je). / 

t Avec l a . . . d e la lout re , on fait de be l l e s f o u r -
\ r u r e s . 
) Avez-vous lu la fable de La Fontaine : l e . . . de 
' t e r r e e t le . . . d e f e r ? 

Î
La résine que l'on t ire du sapin s ' appel le de la ... 
L e s p . . . s ' appel lent aussi d e s pet i ts . . . pour les 

dis t inguer des haricots que dans cer ta ins pays 
on appel le aussi des . . . 

Les mei l leurs blés sont ceux qui ont le plus d e . . . 
; Les Anglais se bat tent souvent à coups de . . . 
! N'oubliez pa s les . . . sur les i . 

P l a n . 
P l a n t . 



244 LES HOMONYMES. 

Porc . 
P o r e . 
P o r t . 
Port . 

Le d 'une le t t re est de 15 cen t imes . 
La race du . . . qui s 'engraisse le plus f a c i i e m î n l 

est la race angla ise . 
La peau e s t pe rcée d 'une foule de pe t i t s t rous 

a p p e l é s . . . L 'adject i f poreux cor respond a . . . 
Marsei l le est n o t r e . . . de commerce le p lus g rand . 
P o u r cliasser, il faut u n . . . d ' a rmes . 

R 
E x e r c i c e 452 . 

C o m m e l e p r é c é d e n t . 

iLes l apons emplo ien t le . . . p o u r t i rer les t r a î -
n e a u x . . . 

Les guides p o u r conduire un cheval s appe l l en t 

aussi des . . . 
La ra ine t te est une pe t i t e . . . ou grenoui l le . 
Le f e m m e du ro i s ' appe l l e la . . . 

( Les points qui servent à se re t rouver s o n t des 
R e p a i r e . ) 0 n ' a p p e l l e ' . . ' ! ' l ' endro i t où se cachent les bêtes 

( fauves . 
E x e r c i c e d e r é c a p i t u l a t i o n 453. 

Répondez aux Questions ou complétez. 
Quel est le n o m correspondant au m o t guëable ? - Quel est l ' ad jec t i f 

cor respondant au mot gaité? - Q u e l est l ' homonyme du m o t héros ? -
Quelle est la différence du s e n s ? - Quand on lègue u n e s o m m e à 
q u e ' q u ' u n on dit qu 'on fa i t un . . . - Comment s appel le le rés idu du 
r a i s i n ? - Avec q u o i éclaire-t-on ma in t enan t l es v i l l e s? Quel es 
l ' h o m o n y m e de pain ? Quel est l ' h o m o n y m e de pomg? - Quel est 
l'homonyme de plan ? - Quels sont les deux ve rbes qui peuvent vous 
servir à vous r a p p e l e r l ' o r thographe des deux mo t s plan e t plant ! S 

E x e r c i c e 4 5 4 . 
Terminez en employant le mot convenable pris dans la colonne 

de gauclie. 
I Autrefois les nobles q u i ne savaient pa s écr i re 
1 remplaça ien t l eur signature p a r u n e m a r q u e 
\ a p p e l é e . . . 

Saint . I Louis IX mér i ta d 'ê t re appelé . . . à cause de ses 
' ve r tu s . 

Il n 'es t p a s . . . d e boire de l 'eau f roide quand on 
a t rès c h a u d . 

Ravaillac assass ina Henri IV en lui en fonçan t un 
poignard dans le . . . 

Sain . 
S e i n . 
S e i n g , 

S e r e i n . 
S e r i n . 

S a t y r e . 
S a t i r e . 

S o r t . 
S a u r . 

U n ciel sans nuage est u n ciel . . . 
L e s . . . sont des oiseaux or ig inai res des Canar ies . 
Les Grecs représenta ien t le . . . sous la f o r m e 

d 'un h o m m e avec des j a m b e s de boue. 
Boi leau a fai t p lus ieurs livres de . . . 
Les h a r e n g s . . . sont de s harengs salés et dessé-

chés à la f u m é e . 
La m e i l l e u r e façon d 'ê t re heu reux , c 'est d 'ê t re 

content de son . . . 

C o m m e 

Tain . 
T e i n t . 
T h y m . 

T a n t e . 
T e n t e . 
T e m p s . 
Tan. 
Tant . 
T a o n . 
Thon . 
T o n . 
Ton. 

E x e r c i c e 4 5 5 . 

l e p r é c é d e n t . 
f Les hab i t an t s du Midi ont d 'o rd ina i re le . . . b r u n . 
1 Le esH très recherché par les abe i l l e s . 
I La couche d 'êtain fct de mercure que l 'on m e t 
[ de r r i è re les glaces s 'appel le le . . . 
r La f e m m e de vo t re oncle est votre . . . 
1 Les Arabes v ivent sous des . . . 
f Les t . . . son t des mouches qui p iquen t t rès for t . 
1 On a dit avec ra ison que le . . . , c 'es t de l ' a rgent , 
i Ou t anne les p e a u x avec du . . . 
{ T . . . va la cruche fi l ' eau q u ' à la fin elle se casse. 

Î
Ayez tou jours en l i sant u n . . . n a t u r e l . 

Le t h . . est un poisson de m e r . 
T . . . a d j . possessif , dont le féminin est . . . 

C o m m e l e 

V e r . 
V e r s . 
V e r r e . 
V e r t . 
V e r s . 

V a n . 
Vent . 

V o i e . 
V o i x . 
V i s . 
Vice . 

V 

E x e r c i c e 456. 
p r é c é d e n t . 

L'eau tend t o u j o u r s à couler . . . l a mer . 
Le h a n n e t o n e s t produi t p a r le . . . blanc. 
U n . . . de douze p ieds s ' appel le un . . . a lexandr in . 
Le . . . à v i t re se fabr ique avec du sab le dans les 

verreries. 
Le piii est un a rb re t ou jou r s . . . 
Les . . . pur i f i en t souvent l ' a tmosphère . 
Le vann ie r s ' appe l l e ainsi pa rce qu'il f abr ique 

de s . . . 
Les Romains ont t racé dans la Gaule de grande«..• 
Il f au t t o u j o u r s écouter la . . . d e s a c o n s c i e n c e . 
L 'envie e s t un . . . ha ï s sab le . 
La . . . est un objet qui ser t à visser. 



E x e r c i c e d e r é c a p i t u l a t i o n 4 5 7 . 
R é p o n d e z aux q u e s t i o n s o u c o m p l é t e z . 
Comment vous rappe l l e rez -vous l ' o r thographe de saint e t de sain? 

Quel est- le f émin in de ces deux adject i fs ? - Quel est le ve rbe de 
m ê m e fami l l e qu i vous r appe l l e r a qu ' i l f a u t un g dans seing ? — Que. 
est le nom h o m o n y m e de temps ? Quel est le v e r b e de m ê m e famille 
que ce nom ? — Quand u n e étoffe ne déte in t pas , on dit qu 'e l le esl 
bon Ouels sont les deux h o m o n y m e s de teint ? Quel est leur s e n s ? -
C'est dans les verreries que l'on f ab r ique l e v . . . ? - Quels sont les 
mots homonymes -de verre ? Quel est leur s e n s ? - Le m o t versifier 
(c -à -d . f a i r e " d e s vers) ne peut - i l vous r a p p e l e r l ' o r thographe de vers? 
C o m m e n t ? — Quels sont les v e r b e s de m ê m e fami l l e q u e van et q u e 
vent ? 

LES SYNONYMES 

11 n'y a pas à proprement parler de mots synonymes, 
c'est-à-dire ayant le même sens. Les mots dits syno-
nymes : 1° n'ont jamais tout à fait le même sens; 2° ne 
s'emploient pas toujours dans le même cas. 

L e s exe rc i ces s u i v a n t s o n t p o u r b u t de préciser le 
sens des mots dits synonymes, et de faire t rouver, par 
l a p r a t i q u e , le m o t propre. 

E x e r c i c e 4 5 8 . 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r le m o t c o n v e n a b l e . 

T r a i t e m e n t . Un domest ique reçoi t d e s . . . 
G a g e s . I Un fonc t ionna i re reçoit son . . . . ou ses . . . 
P a y e . ] La cigogne après avoir guér i l e loup demanda 
A p p o i n t e m e n t s . < son . . . e t non sa paye. 

S o l d e . ! Un avocat reçoi t des . . . 
H o n o r a i r e s . f Un soldat reçoit s a . . . ou sa . . . 
S a l a i r e . Un ouvrier reçoit sa . . . e t non sa solde. 

E x e r c i c e 4 5 9 . 
C o m m e l e p r é c é d e n t . 

C o u p e r . 
D é c o u p e r . 

B o u c h e . 
G u e u l e . 

On . . . un poule t . 
On . . . un a rb re . 
On dit la . . . en p a r l a n t d 'un an imal , et on dit 

la . . . en p a r l a n t d 'un h o m m e . — Cependant 
on dit la . . . d 'un cheval . 

C o n d i s c i p l e . 
C a m a r a d e . 
C o m p a g n o n . 

Ceux qui é t u d i e n t ensemble sont des . . . — On 
a ime à avo i r un . . . de voyage. — Quand vous 
écrirez à l 'un de vos condisc. . . vous lu i direz : 
<• Mon c h e r . . . 
E x e r c i c e 4 6 0 . 

C o m m e le p r é c é d e n t . 
J o u r n a l i e r . ( O n d i t « l e 
Quot id i en . 

R i d i c u l e . 
R i s i b l e . 

R i s é e . 
Rire . 

P u n i r . 
Corriger . 

S u r f a c e . 
S u p e r f i c i e . 

Pr ier . 
S u p p l i e r . 

le pain q . . . » et on ne dit pa s 
pain j . . . » 

Les p ré t en t ions des écoliers sont souven t . . . e t 
p e u v e n t m ê m e devenir . . . — J 'a i lu u n e jol ie 
h is to i re , a m u s a n t e e t fo r t . . . 

Le geai q u i se pare des p lumes du paon s 'expose 
à la . . . . — L e s bonnes p la isanter ies excitent le . . . 

Jacques a é t é s é v è r e m e n t . . . ma i s n ' a pa s encore 
é té . . . — U n bon élève n 'a pas besoin d ' ê t r e . . . 
pou r s e . . . 
E x e r c i c e 4 6 1 . 

C o m m e le p r é c é d e n t . 
Les poissons flottent souvent p a r bandes à la . . . 

de l ' e au . — La . . . de la Russie est aussi é ten-
d u e q u e celle du res te de l 'Europe . 

Prier a - t - i l un sens plus ou moins for t que sup-
plier? — Di ra - t -on je vous supplie et vous 
prie o u je vous prie et vous supplie? 

Saisir est- i l plus ou moins for t que prendre. — 
Pour so r t i r , on . . . son chapeau . — Si l 'occa-Sa i s i r . 

P r e n d r e . sion se p r é s e n t e il fau t la 
E x e r c i c e 4 6 2 . 

au passage. 

des c h a m p s e t des 
C o m m e l e p r é c é d e n t . 

A f f e r m e r . ( J 'a i . . . u n e maison . — J 'a i 
Louer . ( p r é s p o u r la cul ture. 

Î
Celui qu i a loué une maison à un propr ié ta i re 

est u n . . . — Celui qui a a f fe rmé un doma ine 
est u n . . . 

[ Si v o u s exercez u n ar t , celui de la pe in ture ou 
i de la m u s i q u e , vous serez u n . . . — Si vous 
\ exercez u n a r t mécanique , si vous ê t e s tisse-
1 r and , s e r r u r i e r , ta i l leur , vous serez . . . — Ceux 
) qui f o n t de gros ouvrages , les moissonneurs , 
( les te r rass ie r s , etc. , sont des . . . — L'ouvr ie r 
\ qui t r ava i l l e à la journée est u n . . . 

E x e r c i c e 4 6 3 . 
C o m m e l e p r é c é d e n t . 

On dit la profess ion eu l e mét ier de ta i l leur , de 
cha rpen t i e r , etc. , ma i s on d i ra la . . . et non 
le . . . d ' avoca t , de nota i re , etc. — L'archi tec-
ture , l a mus ique , sont des . . . 

Locata ire . 
F e r m i e r . 

A r t i s a n . 
A r t i s t e . 
O u v r i e r . 
J o u r n a l i e r . 

Art. 
Mét ier . 
P r o f e s s i o n . 
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D é f a u t . 
V i c e . 

F a u t e . 
Cr ime . 
Dé l i t . 

Tout le monde a des . . . , ma i s heu reusemen t 
tou t le monde n ' a pas des . . . — Un vice est 
donc plus grave qu 'un défau t . 

Vous fa i tes souvent d e s . . . , mais .j 'espère que vous 
ne commet t rez j amais de . . . — Celui qui agit 
con t ra i rement à la loi commet un dé . . . 

E x e r c i c e 464. 
Comme le précédent. 

Grain. ( Le blé, l 'orge et les céréales donnent du . . . — 
Graine . | La la i tue , l 'oignon donnent d e s . . . 
R é p u g n a n c e . ( On a de la . . . pour un mets , par exemple ; on a 
A n t i p a t h i e . ( de . . . pour une personne. 
S e m b l a b l e . ( Deux obje ts peuvent ê t re tout à fait . . . , mais i ls 
I d e n t i q u e . ( ne sont pas pour cela . . . 
A b d i c a t i o n . j Un fonctionnaire, un préfet qui veut cesser sa 
D é m i s s i o n . ( fonction donne sa . . . — On dit 1'... d 'un ro i . 

E x e r c i c e 465. 
Les . . . de la m e r Méditerranée sont escarpés ; 

les . . . de la Loire sont couvertes de jol ies vi l -
las . Donc, rive se dit d 'un . . . rivage, se dit de . . . 

A l 'église on entend chan te r les . . . — Le rossi-
gnol est un oiseau . . . 

Une chose peu t ê t re jol ie, gracieuse, ma i s elle 
peu t n 'ê t re pas belle. Ce qui est beau a p lus 
de grandeur . On dira les b . . . sommets des 

l Alpes, l e s j . . . val lées de la Normand ie . 

E x e r c i c e 466 . 
C o m m e l e p r é c è d e n t . 

Un ouvrier q u i , acc iden te l lement , n ' a pa s d 'ou-
vrage est un ouvrier . . . 

Un ouvrier qui ne t ravai l le j a m a i s est un o u v r i e r . . . 
Lèonidas f u t tué en combat tan t au . . . des The r -

mopyles . — L'Espagne est séparée de l 'Afr ique 
par le . . . de Gibraltar. — La France est réunie 
à l ' I tal ie par plusieurs . . . et par t icu l iè rement 
par le . . . de Tende . 

On peu t avoir du ta lent sans avoir du génie ; le 
génie est donc t rès supér ieur au t . . . — 
La Fon ta ine est u n poète de . . . , Flor ian un 
poè te de . . . . 

R i v a g e . 
R i v e . 

Chantre . 
C h a n t e u r . 

B e a u . 
Joli . 

I n o c c u p é . 
D é s œ u v r é 

D é t r o i t . 
Dé f i l é . 
Col. 

Génie . 
T a l e n t . 

E x e r c i c e 467 . 
C o m m e l e p r é c é d e n t . 

I Gutenberg . . . l ' impr imer ie . — Chris tophe Colomb 
\ . . . l 'Amérique . — On découvre ce qui existe 
( d é j à ; on invente ce qui n'existait pas . 

I n v e n t e r . 
D é c o u v r i r . 
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É c o n o m e . 
P a r c i m o n i e u x . 

Liberté . 
L i c e n c e . 

Bata i l l e . 
Combat . 

C'est une qua l i té préc ieuse q u e d 'ê t re . . . ; ma i s 
c 'est un d é f a u t de vouloir t r op épargner : on 
devient a lo rs . . . 

Un des b iens las plus précieux pour l ' h o m m e , c'est 
la . . . ; ma i s quand u n peup le exagère la . . . , il 
t o m b e dans la . . . qui est détes table . 

Pourquo i d i t -on le combat des Thermopyles et 
la bataille de W a t e r l o o ? Lequel est le plus 
général , le p lus i m p o r t a n t , la batai l le ou le 
comba t? .C 'est . . . — Les Espagnols a iment 
les . . . de t au reaux . 
E x e r c i c e 4 6 8 . 

C o m m e l e p r é c é d e n t . 
Les h o m m e s , ainsi que les l ions et les t igres, se 

nour r i s sen t de v iande , ils sont . . . — Les ani-
m a u x féroces son t . . . 

Au Séna t , à la Chambre des député6, dans l ' en -
s e i g n e m e n t , les personnes qu i exercent une 
fonction pub l ique , s ' appe l len t en t re el les d e s . . . 
— Les a v o c a t s , les négoc ian t s , les médecins 
s ' appe l len t en t re eux des . . . 

S e c o n f i e r . ( On p e u t . . . à u n e personne honnê te , on ne se 
S e f ier . { c . . . qu 'à un ami . 
Suje t . ( Un roi a des . . . — Dans u n pays l ibre, il n 'y a 
Citoyen . ( pa s de s . . . ma i s des . . . 

Carnivore . 
C a r n a s s i e r . 

Co l l ègue . 
Confrère . 

E x e r c i c e 4 6 9 . 
C a m m e l e p r é c é d e n t . 

H ô t e l . 
A u b e r g e . 

P a l a i s . 
Château . 

I m i t e r . 
Copier. 

C o m m u n . 
Tr iv ia l . 

Lequel e s t le plus r e l evé des d e u x ? C'est 1'... — 
A la campagne , il y a p lu tô t des . . . ; mais 
souvent les auberges veu len t ê t re des . . . 

Les rois ont .habité à P a r i s le palais des Tui le -
r i e s ; ma i s Louis XIV fit bâ t i r le ... d e Ver-
sail les. Les palais sont p lu tô t dans les v i l l e s ; 
les . . . à la campagne . 

Il est p e r m i s d ' . . . les œ u v r e s d ' a r t , mais non 
de les . . . 

Lequel des deux se p rend le p lus en mauva i se 
pa r t , u n h o m m e c o m m u n ou un h o m m e tri-
v i a l ? — Celui qui ne se dist ingue pas des 
au t r e s e s t un h o m m e c . . . ; le t . . . est le der -
nier degré du commun . 
E x e r c i c e 4 7 0 . 

C o m m e l e p r é c é d e n t . 
V e n i m e u x . ( La p iqûre des aspics est t r è s . . . 
V é n é n e u x . ( Le bou ton d'or est u n e p l a n t e . . . 



Autrefo is les rois pouva ien t r end re nobles, c ' es t -
à -d i re an . . . Les t i t res de noblesse n ' enn . . . 
pa s un h o m m e , c 'es t -à-di re ne lui donnen t pas 
de sentiments nob les . 

Quand on est ravi, on est c o m m e ' sa is i , t r ans -
por té p a r le con ten temen t . Ravi est-il p lus ou 
m o i n s for t que c o n t e n t ? 

E x e r c i c e 4 7 1 . 
Comme le précédent. 

Jean e t P ie r re se son t présentés pou r ê t r e d é p u -
t é s ; i ls ont é t é . . . , m a i s ils n ' ava ien t i 'ur. 
pou r l ' au t re aucune h a i n e ; ils n ' é t a i en t pa s . . . 

P lus ieurs É t a t s f o r m e n t u n e . . . sans, pou r cela 
voulo i r faire la gue r r e à u n au t re É t a t . Quand 
ils s ' en tenden t cont re un ennemi , ils fo rmen t 
u n e . . . 

Jean e s t p lus peureux que Jacques ; q u a n d une 
chose inspire de la . . . à Jacques , elle inspire 
à J ean de 1'... 

Un accusé qui n 'es t pas reconnu coupable e s t . . . 
L 'accusé, quo ique coupable , n ' a pas été con-
d a m n é p a r les j u g e s : il a é té . . . 

MOTS COMPOSES AVEC PARTICULES 
(ou PRÉFIXES) 

EXERCICES D'INTELLIGENCE ET D'ORTHOGRAPHE. 

MOTS COMPOSÉS A V E C ad o u a. 
Adjoindre, c'est joindre à; amener, c'est mener à, vers; 

aborder, c'est mener vers le bord, etc. Ad ou a, a donc le sens 
de direction, et p a r suite d'augmentation. 

Remarque. — Les particules telles que a, ad etc., qui se 
mettent devant les motspour en former d'autres s'appellent des 
préfixes. 

E x e r c i c e 472 . 
Topiez et complétez. 
Anoblir, c ' es t donner de l a . . . — Améliorer, c 'est r e n d r e . . . Abv* 

tir, c 'est a r r ive r au . . . — Abêtir, c 'est amener à ê t re . . . — Abrutir 
; 'es t m e n e r à i ' e ta t de . . . — Amortir un coup, c 'es t l e rendre . . . . 
: ' e s t -à -d i re sans force. — Aller en amont, e ' es t a l le r en hau t , vers ï a ._ 
— Une r iv iè re s i t u é e en aval e s t s i t u é e vers l e . . . , c ' e s t -à -d i re la vali.. 

A n o b l i r . 
E n n o b l i r . 

C o n t e n t . 
Ravi . 

E n n e m i . 
R iva l . 

A l l i a n c e . 
L i g u e . 

Peur . 
É p o u v a n t e . 

A c q u i t t e r . 
A b s o u d r e . 

— Aligner, c 'est m e t t r e e n . . . — Rédui re à néan t , c'est ané... — 
Rendre p ropre à la guer re , c ' e s t . . . — L e m o t qu i s e jo in t a u nom est un 
adj... — Le m o t qui se j o i n t o rd ina i remen t a u v e r b e e s t un ado... — 

E x e r c i c e 4 7 3 . 
O B S E R V A T I O N , — A D devient très souvent ac, af, ag ; autrement d i t , LÊ d se 

' change en c, f , g, selon que le mot simplo commence par c, f , g. 
Copiez et c o m p l é t e z . 
Accoster, c 'est a r r iver à la . . . — Accroître, c ' e s t fa i re . . . en plus. — 

Joindre un couple, c 'est a c e . . . — Cour i r vers , c ' e s t . . . — Amener a u n e 
coutume, c ' e s t . . . — Affiner, c 'est r end re . . . — Du sucre qui a é té p u r i -
fié et rendu plus fin est du sucre raff.... — Affiler une l ame , c 'est la 
rendre comme u n . . . — Rendre fou (ou fol), c 'es t aff ... — Un affran-
chi, chez les Romains , étai t un esclave devenu f r . . . . , c ' es t -à -d i re l ibre. 
— Aggraver un m a l , c 'est le rendre p l u s . . . — Agglutiner, c 'est 
réunir , coller comme avec de la g . . . 

E x e r c i c e 4 7 4 . 
O B S E B T A T I O N . — Ad devient aussi très souvent al, an, ap, ar, as, at. Le d se 

change en l, n, p, r, s, t, selon que le mot simple commence aussi par l, n, 
p, etc. 

Copiez et c o m p l é t e z . 
Allonger, c 'est r end re p l u s . . . —Allaiter, c 'est donner d u . . . — Ajouter 

des notes à un l ivre, c 'est l ' a n n . . . — Rendre un m a r c h é nul, c 'est 1 ' . . . 
— Appesantir l ' espr i t , c 'est r endre l ' e s p r i t . . . — Rendre prêt, c 'est . . . 
— S'approprier un bien, est en usurper la . . . — Approvisionner uue 
ville, c 'est lui fourn i r des . . . — Apporter e s t c o m p o s é de . . . e t d e . . . — 
Arriver, c 'est toucher à la . . . — Les lieux m a l s a i n s sont assainis, c 'est-
à-dire rendus . . . — Le brui t d u canon rend sourd, c ' es t -à -d i re a s s . . . — 
La gymnas t ique assouplit les m e m b r e s , c ' e s t - à -d i r e les r e n d . . . — Se 
mett re à table, c ' e s t . . . — Tirer v e r s so i , c ' e s t . . . — Rendre triste, 
c ' e s t . . . — Attraper, c 'est p r endre c o m m e d a n s u n e . . . 

E x e r c i c e p r a t i q u e 4 7 5 . 

Dites pourquoi if y a deux c dans accoster; pourquo i deux f dans 
affirmer-, deux p dans apprêter. Le m o t attirer es t - i l un m o t s i m p l e ? 
De quoi est- i l c o m p o s é ? Pourquoi a- t- i l d e u x t? Le m o t apprendre 
est-il un m o t s imple ? Pourquo i a - t - i l deux p ? 

MOTS COMPOSÉS AVEC COll OU COITI DEVANT ITI, p, Ò, 

OU CO DEVANT UNE VOljelU OU UNE il. 

Combattre, c'est se battre ensemble; contenir, c'est lenir 
fortement. Le prélixe con signifie donc ensemble et indique l'idée 
de pluralité, d'ensemble et par suite d'effort. 



Autrefo is les rois pouva ien t r end re nobles, c ' es t -
à -d i re an . . . Les t i t res de noblesse n ' enn . . . 
pa s un h o m m e , c 'es t -à-di re ne lui donnen t pas 
de sentiments nob les . 

Quand on est ravi, on est c o m m e ' sa is i , t r ans -
por té p a r le con ten temen t . Ravi est-il p lus ou 
m o i n s for t que c o n t e n t ? 

E x e r c i c e 4 7 1 . 
Comme le précédent. 

Jean e t P ie r re se son t présentés pou r ê t r e d é p u -
t é s ; i ls ont é t é . . . , m a i s ils n ' ava ien t l 'un 
pou r l ' au t re aucune h a i n e ; ils n ' é t a i en t pa s . . . 

P lus ieurs É t a t s f o r m e n t u n e . . . sans, pou r cela 
voulo i r faire la gue r r e à u n au t re É t a t . Quand 
ils s ' en tenden t cont re un ennemi , ils fo rmen t 
l ine . . . 

Jean e s t p lus peureux que Jacques ; q u a n d une 
chose inspire de la . . . à Jacques , elle inspire 
à J ean de 1'... 

Un accusé qui n 'es t pas reconnu coupable e s t 
L 'accusé, quo ique coupable , n ' a pas été con-
d a m n é p a r les j u g e s : il a é té . . . 

MOTS COMPOSES AVEC PARTICULES 
(ou PRÉFIXES) 

EXERCICES D'INTELLIGENCE ET D'ORTHOGRAPHE. 

MOTS COMPOSÉS AVEC ad o u a. 
Adjoindre, c'est joindre à; amener, c'est mener à, vers; 

aborder, c'est mener vers le bord, etc. Ad ou a, a donc le sens 
de direction, et par suite d'augmentation. 

Remanfue. — Les particules telles que a, ad etc., qui se 
mettent devant les motspour en former d'autres s'appellent des 
préfixes. 

E x e r c i c e 472 . 
Topiez et complétez. 
Anoblir, c ' es t donner de l a . . . — Améliorer, c 'est r e n d r e . . . Abv* 

tir, c 'est a r r ive r au . . . — Abêtir, c 'est amener à ê t re . . . — Abrutir 
; 'es t m e n e r à i ' e ta t de . . . — Amortir un coup, c 'es t l e rendre . . . . 
: ' e s t -à -d i re sans force. — Aller en amont, c ' es t a l le r en hau t , vers la.. 
— Une r iv iè re s i t u é e en aval e s t s i t u é e vers l e . . . , c ' e s t -à -d i re la vali.. 

A n o b l i r . 
E n n o b l i r . 

C o n t e n t . 
Ravi . 

E n n e m i . 
R iva l . 

A l l i a n c e . 
L i g u e . 

Peur . 
É p o u v a n t e . 

A c q u i t t e r . 
A b s o u d r e . 

— Aligner, c 'est m e t t r e e n . . . — Rédui re à néan t , c'est ané... — 
Rendre p ropre à la guer re , c ' e s t . . . — L e m o t qu i s e jo in t a u nom est un 
adj... — Le m o t qui se j o i n t o rd ina i remen t a u v e r b e e s t un ado... — 

E x e r c i c e 4 7 3 . 
O B S E R V A T I O N , — A D devient très souvent ae, a f , ag ; autrement d i t , LE d se 

' change en c, f , g, selon que le mot simplo commence par c, f , g. 
Copiez et c o m p l é t e z . 
Accoster, c 'est a r r iver à la . . . — Accroître, c ' e s t fa i re . . . en plus. — 

Joindre un couple, c 'est a c e . . . — Cour i r vers , c ' e s t . . . — Amener a u n e 
coutume, c ' e s t . . . — Affiner, c 'est r end re . . . — Du sucre qui a é té p u r i -
fié et rendu plus fin est du sucre raff.... — Affiler une l ame , c 'est la 
rendre comme u n . . . — Rendre fou (ou fol), c 'es t aff ... — Un affran-
chi, chez les Romains , étai t un esclave devenu fr. . . . , c ' es t -à -d i re l ibre. 
— Aggraver un m a l , c 'est le rendre p l u s . . . — Agglutiner, c 'est 
réunir , coller comme avec de la g . . . 

E x e r c i c e 4 7 4 . 
O B S E B V A H O S . — Ad devient aussi très souvent al, an, ap, ar, as, at. Le d se 

change en l, n, p, r, s, t, selon que le mot simple commence aussi par l, n, 
p, etc. 

Copiez et c o m p l é t e z . 
Allonger, c 'est r end re p l u s . . . —Allaiter, c 'est donner d u . . . — Ajouter 

des notes à un l ivre, c 'est l ' a n n . . . — Rendre un m a r c h é nul, c 'est 1 ' . . . 
— Appesantir l ' espr i t , c 'est r endre l ' e s p r i t . . . — R e n d r e / » ' « , c 'est . . . 
— S'approprier un bien, est en u s u r p e r la . . . — Approvisionner uue 
ville, c 'est lui fourn i r des . . . — Apporter e s t c o m p o s é de . . . e t d e . . . — 
Arriver, c 'est toucher à la . . . — Les lieux m a l s a i n s sont assainis, c 'est-
à-dire rendus . . . — Le brui t d u canon rend sourd, c ' es t -à -d i re a s s . . . — 
La gymnas t ique assouplit les m e m b r e s , c ' e s t - à -d i r e les r e n d . . . — Se 
mett re à table, c ' e s t . . . — Tirer v e r s so i , c ' e s t . . . — Rendre triste, 
c ' e s t . . . — Attraper, c'est p r endre c o m m e d a n s u n e . . . 

E x e r c i c e p r a t i q u e 4 7 5 . 

Dites pourquoi if y a deux c dans accoster; pourquo i deux f dans 
affirmer-, deux p dans apprêter. Le m o t attirer es t - i l un m o t s i m p l e ? 
De quoi est- i l c o m p o s é ? Pourquoi a- t- i l d e u x t? Le m o t apprendre 
est-il un m o t s imple ? Pourquo i a - t - i l deux p ? 

MOTS COMPOSÉS AVEC COU OU COITI DEVANT ITI, p, Ò, 

OU CO DEVANT UNE VOljelU OU UNE il. 

Combattre, c'est se battre ensemble; contenir, c'est tenir 
fortement. Le prélixe con signifie donc ensemble et indique l'idée 
de pluralité, d'ensemble et par suite d'effort. 



E x e r c i c e 4 7 6 . 
Copiez et complétez. 
Êt re compatriotes, c 'est ê t r e ensemble d e la m ê m e . . . — Ê t r e con-

temporains, c 'es t v i v r e dans le m ê m e . . . — Nous qui s o m m e s citoyens 
d 'une m ê m e p a t r i e , nous s o m m e s d e s . . . — Habiter e n s e m b l e , c 'es t co... 
— Exis te r e n s e m b l e , c ' e s t . . . — Contenir un cheval , c 'est l e . . . 

C o n dev ien t col , cor, q u a n d le m o t s imple commence p a r 1, r. 
Trava i l l e r à un m ê m e ouvrage , u n m ê m e labeur, c 'es t coll... — 

Deux l ignes qui se d i r igen t s u r le côté l 'une d e l ' au t r e , latéralement, 
sont deux l ignes coll... — Répondre à que lqu 'un qui vous écri t , c 'est 
corr ... avec lui. — Le m o t corrompre est composé d e . . . e t d e . . . 

MOTS COMPOSÉS AVEC dé, dés o u dis. 

Détourner, c ' e s t tourner e n s ' é l o i g n a n t d ' u n e n d r o i t ; désunir, 
c ' e s t é l o i g n e r , ô t e r l'union. De, dés o u dis s i g n i f i e d o n c éloi-
gner, ôter, priver de; il m a r q u e a u s s i q u e l q u e f o i s u n e a c t i o n 
p l u s f o r t e . E x . : dessécher, c ' e s t - à - d i r e sécher complètement. 

E x e r c i c e 4 7 7 . 
C o m p l é t e z et r é p o n d e z a u x q u e s t i o n s . 
Dénicher, c 'es t en leve r d u . . . — Déboucher, c 'est ô ter le . . . — 

Désarmer, c 'es t en leve r les . . . — Déshonorer, c ' e s t . . . — Discréditer, 
c'est f a i r e p e r d r e l e . . . — Désespérer, c 'es t p e r d r e . . . — Oter les os, 
c ' e s t . . . — Sor t i r d e m b a r r a s , c 'est ê t re . . . — Dévoyer, c 'es t so r t i r d e 
l a . . . — Oter l a couleur, c ' e s t . . . — O t e r le courage, c ' e s t . . . — E n l e -
ver la forme, c ' e s t . . . — Le m a n q u e d e raison, c 'es t la . . . — L e con-
t r a i r e de l'union, c 'es t la . . . — Le con t ra i r e de la concorde, est l a . . . 
— Un h o m m e désœuvré es t celui qui n e f a i t r i e n , qui n e t r a v a i l l e à 
a u c u n e . . . — Une chose qui n ' e s t p lu s à la m o d e est une c h o s e . . . — 
Détenir est-il ( p l u s ou moins) fo r t que t e n i r ? — Décomposez les m o t s 
desceller, déceler, desseller et donnez leur sens . 

MOTS COMPOSÉS AVEC e o u ex [ef ET es DEVANT 
/ ' OU s). 

Ébrancher, c'est enlever les branches; s'expatrier, c'est s'éloi-
gner de sa patrie; e ou ex signifie donc enlever, éloigner, priver 
d'où l'idée de négation)-, e indique aussi une action rendue très 

forte. Ex. : Émerveiller. 

E x e r c i c e 4 7 8 . 
Copiez et c o m p l é t e z . 
Êt re écervelé, c 'est ê t re p r i v é de . . . — Exposer, c ' e s t . . . au dehor s . 

Oter le souffle, c ' e s t . . . — Oter la crème, c ' e s t . . . — Effeuiller, 

c'est en lever l e s . . . — Effaroucher,c'est r e n d r e . . . — Un h o m m e qui n a 
pas de h o n t e es t un h o m m e . . . — R e n d r e borgne, c ' e s t . . . — Oter les 
b ranches , c ' e s t . . . — Un p o t e a u qui branle finit pa r ê t r e é . . . — De quoi 
est composé étonner''. P o u r q u o i avai t - i l au t re fo i s un s e n s t rès fort". — 
Exporter, c 'es t p o r t e r . . . — Exhausser, c 'est r e n d r e p l u s . . . 

MOTS COMPOSÉS AVEC C71 [em DEVANT m, p, b). — 
AVEC m o u im [il, ir DEVANT / o u r). 

Encadrer, c'est mettre dans un cadre; emmagasiner, c'est 
mettre des marchandises dans un magasin; en ou em signifie 
donc mettre dans, et par suite mettre dans un certain état. 

Importer, c'est porter, faire entrer des marchandises dans un 
pays; inscrire, c'est écrire sur un registre; in ou im signifie 
donc mettre dans. 

E x e r c i c e 479 . 
Copiez et c o m p l é t e z . 
Porter des marchand i se s h o r s de son p a y s , c ' e s t l e s . . . — P r e n d r e 

d a n s ses bras, c ' e s t . . . — Met t r e du poisson d a n s un é t ang , c 'est 1 ' . . . 
— Mettre du poison d a n s u n e source , c ' e s t . . . c e t t e source . — Enchaî-
ner c ' e s t . . . — Encourager, c ' e s t . . . — Engager, c ' e s t . . . — Enrichir, 
c ' e s t . . . — Les m a r c h a n d i s e s que l ' on apporte, q u e l 'on fai t en t r e r en 
F r a n c e s o n t . . . — Donner d e l a gloire , du lustre à u n n o m , c 'es t 1 ' . . . 
— F a i r e e n t r e r un soldat d a n s u n corps d e t r o u p e , c 'es t 1 in ... 

E x e r c i c e 4 8 0 . 
D o n n e z l e s v e r b e s c o m p o s é s a v e c en (ou em> r é p o n d a n t aux m o t s 

s u i v a n t s = plume, chaîne, peste, gage, rôle, beau ( o u B e l ) , joli, pierre. 

E x e r c i c e 4 8 1 . 
Ne c o n f o n d e z p a s in s i g n i f i a n t dans a v e c m o u im n é g a t i f H o u ir, 

d e v a n t l o u r). 
Cop iez et c o m p l é t e z . 
Le c o n t r a i r e de l ' h u m a n i t é es t l ' i n f t . . . - T o u t ce qui se fa i t contre 

l a loi est i l l . . . — Ce qui n ' e s t pas légitime e s t . . . — Les m a l a d i e s se 
d é v e l o p p e n t souven t dans les l o g e m e n t s non salubres, c 'es t-à-dire in ... 
— Ceux qui n 'on t pas- d e ra ison n e son t pas responsables, c 'es t -a-di rc 
» o n t . . . de leurs act ions . — Ce q u i n 'es t pas mobile e s t . . . — Le con-
t r a i r e de la fidélité e s t . . . - Un ê t re q u i n'est- pas animé est un ê t r e . . . 
— Ce q u i n ' e s t pas abordable e s t . . . . - Un desse in qu 'on n e peu t p é r -
i r a - . découvr i r , es t un d e s s e i n . . . - L e cont ra i re d e régulier e s t . . . -
d ' u t i l e e s t . . . , - d e certain ..., — de mérité..., — de résolu ..., — 
d e réfléchi ... 

MOTS COMPOSÉS AVEC mè o u mes. 
Médire, c'est dire du mal; une mésaventure est une aven-

ture mauvaise; mé ou més a donc le sens de mal, de mauvais. 
15 



E x e r c i c e 482. 
Copiez et complétez. 
Le cont ra i re de content e s t . . . — d'estimer, . . . — de priser... — Le 

contraire de l 'union, de la bonne intelligence, e 'est l a . . . — Dire d u 
m a l des au t res , c 'est ê t r e . . . — Le contraire d ' u n e aventure agréable 
est une . . . — L'orgueil n e sied pas , c ' e s t - à -d i r e mes . . . aux e n f a n t s . — 
Le contraire de l'estime est la més... — Autrefois , u n noble qui épou-
sa i t , qui s'alliait à une pe r sonne de condi t ion in fé r ieure , faisait u n e . . . 

MOTS COMPOSÉS AVEC ûb (Op DEVANT p). 

Opposer, c'est poser devant; op ou ob a donc souvent le sens 
de devant. 

E x e r c i c e 4 8 3 . 
Former îles composés avec le préfixe ob ou op et les mots sui-

vants s poser, tenir, presser, pression, position. 

MOTS COMPOSÉS AVEC pTO OU pOUT. AVEC prît. 

Proposer uue chose, c'est la mettre en avant. Un pronom 
est mis à la place d'un nom ; pro a donc le sens de en avant, de 
à la place de. 

Prédire une chose, c'est dire avant ; pré a donc le sens de 
avant, devant. 

E x e r c i c e 484 . 
Au moyen des mots suivants, formez des composés : 1° avec pro ou 

pour : nom, mettre, poser, suivre, fendre, jeter, voir, chasser, mener ; ?o avec 
pré : dire, disposer, méditer, nom, voir, tendre, vision. 

Dire u n e chose à Y avance, c 'est l a . . . — Ê t r e disposé à l'avance à 
u n e malad ie , c 'est y ê t r e . . . — Un cr ime médité d ' avance est beaucoup 
p lus g rave , c 'es t un c r i m e . . . — Le nom q u e l'on me t devant son nom 
de famil le est un . . . — Quand on voit les choses d ' avance on a de la . . . 
— Tendre à un but , c'est m a r c h e r ère avan t pour y a t te indre , ou au t re -
ment d i t , pour v . . . 

MOTS COMPOSÉS 'AVEC per o u par. 

Parcourir un pays, c'est courir à travers ce pays, jusqu'au 
bout, par ou per ont donc Je sens de à travers, jusqu'au bout, 
complètement. 

E x e r c i c e 485 . 
Former des composés avec le préfixe per ou par et les mots sui-

vaalSi faire, jurer, semer, venir, donner, achever. 

MOTS COMPOSÉS AVEC re, ré ( o u QUELQUEFOIS r, res). 

Redire, c'est dire de nouveau ; refrapper, c'est frapper de 
nouveau ou frapper à son tour; re ou res a donc le sens de ré-
pétition d'une même action, et, par suite, retour, opposition, 
effort. 

E x e r c i c e 486 . 
Copiez et complétez. 
Dire de nouveau , c ' e s t . . . — Faire de nouveau , c ' e s t . . . — Gagner 

encore une fois, c ' e s t . . . — Habiller de n o u v e a u , c 'es t r h . . . — Ressai-
sir, c ' e s t . . . — Ressentir, c ' e s t . . . — Bâtir u n e seconde fois , c ' e s t . . . 
— Partir une seconde fois, c ' e s t . . . — Former u n e seconde fois , c ' e s t . . . 
— Tarder t rop longtemps , c ' e s t . . . — Sortir de nouveau , c ' e s t . . . — 
Enfoncer de nouveau , c ' e s t . . . — Rouvrir, c 'est ouvr i r de nouveau : 
l 'action de rouvrir est la ré... — L'act ion de reparaître s ' appel le 
r é a p p . . . — 'Une action en sens contra i re est u n e r é . . . — Rabaisser est 
plus fort que . . . — Emplir j u s q u ' a u bord , c ' e s t . . . 

Remarque. — Ne confondez pa s recréer e t récréer ; reformer e t 
réforme)'; repartir et répartir. 

Expliquer le sens des mots = redorer, retourner, racheter, réélire, réi-
térer, recueillir. 

MOTS COMPOSÉS AVEC Slir (OU SUS). 

Surpasser, c'est passer sur, au-dessus de; suspendre, c'est 
pendre au-dessus; sur ou sus a donc le sens de au-dessus, au 
delà. Sur indique par suite une action plus forte. Ex. : surfaire. 

E x e r c i c e 487 . 
Copiez et complétez. 
Passer au-dessus de ses camarades , c 'est l e s . . . — Vivre ap rès quel-

qu 'un c 'est l u i . . . — Mettre u n e charge s u r une au t re , c ' e s t . . . — Pren-
dre que lqu 'un sur le fa i t , c 'est le . . . — Élever une maison d 'un é tage 
en p lus , c'est l a . . . — Pendre un ob je t au p la fond , c'est l e . . . — Un 
fait su smen t ionné est le fai t qui a é t é . . . a u p a r a v a n t , plus h a u t . — De 
deux personnes nommées dans un cont ra t on dit en t re l es sus...— 
Quand on mène un cheval t rop v i t e on l e . . . — Faire u n e marchan-
dise plus qu 'el le ne vaut , c'est l a . . . — Une abondance t r o p grande 
devient de la . . . 

MOTS COMPOSÉS AVEC SUÔ (SUC, S l l f , S l / f f , Sl/p 
DEVANT C, f , g, p) OU SOU. 

Subjuguer un pays, c'est le mettre sous le joug; souligner un 
mot, c'est tirer une ligne sous ce mot; sub ou sou a donc le 
sens de sous, au-dessous. 



E x e r c i c e 4 8 8 . 
Vu m o y e n d e s m o t s s u i v a n t s , f o r m e z d e s composés a v e c sou, sub. 

suc, sup, e t c . , e t d o n n e r l e s e n s d e c e s c o m p o s é s . 
Diviser, o rdonner , u rba in , ven i r , me t t r e , t i re r , lever, miss ion, peser , 

tenir , r i r e , céder , cession, poser , posi t ion, pression. 

MOTS COMPOSÉS AVEC tram, tra, tré, très. 
Transporter, c'est porter au delà; trépasser, c'est passer au 

delà de la vie; trans ou tré, ou encore, tra et très, etc., a donc 
le sens de au delà et indique quelquefois le changement. 

E x e r c i o e 489 . 
Remplacez les points par le mot convenable. 
Un h o m m e percé de p a r t en par t est un h o m m e . . . — Faire passer un 

liquide d 'un vase dans u n au t re , c'est le . . . - Planter u n arbre dans 
un autre endroi t , c 'est l e . . . - Se vêtir de façon à ne pas et re reconnu, 
c'est se . — Fa i re passer d 'une forme à une autre , c e s t . . . — f oser 
une chose à une place au t re que celle qu 'el le doit occuper , c 'est l a . . . -
Remettre à quelqu 'un un ord re que l'on a reçu d 'un autre , c e s t . . . ce t 
ordre . — Passer au delà de la vie (c . -à-d . mourir) se dit aussi t r . . . 
Sauter t r è s fo r t se dit t — 

Remarque. — Nous avons vu que plusieurs des préfixes 
étudiés servent à exprimer une action plus fortement. Tels 
sont : a (aplatir, rendre complètement plat); con (tenir, 
contenir)-, d é (sécher, dessécher); é (émerveiller)-, p e r ou p a r 
(faire, parfaire) ; p o u r (chasser, pourchasser) ; r e (abaisser, 
rabaisser); s u r (mener, surmener). 

E x e r c i c e 4 9 0 . 

Cherchez tons les mots composés oii entrent les mots suivants. 
E x . : poser, déposer, opposer, e t c . 

Poser , mener , d i re , ten i r , venir , r ompre , saisir , la téral , a r m e r . 
M ê m e e x e r c i c e . 
Nicher , abordable , l ég i t ime, fidèle, por t e r , cadrer , prendre , par t i r , sen-

tir , habi l le r . 
t 

RÉCAPITULATION. 

Répondez aux questions suivantes, copiez et complétez. 
E x e r c i c e 4 9 1 . 

Quel m o t reconnaissez-vous dans aborder, déborder? dans arriver, 
dériver? — Quel est souvent le sens de la syllabe in dans les mots 
c o m p o s é s ' - Pourquo i innombrable s 'écrit-il avec deux n cl inutile 
avec un seul n? - Dans les m o t s composés, q u e devient i n devant m, 

b w . ' .donnez des exemples de cet te règle . - Pourquoi emmener s e e n t -
•1 avec deux m ? — Pourquoi amener s ' é e n t - u avec un seul m ^ — 
Ouel est le sens de re dans les mots , revenir, retourner, e t c . ' . — 
Refaire u s e chose, c'est la faire une d e u x i è m e . . . — Ramener, c e s t 
amener... — Remmener, c 'est emmener...— 

E x e r c i c e 4 9 2 . 

C o m m e l e p r é c é d e n t . A d 
Quelle différence v a-t-il en t re proposer ou préposer.' - Uuana 

on est mis en avan t pour avoir u n e récompense , es t -on propose ou pre-
„osé ' - Celui qu i est mis à la tète de t r a v a u x pour les condui re est-U 
proposé ou préposé? - Le pronom s 'appel le ainsi parce 
p l o y é . . . - Un prénom s 'appelle ainsi parce q u e . . . - Doit-on dire les 
Sptions o u l e s irruptions d e l ' E t n a , d u V é s u v e ? E r , « 7 0 . l e s 
Allemands ont-ils fa i t irruption ou éruption sur notre t . -
De quelles par t ies sont composés ces deux mots : é rupt ion «t r rupt ion 
- Celui qui est exilé est-il proscrit ou prescrit ? - Ordonnei a- t- i l 
pour synonyme proscrire ou prescrire ? 

E x e r c i c e 4 9 3 . 
C h e r c h e z l e s m o t s d e m ê m e f a m i l l e q u e l e s a d j e c t i f s s u i v a n t s = 

Ex-= bon, bonté, bonasse, bonifié, bonnement, e t c . 

Bon. mal (ou mau) , bète, fin, gras, nu l , pet i t , laid, bavard , fou (ou 
fol), ut i le , rare , p u r , l ibre, sain. 

E x e r c i c e 4 9 4 . 
C h e r c h e z l e s m o t s de m ê m e f a m i l l e q u e l e s n o m s s u i v a n t s = 
Gage, bord, place, p lume , tour , champ , chan t , j e t , l i t , mere , pa in , 

homme , vin, table . . 
E x e r c i c e 4 9 5 . 

C o m m e l e p r é c é d e n t . 
Cane, chaîne, chœur , cœur , sang, sens, conte, compte , cou (ou col), 

fê te , gué , gue t , po in t , po ing . 

TERMINAISON ET DÉRIVATION DES MOTS 
( S U F F I X E S ) 

EXERCICES D'INTELLIGENCE ET D'ORTHOGRAPHE. 

TERMINAISON DES MOTS. 

E x e r c i c e 4 9 6 . 
R e m p l a c e z l e s p o i n t s p a r d e s noms de qualité c o r r e s p o n d a n t a u x 

a d j e c t i f » I n d i q u é s . 
N o b l e . La véritable . . . est la . . . du cœur. 
S o u p l e . La gymnastique donne aux membres de la. . . 
V i e u x . Nous devons toujours respecter la . . . 
Sec . Le jardinier redoute la . . . 
G o u r m a n d . On finit tôt ou tard par être victime de la . . . 



Bot . Quand on veut t r op mon t re r son e sp r i t , on m o n t r e « . . . 
F r a n c . Le contra i re de la d iss imula t ion , c ' e s t la . . . 

R e m a r q u e . — Un certain nombre de noms de qualité sont 
donc terminés par esse et ise. Ces terminaisons telles que esse , 
ise, q'ii s'ajoutent à des mots pour en former d'autres, s'ap-
pellent des s u f f i x e s : les mots ainsi formés sont des dérivés. 

E x e r c i c e 497 . 
Gomme le précédent. 

Bon . L ' h o m m e supé r i eu r a toujours u n grand fonds d e . 
S o u r d . L a . . . accompagne souvent la viei l lesse. 
P r o p r e . L a . . . est une par t i e de la san té . 
Oisif . On d i t que 1'... est la m è r e de tous les vices. 
Sain. P o u r conserver la . . . , i l fau t ê t r e t e m p é r a n t . 
Grave . Il est survenu u n événement d 'une e x t r ê m e . . . 
F r u g a l . La sobriété se n o m m e encore . . . 

Remarque. — Un grand nombre de noms de qualités sont 
ainsi terminés en té. 

E x e r c i c e 498 . 
Remplacez les points par les noms d'instruments correspondant 

aux mots soulignés. 
Pour battre le l inge, on se ser t d 'un . . . — On entonne le v in avec 

un . . . — On éteint la bougie avec un . . . — Le fe r se lamine dans 
u n . . . _ On se mire dans u n . . . — P o u r raser, le barb ie r se sert 
¿•un . . . — On se ser t pour se balancer d ' u n e . . . — P o u r passer les 
légumes, on emploie u n e . . . — L e s poissons nagent avec l e u r s . . . — 
La . . . ser t à rôtir. — Le rais in , une fois cueilli est pressé dans l e . . . 
— L a . . . s e r t à bassiner les lits. — L ' . . . sert à écumer le po t - au - f eu . 

Remarque. — Un grand nombre de noms d'instruments 
sont ainsi terminés en oir ou oire. 

E x e r c i c e 499 . 
Remplacez les points par le nom exprimant Vagent, c'est-à-dire 

celui qui fait la chose. 
Celui qu i t ravai l le le plomb est un . . . — Celui qui t i en t un hôtel est 

un . . . — Celui qui fai t d i s sabots est u n . . . — L' . . . e s t celui qui écrit 
l'histoire. — L e . . . est celui qui cult ive les fleurs. — Celui qu i j o u e 
du piano est un . . . — Celui qui t i en t une auberge est u n . . . — L e . . . 
est celui qu i vend de s lampes. — L e . . . es t celui qui pêche. — Celui 
qui t ient la bibliothèque est l e . . . — Celui qui conduit la voiture est 
un v... ou u n cond... — Q u a n d on vend des livres on e s t . . . — 
Celui qui fa i t de la musique est u n . . . — Celui qui t i en t u n e pharma-
cie est un . . . 

Remarque. — Les noms exprimant Y agent, c'est-à-dire 
celui qui fait quelque chose, sont donc le plus souvent terminés 
en er ou ier, eur, iste, ien, aire. 

E x e r c i c e 500 . 
Trouver cinq noms en er ou en ier, cinq noms en eur ou en leur, 

cinq noms eu iste, cinq noms en ien. 

E x e r c i c e 5 0 1 . 
Remplacez les points par les noms exprimant l'action, c'est-à-dire 

quelque chose que l'on fait ou que l'on a fait. 

Distribuer, c 'est fa i re u n e . . . — Fonder, c 'est faire u n e . . . — Le 
plomb se fond, c 'es t-à-dire en t re e n f u . . . — Protéger, c 'est accorder 
sa... _ Instruire, c 'est donner de 1 ' . . . — Beugler, c 'est pousser 

_ Hurler, c 'est pousser d e s . . . — Charger, c'est faire u n . . . — 
Mugir, c 'est pousser d e s . . . — Raccommoder, c 'est fa i re un . . — 
Carrela-, c 'est fa i re u n . . . — Drainer, c 'est opérer u n . . . — Assem' 
bler, c 'est faire un . . . — User, c 'est f a i r e . . . 

Remarque. — Les noms exprimant Y action sont donc L 
plus souvent terminés en tion et quelquefois en ment, en âge, etc. 

E x e r c i c e 502-
Trouver dix noms d'action terminés en tion, cinq noms d'action 

terminés en ment, cinq noms d'aelion en âge. 

E x e r c i c e 503 . 
Remplacez les points par le nom. de lieu convenable pris dans la 

colonne de gauche. 
Laborato i re . ( La salle o ù l 'on mange dans les collèges s ' appel le . . . 
R é f e c t o i r e . Le l ieu où l 'on observe les astres s ' appel le . . . 
O b s e r v a t o i r e . . Le chimis te t rava i l l e dans u n . . . 
Dorto ir . ( Le l inge est lavé au . . . 
Lavoir . ] Le l ieu où v iennent s'abreuver les best iaux est u n . . . 
A b r e u v o i r . ' La salle o ù couchent les élèves dans un collège est le . . . 

Remarque. — Les noms de lieu sont donc terminés géné-
ralement en oir et oire. 

E x e r c i c e 504 . 
Remplacez les points par le nom convenable. 
L e s hab i tan t s de la France s ' appel lent l e s . . . - Les hab i t an t s de 

VAngleterre s ' appe l l en t l e s . . . — L e s . . . sont les hab i tan t s de la Hol-
lande. — L e s . . . sont les hab i t an t s du Portugal. — L e s . . . h a b i t e n t 
la Suéde. - L e s . . . hab i ten t le Danemark. - L'Italie est hab i t ée par 
l e s . . . — La Prusse est hab i t ée p a r l e s . . . — Le Hanovre a pour h a b i -
t an t s l e s . . . — Les hab i tan t s de Y Allemagne sont les . . . — Les h a b i -
tants de la Toscane sont les . . . 

Remarque. — On voit que les noms d'habitants sont ordi-
nairement terminés par ais, ois, ien, and ou an. 



T E R M I N A I S O N D E S A D J E C T I F S . 
E x e r c i c e 505 . 

Remplacez les points par l'adjectif correspondant au verne 
indique et qui convienne par le sens. 
A i m e r . L ' e n f a n t qui se fai t a i m e r est u n e n f a n t . . . 

B l â m e r . Ne c o m m e t t e z j a m a i s une ac t ion qui s o i t . . . 
R a i s o n n e r . Pesez vos ac t ions afin de n e r ien f a i r e que d e . . . 
D u r e r . 11 n 'y a d e connaissances sé r ieuses que les conna is -

sances . . . 
S u p p o r t e r . Le s se igneurs exerçaient souven t su r leurs vassaux u n e 

t y r a n n i e , . . . 
Fai l l i r . Nous s o m m e s t o u s . . . 
V o i r . Les étoi les n e sont pas tou t e s . . . 
F l é c h i r . Richel ieu , dans sa r i g u e u r con t re les g rands , f u t . . . 
Lire . N 'éc r ivez p a s d ' u n e m a n i è r e . . . 

Remarque. — Un grand nombre d'adjectifs sont ainsi ter-
minés en able ou ible. 

E x e r c i c e 5 0 6 . 
Trouver les adjectifs correspondant aux verbes suivants. 
C o r r o m p r e , pe ine r , r i re , f a i r e , sonde r , t rouve r , honore r , sa i s i r , d é t r u i r e , 

pe rcevo i r , dé t e s t e r , c o n t e s t e r , convenir . 
E x e r c i c e 5 0 7 . 

Remplacez les points par l'adjectif convenable. 
Ce qui appa r t i en t à la nation s ' appel le national. — L e bien d e la 

commune, c 'est le b i e n . . . — Un fils do i t avoir pour son p è r e un res -
p e c t . . . — C'est r e s semble r à la brute que d ' ê t r e . . . — Il ne f au t j a m a i s 

(c o m m e t t r e u n acte con t ra i r e à la loi, c ' e s t -à -d i re ill... — Le m o d e q u i , 
d a n s les ve rbes m a r q u e une condition s ' a p p e l l e . . . — Il f au t s^exercer 
à des t r avaux que l 'on fa i t avec la main, c ' es t -à -d i re m . . . — Chez les 
R o m a i n s , l ' au to r i t é du père, c 'es t -à-di re l ' au tor i té . . . é t a i t e x a g é r é e . 
— Nous s o m m e s tous s u j e t s à la mort, c ' es t -à -d i re n o u s s o m m e s 
t ous . . . 

Remarque. — Un grand nombre d'adjectifs sont ainsi ter-
minés en al ou en el. 

E x e r c i c e 5 0 8 . 
OBSERVATION. — Un g r a n d n o m b r e d ' a d j e c t i f s son t t e r m i n é s eu ant ou en 

ent, en eur et en eux. en if ou en igue, en aire o u en ier. 

Adjectifs en a n t el en e n t . 
Trouvez les adjectifs correspondant aux noms suivants et indi-

quez leur signification. 
P a t i e n c e , u rgence , to lérance , compla i sance , p r o é m i n e n c e , i m p o r t a n c e , 

i n t e rmi t t ence , i r r évé rence , décence , exubérance . 

\ 

E x e r c i c e 5 0 9 . 
Adjectifs en e u r et en e u x . 
Trouvez les adjectifs correspondant aux mots suivants et indi-

quez leur signification. 
Moquer , f la t ler , r i r e , j o u e r , r ô d e r , audace , courage , danger , envie, 

pér i l , p e u r , v e r t u , t o r t u , souc i . 

E x e r c i c e 5 1 0 . 
Adjectifs en if et en ique. 
Remplacez les points par l'adjectif convenable. 
Les peup les ne devra i en t f a i r e q u e des gue r r e s défensives, et non d e s 

gue r r e s of f . . . — Le m o m e n t qui décide d 'une v ic to i r e est le m o m e n t 
d é c . . . — P i e r r e passe son t e m p s à t o u j o u r s c r a i n d r e , il e s t . . . ; j a m a i s 
il n e communique ses s e n t i m e n t s à p e r s o n n e , il n ' e s t pas . . . — Un 
v e r b e qui n 'a p a s tous ses t e m p s es t un v e r b e déf... — Le fils qu 'on 
adopte est un fris . . . — Les den t s q u i coupen t , qu i font des inci-
sions, son t les d e n t s . . . — L'ac ide f o r m é avec le carbone est l 'acide . . . 
— Il n 'es t pas bon d ' a i m e r l a satire, c ' e s t - à -d i r e d 'avoi r l ' e s p r i t . . . 

E x e r c i c e 5 1 1 . 
Adjectifs en aire et en ier. 
Remplacez les points par l'adjectif convenable pris dans la 

colonne de gauche. 
On peut avoi r des . . . ; on n e doi t p a s avoir d ' ennemis . 
L e c o l e . . . s ' appe l le ainsi , parce qu 'e l le est la pre-

mière où l 'on v a . 
Celui q u i copie les œ u v r e s l i t t é ra i res d ' a u t r u i est u n . . . 
Les l ivres de l 'école s ' appe l l en t les l ivres ... 
Le verbe qui a ide à con juguer un a u t r e verbe se 

n o m m e v e r b e . . . 
Cer ta ines m a l a d i e s nous v i e n n e n t de nos p a r e n t s et s o n t . . . 
Le ca rac t è re du s inge es t d ' ê t r e . . . 
La t e r r e q u i n o u s nourr i t est la t e r r e . . . 
Celui q u i n ' a i m e pas à sor t i r d e chez soi est . . . 

E x e r c i c e 512 . 

O B S E R V A T I O N . — Les adjectifs en âtre sont souvent employés comme dimi-
nutifs des couleurs ou pr i s en m a u v a i s e p a r t . 

Remplacez les points par Vadjectif convenable. 
Une couleur un peu blanche es t u n e couleur b l . . . — Une couleur qui 

t i re sur le rouge est une c o u l e u r . . . — La c o u l e u r . . . es t celle q u i se 
r app roche du vert. — L a c o u l e u r . . . est celle qui se r a p p r o c h e du bleu. 
— Une couleur qui t i re sur le jaune est une couleur . . . — Une couleur 
qui se r a p p r o c h e du roux es t une c o u l e u r . . . — Une saveu r u n peu 
douce es t u n e s a v e u r . . . — Celui qui fait le beau est u n bell... — OB 
disai t au t re fo i s d ' u n gentilhomme de pe t i t e m a i s o n : c 'es t un gent.. 
— Celui qui a i m e à bad iner , q u i fa i t le fou (fol) est u n . . . 

P r i m a i r e . 
A d v e r s a i r e . 

P l a g i a i r e . 
A u x i l i a i r e . 
H é r é d i t a i r e . 
Sco la ire . 

N o u r r i c i e r . 
C a s a n i e r . 
G r i m a c i e r . 



E x e r c i c e 5 1 3 . 
O B U B V A T I O » . — Adjectifs en ard, en e t et en in . Les adjectifs en a r à .ont 

souvent pris en mauvaise part, et les adjectifs en e t et en i n indiquent des 
d i m i n u t i f s . 

Copiez et complétez. 
Un enfant qu i a ime à se v a n t e r est un v . . . — Du vin un peu aigre 

est du v in aigrel... — Une couleur t rop voyan te e t qui semble crier 
est u n e c o u l e u r . . . - On n ' a ime pas à l 'école les enfan t s q n r babillent 
et qui bavardent, c 'es t -à-di re l es enfan t s b... et b... - Maigrelet est le 
diminutif de . . . — Une lecture pour les enfan t s est u n e lec ture enfant... 
— On appelle u n blondin un p e t i t . . . 

DEVOIRS DE RÉDACTION 

DONNÉS DANS LES EXAMENS DU CERTIFICAT D'ÉTUDES. 

GARÇONS. 

1. P r é p a r a t i o n a u c e r t i f i c a t d ' é t u d e s . — Le t t r e à un ami 
pour lui raconter ce que vous f a i t e s pour vous p répare r au certificat" 
d 'études. 

2. V i s i t e d e l ' i n s p e c t e u r p r i m a i r e . — Vous avez été pré-
venu que M. l ' inspecteur v iendra i t t r è s p rocha inement dans votre école ; 
vous écrivez à un a m i pou r lui ind iquer vos différents sen t imen t s en cet te 
circonstance. 

3. A d i e u x à l 'école . — V o u s allez b ientô t qu i t t e r l 'école pou r 
n 'y p lus reveni r . — Réflexions q u e cet te pensée vous insp i re . — Une 
fois sorti de l 'école, que dev iend rez -vous ? — Quels vont ê t re , dans la 
carr ière où vous allez ent rer , v o s n o u v e a u x devoi rs ? — Résolut ions à ce 
sujet . 

4. T r a v a i l e t é c o n o m i e . — U n ouvrier , qui n ' a pa s tou jours 
été économe, écrit à u n de ses j e u n e s camarades qui s ' abandonne t rop 
souvent à la paresse . 11 lui fa i t u n tableau de sa s i tua t ion an té r ieure et 
de sa s i tuat ion présen te , et l 'engage à profi ter de son exemple pour r en -
t rer dans la bonne voie . 

5. A v o t r e i n s t i t u t e u r , a v a n t d e q u i t t e r l 'école. — 
Let t re à vo t re ins t i tu teur , pour l u i d i r e ce q u e vous comptez fa i re après 
les examens d u certificat d 'é tudes : lu i confier vos p ro je t s d ' aven i r et lui 
expr imer vo t re reconnaissance pour les soins que vous avez r eçus à l 'école. 

6. A p r è s l 'école . — Un j e u n e h o m m e a qui t té l 'école ap rès avoir 
obtenu son certificat d ' é tudes . E n t r é en apprent i ssage chez un menuisier , 
il es t un des p lus assidus au cours d 'adul tes e t lit les l ivres de la 
bibl io thèque dans ses m o m e n t s de loisir. Dans u n e le t t re à u n de ses 
amis , il expr ime le plaisir qu'il ép rouve e t mon t r e quels sont les bienfai ts 
de l ' ins t ruct ion. 

i . Ces études indispensables, mime dans un cours moyen, seront complétées dans la c«urs 
supérieur. 

7. L e s i n s t r u m e n t s ara to ires . — N o m m e z les pr incipaux 
ins t rumen t s d u cu l t i va t eu r et di tes l 'usage de chacun d 'eux. 

8. L e m o i n e a u d a n s l a c l a s s e . — Un moineau e n t r e dans ia 
classe. Joie des e n f a n t s . 11 est pr is . On délibère sur son sort . Décision. 

9. T r a i t d ' h é r o ï s m e . — Le chevalier de Lordat , mon té sur un 
vaisseau qu i al la i t p é r i r en vue des côtes d e F r a n c e , se j e t t e à la mer 
avec un soldat qu i le sou t i en t en nageant . Cependant , s ' apereevant que 
les forces d u soldat s ' épu i s en t , il lu i demande s'il pourra i t se sauver seul, 
e t s u r la réponse a f f i rmat ive du soldat, il le lâche e t se laisse engloutir 
par l ' ab îme . 

10. L e t t r e d e b o n c o n s e i l . — Auguste est u n bon élève et 
n 'es t j a m a i s p u n i ; i l a u n a m i , Al f red , qui , au contraire , se fai t tou jours 
p u n i r . 11 lui écr i t pou r l ' engager à se bien conduire e t à t ravai l ler e n 
l'assurant q u e c 'es t le moyen l e p lus sûr d 'ê t re heureux . 

1 1 . La f o i r e . — Décrivez l 'aspect de la ville un jotrr de fo i re , les 
rues p le ines de m o n d e , la v e n t e des bes t iaux, les cr is des pe t i t s m a r -
chands. Arrê tez-vous u n ins tant devan t la voi ture d u char la tan . 

12 . L e s v o i e s d e c o m m u n i c a t i o n . — Vous ferez voir dans 
u n e le t t re <i u n de v o s amis quel le est l 'util i té des routes , des chemins 
de f e r , des canaux , de s va i s seaux e t des p o r t s de m e r . 

13 . L a p r o b i t é . — Pie r re e t Jacques t rouven t sur la route u n por te -
monna ie con tenan t cen t f rancs . P ier re est d'avis qu ' i l faut garder cet te 
somme ou mieux la p a r t a g e r . Jacques , au contraire , r e fuse , en expl iquant 
pourquoi . Vous m e t t r e z les deux personnages en scène e t les ferez par le r . 

14. P r o v i n c e s p e r d u e s . — Quels sont les souvenirs que vous 
rappel lent l 'Alsace et la Lor ra ine? 

15 . Le c o u t e a u . — Fai t e s la descript ion de vo t re c o u t e a u ; parlez 
br ièvement des d i f fé ren tes t r a n s f o r m a t i o n s de s mat iè res p remières dont il 
est f o r m é e t indiquez s o n usage. 

16. Le c o u r a g e . — Quelle différence y a-t- i l entre le courage civil 
e t le courage m i l i t a i r e ? Racontez un t r a i t de courage civil e t un t ra i t de 
courage mi l i t a i r e t i rés de l 'h i s to i re de F r a n c e e t comparez-les. 

FILLES. 

17. N e s o y e z j a m a i s e n re tard . — Une de vos camarades a 
la mauva i se hab i tude d ' a r r i ve r en re ta rd e t donne des pré textes p lus ou 
m o i n s s é r i eux ; el le est souven t grondée, e t néanmoins elle ne se corrige 
pas . Fa i tes - lu i voir d a n s u n e l e t t r e les avantages de l 'exact i tude à l 'école, 
à l 'a te l ier , dans les voyages , d a n s les relat ions. 

18 . La g o u r m a n d i s e . — Une pe t i t e fille raconte à une amie les 
suites fâcheuses de la gourmandise . Elle a voulu, malgré les r ecomman-
dat ions de sa mère , goûter à une boisson qu'el le a vu prépare r . Mais elle 
s 'est t r o m p é e : elle a p r i s u n e boute i l le pour une autre e t el le a bu un 
l iquide qu i l 'a r endue ma lade . 

Bonne résolution : el le ne désobéira p lus e t ne sera plus gourmande . 
19. Le p a i n p e r d u . — Plus ieurs d e vos camarades qu i p r e n n e n t 



u n r e p a s a l ' éco le p e n d a n t les r é c r é a t i o n s p e r d e n t à p la i s i r des m o r c e a u * 

d e V o ù s ' a d r e s s a n t à l ' u n e d e ce l les q u e v o u s a i m e z l e m i e u x e t qu i s u r ce 
p o i n t fa i t c o m m e les a u t r e s , v o u s l u i d i t e s ce q u e v o u s p e n s e z d e sa 
m a n i è r e d ' a g i r . 

2 0 . L e s é t o f f e s . - D a n s le c o u r a n t d e 1 a n n e e , d e s l eçons v o u , 
o n t é té f a i t e s sur les d ive r se s é tof fes e m p l o y é e s p o u r ^ v ê t e m e n t s et 
on v o u s a i n d i q u é n o t a m m e n t l e u r p r o v e n a n c e , l eu r m o d e de f a b r i c a t i o n 
l eu r usage p l u s s p é c i a l , l e u r s a v a n t a g e s , l es so ins a p r e n d r e p o u r l e u r 
e n t r e t i e n e t l eu r c o n s e r v a t i o n . . 

D a n s u n e l e t t r e , v o u s r e n d e z c o m p t e à u n e a m i e de la leçon qu i v o u s 
a nar.ii p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t e e n c h o i s i s s a n t p o u r s u j e t d e 
v o t r e l e t t r e t e l l e o u te l le é to f f e , e t e n v o u s b o r n a n t a ce t te é to f fe s e u l e -
m e n t . , , . 

2 1 L e s s o i n s d u m é n a g e . - C o m p a r e z le m é n a g e d u n e 
f e m m e p r o p r e et o r d o n n é e * celui d ' u n e f e m m e m a l p r o p r e e t d e s o r d o n n e 

2 2 B i e n f a i t s d e l ' i n s t r u c t i o n . - Q u e l s a v a n t a g e s p o s s é d é a 
i e u n e f S e qu i a f a i t d e bonnes é t u d e s p r i m a i r e s s u r ce l le qui n a p a s 
f r é q u e n t é l ' éco le o u qu i a p e u o u point, p r . f , t é d e s leçons d e sa m a î t r e s s e ? 

2 3 L e p a i n . - D i t e s c o m b i e n d ' o u v r i e r s o n t dû t r a v a i l l e r p o u r q u e 
le g ra in de b l é d e v i e n n e d u p a i n et t i r e z u n e conc lus ion . 

2 4 L a c i g a l e e t l a f o u r m i . - V o u s conna i s sez la f a b l e d e l a 
c i „ a ? e et de la F o u r m i : a p p r o u v e z - v o u s la c o n d u i t e de l a f o u r m i ? A g . n e z -
v u s c o m m e d i e d a n s n n f s e m b l a b l e o c c a s i o n ? D o n n e z e s ra.son à 
l ' a p p u i d e v o t r e s e n t i m e n t . A p p r é c i e z , e n o u t r e , l a c o n d u i t e de la c i „ a i e , 
e t t i r ez de t o u t ce qu i p r é c è d e u n e d o u b l e l e ç o n . 

2 5 L e l i v r e - Que l es t le l i v r e d o n t la l e c t u r e v o u s a fa i t l e p l u s 
d e p l a i s i r ? Dites un m o t de ce q u i v o u s a f r a p p é d a n s c e t t e l ec tu re . 

2 6 . L a P a t r i e . - Q u ' e s t - c e q u e la p a t r i e ? C o m m e n t d n e f e m m e 
p e u t - e l l e m o n t r e r q u ' e l l e a i m e s a p a t r i e ? Ci tez l es n o m s d e s f e m m e s 
p a t r i o t e s dont on v o u s a p a r i é d a n s les l e ç o n s d h i s t o i r e d e F r a n c e e t 
r acon t ez q u e l q u e s t r a i t s d e l eu r v i e . 

EXERCICES LE RÉCAPITULATION 

QUESTIONS DE GRAMMAIRE 

1 Donnez l es p r i n c i p a u x t e m p s d e émouvoir (Gramm., p . 160) . -
Que l e s t l e f u t u r ? - Le r a p p o r t e t h d i f f é rence de sens e n t r e m o w t w 
e t émouvoir-! - C o n j u g u e z l ' i nd ica t i f p r é s e n t d e servir (p. 161) e t de 
asservir. — P o u r q u o i i l renvoie s ' é c r i t - i l a v e c u n e , e t il voit a v e c un t 

(P- 1 6 4 > ' ? ~ 

2 \ n a l y s e z : il vit (du v e r b e voir). P r i n c i p a u x t e m p s (p . 170) . -
Q u ' e s t - c e q u e que d a n s « tes élans qu'il fit » ( p . 92)? - D a n s l u i 
cria-t-il c o m m e n t a p p e l l e - t - o n l e t ( p . 1 6 1 ) ? - Ana lysez g r a m m a t i c a -
l e m e n t : arrive une troupe d'enfants. - Où e s t o r d i n a i r e m e n t p l ace le 
s u j e t ? — D a n s l es deux ve r s s u i v a n t s : 

L'insecte vainement cherche à leur échapper : 
11 devient bientôt leur conquête. 

Q u ' e s t - c e q u e le 1 « e t l e 2<= leur (p . 8 7 ) ? 

3 D a n s rien qui vaille a n a l y s e z vaille. - Les p r i n c i p a u x t e m p s de 
ce v e r b e (p 110) ? - C o n j u g u e z l e s u b j o n c t i f . - Q u e l es t le s u b j o n c -
t if du v e r b e prévaloirDans « s u r l e s s e n t i e r s grimpants », p o u r -
q u o i grimpants p rend- i l u n s ( p . 1 0 3 ) ? - « La v i le e s t ¿ o u i p r è s 
d ' ic i ». pou rquo i toulesl-U i n v a r i a b l e (p . 2 1 3 ) ? - L e f u u r de cueillir" 
- C o m m e n t s e l o r m e - t - i l ( p . 1 6 5 ) ? - Le p a s s e indéf in i d e ^ m r ? 
le f u t u r (p 1 6 6 ) 9 - C o m m e n t écr ivez-vous tout d a n s ce t t e p h r a s e . 
« L'Oiseau d a n s sa v ie (<ou< o u toute) a é r i e n n e » (p . 2 1 3 ) ? 

4 . Quel e s t l e p l u r i e l de chef-d'œuvre? E x p l i q u e z - l e (p . 49) . -
s e l a m o n t r e n t » q u e l es t l e rô le d e s e ? 

(Cette hu i t r e ) Vous l 'avez v u e et moi j e l ' a i sen t i e (LA FONTA.NE). 

P o u r q u o i vue e t sentie s o n t - i l s au f é m i n i n (p. 1 9 6 ) ? - Ana lysez qu'il 
S e Le p a s s é indéf in i d e ce v e r b e (p . 164). - Dans « c e s s e de 
g é m ï » , p o u r q u o i c e s s e n ' a - t - i l p a s d ' s ? - L ' i m p é r a t i f p rend- . l un s a 
la 2« personne du singulier (p . 124) ? 



5. Analysez : « c 'es t moi qui su i s Gui l lo t ». P o u r q u o i suis est- i l de la 
1 " p e r s o n n e (p. 184) ? — Dans : « Où la g u ê p e a p a s s é , le m o u c h e r o n 
d e m e u r e », p o u r q u o i p a s s é i nva r i ab l e (p. 1 9 6 ) ? Combien de propos i t ions 
dans ce t te p h r a s e ; et q u e l l e s sor tes de p ropos i t i ons (p . 2 2 4 ) ? 

« Au fond des bois » , pourquo i fond n 'a- t - i l p a s d ' s (p. 241) ? — « D o n n e r 
à c h a c u n ce qui lu i e s t dû », p o u r q u o i dû a - t - i l un accent circonflexe 
(p . 1 6 0 ) ? — Qu 'es t -ce que c 'es t que se plaisent ? Met tez se plaire à 
la 3e p e r s o n n e du p l u r i e l pas sé indéf ini (p . 15a e t 200) . — Qu 'e s t - ce 
que excepté (p . 2 1 5 j ? 

6. Dans « ce c h a p e a u c ' e s t le vô t re », p o u r q u o i vôtre a - t - i l un accen t 
circonflexe ( p . 9 1 ) ? 

H o m o n y m e de cor (p . 2 4 0 ) ? 
Le f é m i n i n de frais (p . 5 1 ) ? — P o u r q u o i à l î m p é r a t i f bats e t 

répands o n t - i l s un s (p . 139) ? — Qu 'e s t - ce que maintenant ( p . 2 0 6 ) ? 
— Dans que l cas où a - t - i l un accent grave ( p . " 2 1 9 ) ? 

Dans là-bas p o u r q u o i là a - t - i l un accent g r ave (p . 2 0 8 ) ? 

7. P a r q u e l l e sor te A'h commence le m o t harceler (p . 13) ? — L ' h o m o -
n y m e de fête ( p . 241) . — Dans l e ve r s : 

L'insectc du combat se ret i re avec gloire. 

où vous a r rê te rez-vous en l i s a n t (p. 233 , n° 522) ? — H o m o n y m e d e 
mors ? — Con juguez le p r é s e n t du subjonct i f de remuer e t d e prier. 
— Que r e m a r q u e z - v o u s à la e t à la 2" p e r s o n n e du p l u r i e l ? — C o n -
juguez le p r é s e n t de l ' indica t i f d e s'étendre ¡p . 174) . — « La Suède 
est l a rge d ' e n v i r o n d e u x cen t s l i eues » , p o u r q u o i y a-t-il un s à cents 
(p . 7 9 ) ? 

8. A n a l y s e z : «L'hiver y règne neuf mois de l'année». Quel rô le 
j o u e neuf mois (Gramm., p. 1 4 8 , n ° 3 4 3 ) ? — Quel le sor te de verbe 
es t il gèle (p . 1 5 9 ) ? — P o u r q u o i f au t - i l d i r e (p. 97) : 

La reine vraiment oui, je la suis en effet. ( L À F O N T A I N E . ) 

Le v e r b e c o r r e s p o n d a n t à babil e s t . . . ? — Quel rô le j o u e m' dans vous 
n'aimez e t d a n s vous m'arrachez des l a r m e s (Gramm., p . 149) ? De 
juo i es t composé attiré ? P o u r q u o i deux t ? — C o m m e n t faut - i l p ro -
noncer mœurs ? 

Qu'est-ce q u e tout d a n s tout alarmé (Gramm., p . 213) ? — Le f u t u r d e 
je répète ( p . 127) ? — Qu'est-ce q u e c 'es t que eh bien ( p . 221) ? 

9. H o m o n y m e de vain? — Analysez « c e t t e m a i s o n vaut che r » . Q u e l 
rôle j o u e ici le m o t cher? — De quel gen re es t gens ( p . 4 5 , n ° 1 0 0 ) ? 

_ P o u r q u o i fussent es t - i l à l ' i m p a r f a i t du subjonct i f ( p . 2 3 - ) '• — 
Analvsez il cousait; p r i n c i p a u x U m p s de ce v e r b e (p . 173) . 

Dirai t-on a u j o u r d ' h u i avec La Fon ta ine : « Ses p i eds de qui ses j o u r s 
l é p e n d e n t » ? — A n a l v s e z : il se dédit. Conjuguez l ' indicat if p r e s e n t 
<p. 174). - Con juguez l ' indica t i f p r é s e n t de dire ( p . 174). Impé ra t i f de 
ces deux v e r b e s ? 

— P r i n c i p a u x t e m p s d e tenir (p . 167) . 

1 0 A n a l y s e z : * va, cours, vole et nous venge. » Combien d e propo-
s i t ions , e t c o m m e n t les appe l l e r ez -vous (p. 223 , n ° 5031? - F u t u r 
(p. 165) d e cours ? e t d e va ? 

Dans « les m ê m e s causes p r o d u i s e n t les m ê m e s effets » p o u r q u o i 
mêmes a-t-il un s (p . 71) ? — Quand même n e prend- i l p a s d ' s (p . 211)? 
— P o u r q u o i d a n s : « c ' é t a i en t des bois » c'étaient est-il au p lur ie l ? 
Quel es t le s u j e t (Gramm., p . 1 8 4 ) ? — Conjuguez les deux f o r m e s de 
l ' indicat i f p r é s e n t d e s'asseoir ( p . 169). 

1 1 . Qu'est-ce q u e ces d a n s à c e s m o t s ? — C o m m e n t le d i s t i n g u e -
t-on de s e s ( G r a m m . , p . 6 8 ) ? — A n a l y s e z : « g r a n d bien me fasse.» — 
Conjuguez l ' indicat i f p r é s e n t de faire, le f u t u r , l ' i m p a r f a i t du subjonc-
t i f ( p . 173) . 

— P o u r q u o i deux t d a n s se jette (p . 126) ? 
Con juguez l ' ind ica t i f p r é s e n t de jeter, de appeler. — L ' ind ica t i f pré-

sent de modeler. 
Quel le sor te de v e r b e es t s'écria ( p . 1 5 5 ) ? — P o u r q u o i u n s dans 

ils se sont écriés ( p . 2 0 0 ) ? — P o u r q u o i p a s d ' s dans ils se sont 
succédé (p. 200)? 

12. C o m m e n t e s t f o r m é l ' adve rbe abondamment (p . 207) ? — P o u r -
quoi p r e n d - i l un a e t d e u x m ? — Analysez la p h r a s e : « Or, adieu, j'en 
suis hors. » — H o m o n y m e s de fond (Gramm., p . 241) . 

C o m m e n t vous r a p p e l l e r e z - v o u s que l ' ad jec t i f prêt es t t e r m i n é p a r 
un t, rond pa r u n d, franc p a r un c (Gramm., p . 75 et 149 . ) ? — 
Analysez s'assied, l e s p r i n c i p a u x t e m p s de ce v e r b e (p. 1 6 9 ) ? 

P o u r q u o i nette p r e n d - i l deux t ( p . 5 8 ) ? — Mettez discret au f é m i -
n in (p. 58) . 

1 3 . Con juguez l ' indica t i f p r é s e n t d e employer ; le f u t u r (Gramm.. 
p . 1 2 7 ) ? — Con juguez le subjonct i f p r é s e n t e t l ' i m p a r f a i t du sub jonc t i f 
de savoir ( p . 170) . H o m o n y m e d e champ (p. 2 3 9 ) ? — C o m m e n t exp l i -
quez -vous la f o r m a t i o n du f é m i n i n folle ( p . 5 9 ) ? 

P o u r q u o i y a - t - i l un e (qui n e se p r o u o n c e pas) dans remuerait 
(p . 1 2 4 ) ? — A n a l y s e z je vis honnêtement. — Conjuguez le p r é s e n t e t 

l ' i m p a r f a i t du sub jonc t i f d e voir ( p . 170). 



14. H o m o n y m e de raisonner ? — Mots de m ê m e f a m i l l e ? — Que l l e 
so r t e de v e r b e es t s'enfuir (Gramm., p . 155) ? — Ecrivez ils se sont 
enf... ( p . 200) , e t exp l iquez la règ le des par t i c ipes passés des ve rbes 
p r o n o m i n a u x . 

Analysez on court ; p o u r q u o i un t (Gramm., p . 131)? — Con juguez 
le subjonct i f (page 165). — Le f u t u r de il achève ? F a i t e s a t t en t ion à 
l 'accent (p . 123, n ° 3 0 2 ) . 

P o u r q u o i dans « i l s on t succombé », succombé e s t - i l i n v a r ' « ! ' * 
(p . 1 9 6 ) ? 

1 5 . Analysez ressortant ( p . 193). De q u o i e s t - i l composé (p. 2 3 5 j ? 
P o u r q u o i deux s ? 

Analysez on eût dit. P o u r q u o i un accen t c irconflexe (Gramm., 
p . 113," ex . 2 3 3 ) ? 

Que l l e sor te d' / t d a n s héroïque 1 dans héros ( p . 1 4 ) ? — Le passé 
dé f in i du ve rbe—cio re ( p . 1 7 6 ) ? H o m o n y m e de compter (Gramm.', 
p . 240) . 

H o m o n y m e de son ? — P o u r q u o i d e u x p o i n t s a p r è s « le lait tombe : 
Adieu veau, vache, cochon, couvée » (p . 233) ? 

16. Quel est l ' h o m o n y m e de p a i r e (Gramm., p . 2 4 3 ) ? — Exp l iquez 
ia fo rma t ion d e fraîchement (p . 207) . 

P o u r q u o i un seul l d a n s appelant ( page 1 2 6 ) ? 
L ' h o m o n y m e de hôtel e s t . . . ( G r a m m . , p . 238) . — C o m m e n t es t 

f o r m é fattrape ( p . 2 3 0 ) ? — H o m o n y m e de fête (p . 2 4 1 ) ? 
Analysez il fallut. Le f u t u r (p . 169)? 

1 7 . C o n j u g u e z l ' indicat i f p résen t de pouvoir (p . 1 7 0 ) . 
De q u o i es t f o r m é aguerrir (Gramm. p . 2 3 0 ) ? — Exp l iquez l ' o r -

t h o g r a p h e d e mille (p . 79) . 
Que l l e sor te d e v e r b e e s t il convient (p . 159) ? 
C o m m e n t s ' appe l l e le mo t ne ( p . 209) ? 
E x p l i q u e z l ' o r t h o g r a p h e d e arrière-neveux ( p . 48 ) . 
Qu ' e s t - ce que s e plaint ? Conjuguez l ' indicat i f p r é s e n t de se plaindre; 

l e pas sé indéf ini (Gramm., p . 155). Con juguez le subjonct i f de payer 
( p . 1 2 7 ) . — E x p l i q u e z l 'accord avec gens dans le ve r s 

Ainsi certaines gens. 
Faisant les empressés. (p. 45.) 

Analysez : « Dis-moi quel est ton pays » . — Quel le r e m a r q u e f a i t e s -
vous su r ¡ ' o r t hog raphe de « plutôt m o u r i r » ( G r a m m . , p . 208 , ex . 384 . ? 

1 8 . A n a l y s e z : «descends, retarde.» P o u r q u o i u n s au p remie r e t p a s 

d 's au second (Gramm., p . 139 et 124) ? — Quel e s t le gen re o r d i -
na i re de amour (p. 45, n ° 100 bis) ? 

Quel es t l ' an t écéden t de ^ w e - d a n s : «ce b o n h e u r que j'envie » (Gramm., 
p . 9 2 ; ? — Q u ' a p p e l l e - t - o n a n t é c é d e n t ? — De quoi e s t composé remords ? 
- - Conjuguez l ' indica t i f p r é s e n t de haïr (p . 166). 

Le f é m i n i n d e malin ( p . 6 1 ) ? — Quel le r e m a r q u e s u r l ' o r t hog raphe 
de quant au chat ( p . 219 , n° 4 0 4 . ) ? 

1 9 . Que l l e r e m a r q u e s u r l ' o r t h o g r a p h e d e tout entière ( p . 2 1 3 ) ? 
— Analysez « gloire à toi.... » quel e s t le v e r b e (p . 225 , n ° 3 0 6 ) ? 

Exp l iquez l ' o r t h o g r a p h e de francs-tireurs (Gramm., p . 47). — E x p l i -
quez l 'accord d a n s peu d'hommes reconnaissent leurs erreurs (p. 185). 

Exp l iquez l ' o r t h o g r a p h e d e se sont glissés. — Qu ' appe l l e - t - on 
v e r b e a c c i d e n t e l l e m e n t p r o n o m i n a l (Gramm., p . 2 0 0 ) ? 

2 0 . Changez l 'actif en pass i f dans la p h r a s e su ivante : « Phi l ippe , 
Augus te c o m m e n ç a la cons t ruc t ion de Notre-Dame. » C o m m e n t écrirez-, 
vous les p a r t i c i p e s dans l e s p h r a s e s su ivan t e s : donnez les r a i sons d e vo» 
t re f açon d e l e s éc r i r e . Le s C a p é t i e n s on t ( s u c c é d e r ) aux Car lov in -
g iens (p . 200 e t 201) . — Les r o i s d e France se son t (succéder) de p è r e 
en fils. — Ceux qui se son t (adonner) à l ' iv rogner ie c o m p r o m e t t e n t leur 
san té . — Ceux qui se son t (moquer) des m a l h e u r e u x s 'en sont re-
pen t i s . Les Angla is se sont (emparer) de Ca la i s a p r è s un s iège m é m o -
r a b l e . 

21. Le ve r s de Cornei l le s e ra i t - i l correct a u j o u r d ' h u i ? 
Vous êtes satisfaite et je ne la suis pas. 

Écrivez les ve rbes s u i v a n t s : l 'ouvr ier t r a v a i l l e u r (acquérir ind. 
p r é s . ) une m o d e s t e a isance . — Boi leau (survivre, p a s s é d é f . ) à ses amis 
Molière , Racine et La F o n t a i n e . — La pa t r i e en d a n g e r (appeler, i n d . 
p ré s , e t pas sé d é f . ) ses e n f a n t s aux a r m e s . — Une ra re douceur , unç 
e x t r ê m e f a i b l e s s e (caractériser, impart ' . ) Louis X V I . 

22. La r u s e (la ou le) m i e u x o u r d i e p e u t n u i r e à son inven teu r . 
Mettra-t-on ici la ou le? 
D a n s le v e r s de Vol ta i r e : 

Louis fit des Boileau. Auguste des Virgile. 

P o u r q u o i l e s deux n o m s au p l u r i e l sont- i ls i n v a r i a b l e s ? — D i t e s d ' u n e 
façon géné ra l e quand les n o m s p r o p r e s s ' accordent . Fa i t e s l ' ana lyse logique 
d e ce t te p h r a s e . Combien d e p ropos i t i ons? Quel est le verbe de la 2* p ropo-
s i t ion (P- 2 2 5 , n ° 506 ? — Mettrez-vous le p lu r i e l ou le s ingul ier 



d a n s les e x e m p l e s : l e s a r b r e s ont p e r d u (leur feuille). Le s a r b r e s 
on t p e r d u (leur parure). — Écr ivez en l e t t r e s l e s ch i f f res s u i v a n t s : 
Victor Hugo es t m o r t e n 1885 à l 'âge d e 83 ans (p . 395) . — L e . lac 
É r i é a p l u s d e 400 k i lomè t r e s . 

2 3 . Même e s t - i l ad jec t i f ou adve rbe d a n s ces e x e m p l e s : 
Ceux ( m ê m e ) qui son t pauvres veu len t p a r a î t r e r i ches . — Les h o m m e s 

ont par tout , les ( m ê m e s ! d é f a u t s . — L e s f e m m e s , les en fan t s ( m i m e ) 
n ' o n t p a s é t é é p a r e n é s . Trois les F rança i s ( m ê m e ) les p l u s p e t i t s do iven t 
ê t r e u t i l es à l eu r n a t r ' e en t r a v a i l l a n t b i e n . 

Analysez et écr ivez r é g u l i è r e m e n t - ç w e ^ M e dans l e s p h r a s e s : (Quelque) 
bons c i toyens q u ' i l s a i en t é t é , les g rands h o m m e s on t t o u j o u r s des 
d é t r a c t e u r s . — Nous avons r éco l t é (que lque ) d e u x cen t s hec to l i t r e s de 
b l é . — Tous les h o m m e s (que lque ) i l s s o i e n t sont é g a u x d e v a n t Dieu . 

Qu'est-ce que tout d a n s l e s e x e m p l e s su ivan t s e t c o m m e n t l 'écr i rez-
v o u s ? 

Et Rome (tout) entière a parlé par ma bouche. 
J e a n n e d 'Arc ava i t m é r i t é pa r son courage u n e ( tout ) au t re fin.—Nous 

avons é t é tout é t o n n é s d ' a p p r e n d r e ce t te nouve l l e . — La m e r pa ra i t 
( tout) en flammes. — Quand on di t : « Nous s o m m e s r e s t é s court » 
p o u r q u o i court es t - i l i nva r i ab le? — Quel es t le p l u r i e l d e fatal ? — 
Dira - t -on l e s f ro ids glacials ou glaciaux? 

2 4 . Met t rez-vous de ou des dans les deux e x e m p l e s su ivan t s : 
Il e s t . . . faux dévo t s a ins i q u e . . . faux braves . — Ne che rchez p a s t o u -

j o u r s à p l a i s an t e r et à f a i r e . . . bons m o t s . Quel le est la r è g l e ? — Il 
f au t que chacun de n o u s ait à cœur de fa i r e son d e v o i r . P o u r q u o i ail 
est-il au s u b j o n c t i f ? — Le m o n t Blanc es t l 'une des p lu s bel les m o n t a -
gnes que (j'ai ou j'aie) v u e s . — W a t e r l o o fu t une des ba t a i l l e s les 
p l u s s a n g l a n t e s qui (se sont on se soient) l i v r é e s ? J e d e m a n d e , j e 
p r é t e n d s m ê m e que vous n e m e (cachez ou cachiez) r i en . 

2 5 . Mettez au t e m p s convenab le : Je veux que t u (ven i r? ) Je voula i s 
qu ' i l . . . 

Que vouliez—vous (qu'il fasse ou qu'il f i t ) contre trois? 
Qu'il meure ou qu'il mourût ? 

F a i t e s l ' a n a l y s e log ique de ce t te p h r a s e . 
Écr ivez r é g u l i è r e m e n t les p h r a s e s s u i v a n t e s : C 'es t m o i qui ( v o u l o i r . < 

p a s s é i ndé f . ) . C ' e s t to i qui (venir, f u t . ) . — Nous s o m m e s l e s p r e m i e r s 
qui (être, s u b j . ) a r r ivés au b u t . — Dans la p h r a s e : la f a i m f a i t s o r t i r 
le loup du bois, que l r ô l e j o u e du bois? — Nous a v o n s ' d o r m i s e p t h e u -
r e s . Analysez sept, heures. — Sera i t - i l "correct d e d i re : Henr i IV a t t aqua 
e t s ' e m p a r a de T a r i s ? C o m m e n t f a u d r a i t - i l d i r e ? 

2 6 . B e a u r e p a i r e m i t On à s e s j o u r s p o u r qu 'on n e (puisse ou pût) 
lui r e p r o c h e r une cap i tu l a t ion . E x p l i q u e z . p o u r q u o i vous avez m i s le p ré -
sent ou l ' i m p a r f a i t du sub jonc t i f . — P o u r q u o i La F o n t a i n e a-t-il m i s le 
verbe au p lu r i e l d a n s : 

Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage 

P o u r q u o i Rac ine a-t-il m i s le s ingu l i e r d a n s : 
Ni crainte ni respect ne m'en peut détacher. 

Dans la guer re d e Cent a n s il f a l l a i t que l a F r a n c e ou l 'Ang le te r re (fût 
ou fussent) va incues . — Ni l a m a l a d i e n i la m o r t n e ( p e u t ou peuvent) 
ê t re év i t ées . 

2 7 . Une nuée de sauterelles ravagèrent l'Algérie,t.omaenï s ' appe l l e 
le nom nuée ? P o u r q u o i le v e r b e Récri t - i l au p l u r i e l ? — Un nombre 
infini d ' o i s e a u x (fait ou font?) r é s o n n e r l e s bocages . — L a p l u p a r t des 
h o m m e s (songe ou songent) s u r t o u t à leur i n t é r ê t . — Une po ignée 
d ' h o m m e s a barré le c h e m i n à de g randes t r o u p e s . Pourquo i le verbe 
an s i n g u l i e r ? — Dira-t-on : Cest ou ce sont l e s e n f a n t s q u i sont l ' e s -
poi r d 'un p a y s . — C'est ou ce sont les d iv i s ions qui ont pe rdu les 
G a u l o i s ? — Rappe lez la règ le d 'accord des n o m s co l lec t i f s . 

E X E R C I C E S C O M P L É M E N T A I R E S 

DE LANGUE FRANÇAISE1 

QUESTIONS DE FRANÇAIS 

1 . Que l l e d i f férence e n t r e entendre et écorter, e n t r e vo'ir e t aper-
cevoir? — Que signifie avoi r d e la duplicité? A quel adject i f cor res-
pond ce n o m ? — Qu'est-ce q u ' u n h o m m e inintelligent? — De quoi es t 
composé le mo t mésintelligetice? Quel e s t le s e n s ? Son c o n t r a i r e ? — 
Cherchez une expres s ion où e n t r e au p lu r i e l le m o t in te l l igence , el 
qui v e u i l l e d i re c o m m u n i q u e r , ê t r e d 'accord avec q u e l q u ' u n . — 

1. Ces exercices complémentaires pourront ètro en uièuio temps une préparation 
aux «iereicea de langue que l'on trouvera dans le Cours supérieur. 



d a n s les e x e m p l e s : l e s a r b r e s ont p e r d u ( l e u r feuille). Le s a r b r e s 
on t p e r d u (leur parure). — Écr ivez en l e t t r e s l e s ch i f f res s u i v a n t s : 
Victor Hugo es t m o r t e n 1885 à l 'âge d e 83 ans (p . 395) . — L e . lac 
É r i é a p l u s d e 400 k i lomè t r e s . 

2 3 . Même e s t - i l ad jec t i f ou adve rbe d a n s ces e x e m p l e s : 
Ceux ( m ê m e ) qui son t pauvres veu len t p a r a î t r e r i ches . — Les h o m m e s 

ont par tout , les ( m ê m e s ! d é f a u t s . — L e s f e m m e s , les en fan t s ( r n j m e ) 
n ' o n t p a s é t é é p a r e n é s . Trois les F rança i s ( m ê m e ) les p l u s p e t i t s do iven t 
ê t r e u t i l es à l eu r n a t r ' e en t r a v a i l l a n t b i e n . 

Analysez et écr ivez r é g u l i è r e m e n t - ç w e ^ M e dans l e s p h r a s e s : (Quelque) 
bons c i toyens q u ' i l s a i en t é t é , les g rands h o m m e s on t t o u j o u r s des 
d é t r a c t e u r s . — Nous avons r éco l t é ( q u e l q u e ) d e u x cen t s hec to l i t r e s de 
b l é . — Tous les h o m m e s (que lque ) i l s s o i e n t son t é g a u x d e v a n t Dieu . 

Qu'est-ce que tout d a n s l e s e x e m p l e s su ivan t s e t c o m m e n t l 'écr i rez-
v o u s ? 

Et Rome (tout) entière a parlé par ma bouche. 
J e a n n e d 'Arc ava i t m é r i t é pa r son courage u n e ( tout ) au t re fin.—Nous 

avons é t é tout é t o n n é s d ' a p p r e n d r e ce t te nouve l l e . — La m e r pa ra i t 
( tout) en f l a m m e s . — Quand on di t : « Nous s o m m e s r e s t é s court » 
p o u r q u o i court es t - i l i nva r i ab le? — Quel es t le p l u r i e l d e fatal '! — 
Dira - t -on l e s f ro ids glacials ou glaciaux? 

2 4 . Met t rez-vous de ou des dans les deux e x e m p l e s su ivan t s : 
Il e s t . . . faux dévo t s a ins i q u e . . . faux braves . — Ne che rchez p a s t o u -

j o u r s à p l a i s an t e r et à f a i r e . . . bons m o t s . Quel le est la r è g l e ? — Il 
f au t que chacun de n o u s ait à cœur de fa i r e son d e v o i r . P o u r q u o i ail 
est-il au s u b j o n c t i f ? — Le m o n t Blanc es t l 'une des p lu s bel les m o n t a -
gnes que (j'ai ou j'aie) v u e s . — W a t e r l o o fu t une des ba t a i l l e s les 
p l u s s a n g l a n t e s qui (se sont ou se soient) l i v r é e s ? J e d e m a n d e , j e 
p r é t e n d s m ê m e que vous n e m e ( c a c h e z ou cachiez) r i en . 

2 5 . Mettez au t e m p s convenab le : Je veux que t u (ven i r? ) Je voula i s 
qu ' i l . . . 

Que voul iez-vous (qu' i l fasse ou qu ' i l f i t ) cont re t ro is? 
Qu'il meure ou qu ' i l mourût ? 

F a i t e s l ' a n a l y s e log ique de ce t te p h r a s e . 
Écr ivez r é g u l i è r e m e n t les p h r a s e s s u i v a n t e s : C 'es t m o i qui ( v o u l o i r . < 

p a s s é i ndé f . ) . C ' e s t to i qui (venir, f u t . ) . — Nous s o m m e s l e s p r e m i e r s 
qui (être, s u b j . ) a r r ivés au b u t . — Dans la p h r a s e : la f a i m f a i t s o r t i r 
le loup du bois, que l r ô l e j o u e du bois? — Nous a v o n s ' d o r m i s e p t h e u -
r e s . Analysez sept, heures. — Sera i t - i l "correct d e d i re : Henr i IV a t t aqua 
e t s ' e m p a r a de T a r i s ? C o m m e n t f a u d r a i t - i l d i r e ? 

26. B e a u r e p a i r e m i t On à s e s j o u r s p o u r qu 'on n e (puisse ou pût) 
fu i r e p r o c h e r une cap i tu l a t ion . E x p l i q u e z . p o u r q u o i vous avez m i s le p ré -
sent ou l ' i m p a r f a i t du sub jonc t i f . — P o u r q u o i La F o n t a i n e a-t-il m i s le 
verbe au p lu r i e l d a n s : 

Pat ience e t longueur de temps 
Font plus q u e force n i que rage 

P o u r q u o i Rac ine a-t-il m i s le s ingu l i e r d a n s : 
Ni crainte ni respect ne m'en peut dé tacher . 

Dans la guer re d e Cent a n s il f a l l a i t que l a F r a n c e ou l 'Ang le te r re (fût 
on fussent) va incues . — Ni 1» m a l a d i e n i la m o r t n e ( p e u t ou peuvent) 
ê t re év i t ées . 

27. Une nuée de sauterelles ravagèrent Z ' ^ / r / i 'He , c o m m e n t s ' appe l l e 
le nom nuée? P o u r q u o i le v e r b e ^éc r i t - i l au p l u r i e l ? — Un nombre 
infini d ' o i s e a u x (fait ou font?) r é s o n n e r l e s bocages . — L a p l u p a r t des 
h o m m e s ( s o n g e ou songent) s u r t o u t à leur i n t é r ê t . — Une po ignée 
d ' h o m m e s a barré le c h e m i n à de g randes t r o u p e s . Pourquo i le verbe 
au s i n g u l i e r ? — Dira-t-on : Cest ou ce sont l e s e n f a n t s q u i sont l ' e s -
poi r d 'un p a y s . — C'est ou ce sont les d iv i s ions qui ont pe rdu les 
G a u l o i s ? — Rappe lez la règ le d 'accord des n o m s co l lec t i f s . 

E X E R C I C E S C O M P L É M E N T A I R E S 

DE LANGUE FRANÇAISE1 

QUESTIONS DE FRANÇAIS 

1 . Que l l e d i f férence e n t r e entendre et écorter, e n t r e vo'ir e t aper-
cevoir? — Que signifie avoi r d e la duplicité? A quel adject i f cor res-
pond ce n o m ? — Qu'est-ce q u ' u n h o m m e inintelligent? — De quoi es t 
composé le mo t mésintelligetice? Quel e s t le s e n s ? Son c o n t r a i r e ? — 
Cherchez une expres s ion où e n t r e au p lu r i e l le m o t in te l l igence , el 
qui v e u i l l e d i re c o m m u n i q u e r , ê t r e d 'accord avec q u e l q u ' u n . — 

1. Ces exercices complémentaires pourront ètro en wèuio temps une préparation 
aux «iereicea de langue que l'on trouvera dans le Cours supérieur. 



2 7 2 E X E R C I C E S C O M P L É M E N T A I R E S DE L A N G U E F R A N Ç A I S E 

Dans l e v e r s d e B o i l e a u : • 

« Pourquoi ces é léphan ts , ces armes, ce b a g a g e ? » 

que l e s t l e s e n s de bagage? q u e l l e d i f fé rence a v e c les bagages? 

2. Y a t-il une d i f f é r ence e n t r e l a ruine a u s i n g u l i e r e t l e s ruines au 
p l u r i e l ? U n e x e m p l e . — Que l m o t p r i m i t i f r e c o n n a i s s e z - v o u s d a n s 
atterrir, atterrer : l e s e n s d e c e s d e u x m o t s ? Le r a p p o r t de s e n s qu ' i l 
y a e n t r e e u x ? — Q u e s ignif ie : avoir l'oreille dure? - P o u r r a i t - o n 
d i r e d a n s l e m ê m e s e n s avoir les oreilles dures?—De q u o i e s t c o m p o s é 
surexciter? — Donnez d ' a n t r e s m o t s c o m p o s é s avec sur ( p . 255) . 

3. Que s i g n i f i e n e p a s en croire ses oreilles? — Citez d ' a u t r e s ex-
p r e s s i o n s o u , c o m m e o n d i t , d e s locutions où e n t r e l e m o t oreille. — 
Avoir bon caractère e t a v o i r du caractère, e s t - ce la m ê m e c h o s e ? 
Quel le d i f f é r ence d e s e n s ? — E x p l i q u e z avoi r d e l'esprit, e t avo i r bon 
esprit; a v o i r du cœur e t a v o i r bon cœur'! — D a n s que l le c i rcons tance 
d i r a - t - o n d e q u e l q u ' u n : il a r e p r i s ses esprits ? — Q u e s ign i f ie sans 
coup férir? Quel le r e m a r q u e f a i t e s - v o u s p o u r la c o n s t r u c t i o n ? 

4. De q u o i e s t c o m p o s é l e m o t transporter'! Ci tez d ' a u t r e s m o t s 
c o m p o s é s a v e c trans, tra, tre (voir p . 2 3 6 ) . Ces p a r t i c u l e s qu i 
s e p l acen t d e v a n t l es m o t s s i m p l e s et en m o d i f i e n t le sens on les 
a p p e l l e d e s . . . — Q u a n d d i t -on d ' u n ch ien qu ' i l a d u nez? P e u t - o n a p p l i -
q u e r t r è s f a m i l i è r e m e n t ce t t e express ion à u n e p e r s o n n e e t d a n s quel 
s e n s ? — E x p l i q u e z l e s e x p r e s s i o n s avoir du front, manquer de nerf, 
avoir de l'œil. 

5 De q u e l s m o t s e s t c o m p o s é emmancher ? P o u r q u o i deux m ? — 
Parcourir e s t - i l la m ê m e c h o s e q u e courir? Quel s e n s d o n n e par 
(p 254) ? — Q u ' e s t - c e q u ' u n h o m m e avenant.". Un h o m m e prévenant ? 
- Di f fé rence de s e n s m a r q u é e p a r a e t pré? Le n o m c o r r e s p o n d a n t à 
prévenant". — Q u ' e s t - c e q u e cruellement? C o m m e n t ce m o t a- t- i l é t é for -
m é ( p . 2 0 7 . u ° 4 4 6 ) ? — P o u r q u o i apparemment p r e n d - i l u n e ( le 1 e r ) 
et d e u x m ? 

6 Q u a n d on d i t l ' e a u coule ou l ' e au s'écoule, e s t - ce le m ê m e s e n s ? 
C o m m e n t a p p e l l e - t - o n t es m o t s q u i ont p r e s q u e le m ê m e s e n s ? - D o n -
nez un s y n o n y m e d e eau, q u i n e s ' emp lo i e g u è r e q u ' e n poes i e . - b a v e z -
vous si t o u s " l e s m o t s n a r r e n t s ' e m p l o y e r é g a l e m e n t en p r o s e e t e n 
poés i e? _ Q u ' e s t - c e q u e surfaire u n e m a r c h a n d i s e ? Donnez u n e x e m p l e 
de m o t s c o m p o s é s a v e c sur. — H o m o n y m e d e voie. 

6 fis. — Che rchez fan b e s o i n dans le d i c t i o n n a i r e ) h d i f f é rence de 
sens e n t r e l es h o m o n y m e s s u i v a n t s : s e r r e m e n t e t s e r m e n t ; — t r i b u e t 

t r i b u t ; - ba l l e t e t - b a l a i ; - s igne et c y g n e ; - cr i e t c r i c ; - m o r s et 
m o r t ; — m a r e et m a r c . 

7. Exp l iquez p a r u n e x e m p l e d ' a r i t h m é t i q u e l e p r o v e r b e : l e t e m p s 
c ' e s t de l ' a r g e n t . - D o n n e z les h o m o n y m e s d e chair. Que s ign i f i eA ex-
p re s s ion f a i r e bonne chère". - De quoi es t composé l e m o t colporteur! 
- Q u a n d on d i t un c r i perçant, le m o t p e r ç a n t est-U e m p l o y é d a n , son 
s e n s o r d i n a i r e ? C o m m e n t a p p e l l e - t - o n ce s e n s d é t o u r n é q u o n d o n n e 
aux m o t s p a r c o m p a r a i s o n ? C'est l e s ens fi... 

8 Que l m o t r e c o n n a i s s e z - v o u s d a n s prédireV Dites le' ^ n s . Le sens 
de prévoir ? L ' a c t i o n de p r é d i r e s ' a p p e l l e ? . . . L act ion de prévoir! Quand 
o n d i t f a i r e d e s provisions, quel es t le v e r b e c o r r e s p o n d a n t a ce n o m -
Ouel r a p p o r t d e sens e n t r e prévoir e t pourvoir! - Que s ign i f ie p r o p r e -
m e n t s'orienter! Quel est le s ens figuré? Q u ' e s t - c e q u ' u n h o m m e • d é s o -
rienté" - C o n n a i s s e z - v o u s u n e locut ion qu i a l e m e m e sens : peut,e 
/a t r 9 _ L ' e x p r e s s i o n perdre la boussole p o u r r a i t - e l l e s éc r i r e d a n s 
u n e n a r r a t i o n ? V o u s voyez donc qu ' i l y a des m o t s q u i s e d i sen t fa -
m i l i è r e m e n t , m a i s qu i n e s ' éc r iven t g u è r e . 

9 Oue s ignif ie encaisser de l'argent? D e q u o i es t c o m p o s e l e m o 
encaisser; celui qu i est cha rgé de la ca i sse e s t l e . . . ? q u a n d le soir i l 
c o m p t e s o n a r g e n t on dit qu ' i l fait s a . . . ? - Les m o t s -marâtre et belle-
mère on t l e m ê m e sens , m a i s s ' e m p l o i e n t - i l s 1 un pour 1 a u t r e ? - V o u , 
voyez donc qu ' i l y a des m o t s q u i s ' e m p l o i e n t a v e c u n s e n s ^ d e f a . . . o u 
c o m m e o n dit en mauvaise...?-Qu'est-ce q u ' u n geahllatre! Ces t e r m i -
n a i s o n s t e l l e q u e âtre, qu i d o n n e n t a u x m o t s u n s e n s p r e c i s , e t s e r v e n t 
à e n f o r m e r u n g r a n d n o m b r e , s ' a p p e l l e n t d e s . . . ? 

1 0 Que s ignif ie faire le bon apôtre! C o m m e n t appe l l e - t -on ces e x p r e s -
s ions t ou t e s f a i t e s qu i o n t u n sens p a r t i c u l i e r ? Ce s o n t des g a i . . 

Q u e signif ie faire le guet! H o m o n y m e de guet! - Q u e s ignif ie pren-
dre la" mouche! - Q u ' e s t - c e q u ' u n granule, naopuscule m 
fascicule! Ces t e r m i n a i s o n s qu i i n d i q u e n t de p e t i t s o b j e t s s a p p e l l e n t 
d e s ? - U n e bes t io le , c ' e s t . . . ; la g lor io le , c ' e s t . . . ; f a i r e u n e s t a t i o n c e s t . . . 
- Le m o t station s ignif ie donc ac t ion d e . . . N ' a - t - i l p a s u n a u t r e s e n s . -
S t a t i o n n e r e t ê t r e s t a t i o n n a i r e , s o n t - i l s s y n o n y m e s ? 

1 1 P o u r q u o i u n journal s ' a p p e l l e - t - i l a i n s i ? Dans c e r t a i n s pays la 
( e r r e es t d iv i sée p a r journaux-, dev inez p o u r q u o i ? - Que l s m o t s r e c o n -
n a i s s e z - v o u s d a n s maudire! Quel le d i f fé rence de sens e n t r e maudire e t 
d i r e du m a l ? — D o n n e z u n s y n o n y m e de souhaiter. Que l le d i f f e rence 
e n t r e un s o u h a i t e t u n d é s i r ? - P o u r q u o i les devoirs q u e v o u s fa i t es s ' ap -
p e l l e n t - i l s a i n s i ? Ce m o t faire son devoir, se d i t - i l s e u l e m e n t d e s eco-



l i e r s ? — Ce qu 'on doit à que lqu 'un s ' appe l l e u n e . . . ? — C o m m e n t appel le -
t-on les deux pa r t i e s d 'un l iv re de c o m p t e ? 

1 2 . Exp l iquez l ' express ion donner im coup de main. Montrez p o u r -
quoi le sens est tout à fa i t d i f férent du sens d e donner un coup de pied. 
— Qu ' appe l l e - t - on un homme généreux'! E t un cheval généreux? 
P o u r r i e z - v o u s d e v i n e r le r a p p o r t qu ' i l y a e n t r e les deux s e n s ? — Le 
cont ra i re de s'accuser, c ' e s t . . . ; l 'excès d e courage , c ' e s t . . . ; l 'excès de la 
prudence ? 

13. Quand on d i t réunir un conseil ou donner un conseil, le sens 
de conseil es t - i l le m ê m e ? — Savez-vous ce q u ' o n a p p e l l e une chimère, 
un p r o j e t chimérique ? Avez-vous e n t e n d u p a r l e r d e la Chimère d a n s 
l ' a n t i q u i t é ? — D a n s l e s ve r s d e La F o n t a i n e ; 

Tous.. . , jusqu'aux siinp.es matins, 
Au dire de chacuu, étaient des petits saints. 

que s ignif ie jusque... ; que signifie l e m o t simple i c i ? — Le s e n s du 
m o t peccadille ? Che rchez d ' a u t r e s d i m i n u t i f s en ille. — Le sens p r o -
p r e de choquer dans choquer son verre, c ' e s t . . . — e t dans choquer les 
usages , le sens e s t . . . , — ce second s e n s s ' appe l l e le s e n s . . . 

14. D a n s : 
J„ tondis de ce pré la largeur de ma langue 

y a - t - i l un c o m p l é m e n t d i r e c t ? — Quand on p a r l e des c h i e n s , à la 
chasse , prendre le train s i g n i f i e . . . ? E t quand on p a r l e d ' u n v o y a g e u r ? 
Vous voyez q u ' u n e m ê m e express ion p e u t avoi r d e s s e n s t r è s diffé-
r e n t s s e l o n . . . — Expl iquez pourque» le train s u r l e s c h e m i n s d e fer 
s ' a p p e l l e a insi . Qu 'es t -ce que le train-omnibus, le train-poste, le 

drain-express? N ' y a - t - i l p a s encore un t ra in q u i va p l u s v i t e ? 

15. L ' exp res s ion le train-éclair, v o u s p a r a i t - e l l e j u s t e ? V o u s p a r a i t -
e l le p lu s c la i re que l ' exp res s ion train-express? Reconnaissez-vous un 
m o t f r a n ç a i s dans ce m o t express ? S a v e z - v o u s à q u e l l e l angue il a é t é 
e m p r u n t é ? Nous avons a ins i e m p r u n t é q u e l q u e s m o t s à l ' A n g l e t e r r e : 
rail, tramway, e t c . , -devinez p o u r q u o i ? — Quel m o t p r imi t i f r econna i s -
sez-vous d a n s grossier? L e con t ra i r e de gros c ' e s t . . . — un t rava i l gros-
s i e r , c ' e s t u n t r a v a i l qu i n ' e s t p a s . . . ? e t un en fan t grossier c ' e s t c e lu i 
q u i . . . ? 

1 6 . D a n s l e s ve r s d e La Fon ta ine : 
Le héron en eût fait volontiers son profit;. 
Tous approchaient du bord. 

expl iquez les d e u x po in t s . — Donnez des m o t s d e m ê m e f a m i l l e que 
bord. — E m p l o y e z l e s m o t s souscription e t suscription dans deux 
p e t i t e s p h r a s e s , d i t e s la di f férence de sens , e t e x p l i q u e z - l a . — Quand on 
veu t r evo i r son foyer, e s t - ce l e foyer p r é c i s é m e n t q u ' o n v e u t r e v o i r ? 
Foyer es t donc e m p l o y é ic i p o u r . . . — P o u r q u o i ? — Q u e l s son t les deux 
subs t an t i f s en on c o r r e s p o n d a n t à incliner? I n c l i n a i s . . . e t inc l ina . . . — 
quel le e s t la d i f f é r ence d e s e n s ? 

17. Dans la rouille consume le fer, que l es t l e s e n s de c o n s u m e ? — 
L e v e r b e q u i r e s s e m b l e à consumer? — Savez-vous ce que c 'es t qu 'un 
imposteur? — Que signif ie : Vous voulezmen imposer? Imposer e t 
imposteur s o n t de m ê m e . . . — L o u i s XIV imposait p a r sa g r a n d e u r ; 
imposer a - t - i l le m ê m e s e n s q u e en imposait ? — Que l l e différence 
de sens e n t r e u n chantre e t un chanteur ? 

18. Le subs t an t i f r é p o n d a n t à coupable? — Donnez le s e n s à l ' a ide 
d e s m o t s d e m ê m e f a m i l l e de percepteur e t d e précepteur : le pe rcep-
t e u r . . . les i m p ô t s . . . ; le p r é c e p t e u r donne des e n s e i g n e m e n t s , d e s . . . — Un 
accusé s ' i l es t condamné p e u t o b t e n i r des c i r cons t ances . . . L e con t ra i r e 
d e c i rcons tances a t t é n u a n t e s , c ' e s t . . . ? — L e j u g e qui es t c h a r g é de s'en-
quérir de l a cu lpab i l i t é f a i t une e n . . . ; le m a g i s t r a t qu i au t r ibuna l 
d é m o n t r e ce t te cu lpab i l i t é f a i t un r é q u i . . . — Que s igni f ia i t au t re fo i s 
mettre à la question ? 

1 9 . Quel e s t .'e sens de refaire ? Le verbe composé d e faire q u i v e u t 
J l r e détruire ce q u i a é té f a i t ? — Complé te r une s o m m e , c 'es t la p . . . 
Une œ u v r e parfaite, c 'es t u n e œ u v r e . . . ? Le composé d e faire s ign i f ian t 
faire une m a r c h a n d i s e p l u s q u ' e l l e n e v a u t ? — Mal faire a - t - i l le 
m ê m e sens que faire du ?nal ? Quel e s t le n o m co r r e spondan t à mal 
faire? Onpeut mal faire s a n s ê t r e un m a l f . . . E s t - c e le nom o u ï e 
v e r b e qui a ici le sens le p l u s fo r t ? — Trouvez des expres s ions où . 
e n t r e le m o t faire : Ex . : faire le brave. 

20. Que! e s t le n o m a i ion co r respondan t à envahir? — Le nom 
r é p o n d a n t à oser? Que r e m a r q u e z - v o u s ? — Un t é m o i n q u i a en tendu 
d e s e s oreilles s ' a p p e l l e un t é m o i n . . . — Qu'es t -ce que s'embusquer ? 
( R e m a r q u e z que ce m o t e s t d e m ê m e f a m i l l e que bûche)-, le l i eu où l 'on 
s'embusque e s t u n e . . . — V o u l o i r s u r p r e n d r e q u e l q u ' u n c ' e s t lu i t e n d r e . . . 
— Q u ' a p p e i l e - t - o n combustibles e t comestibles? L ' ac t ion de brû le r 
s ' appe l l e l a c o m . . . — F a i t e s e n t r e r dans d e u x p e t i t e s p h r a s e s de suite 
e t tout de suite. Ces deux e x p r e s s i f s o n t - e l l e s le m ê m e s e n s ? 



2 1 . Dans le vers d e Rac ine : 
Aux petits des oiseaux il donne leur pâture, 

que signifie pâture ? Quand les brebis von t aux c h a m p s on di t qu 'e lk-s 
vont p . . . ? L ' end .o i t où elles pa i ssen t s ' a p p e l l e le p à . . . " Celui qui les 
f a i t p a î t r e est le . . . ? Q u e signif ie l e m o t pasteur? P o u r r a i t - o n em^ 
ployer pasteur e t pâtre l ' un p o u r l ' a u t r e ? Donnez d ' a u t r e s m o t s de 
m ê m e f a m i l l e . — V o u s savez que Raphaë l f u t un g rand p e i n t r e . Quand 
on d i t au m u s é e « vo i l à u n beau Raphaël » que l est le sens ? 

Vous vovez donc qu 'on e m p l o i e souvent le nom d e ce lu i q u i a fa i t un 
t a b l e a u p o u r d é s i g n e r . . . 

2 2 . E x p l i q u e z b i en l ' exp res s ion se mettre en quatre. Es t -ce une 
locut ion q u ' o n éc r i r a i t dans t o u t e so r t e de n a r r a t i o n ? — Q u e l es t le nom 
cor respondan t à vilain ? — C o m m e n t s ' appe l l e l ' end ro i t où l 'on m ò l le 
grain ? Que l l e r e m a r q u e p o u r l ' o r t h o g r a p h e ? — Pourquo i d i t -on : Je 
vous le demande e t j e vous en prie e t non : Je vous e • prie et je 
le demande ? — Le nom cor respondan t à supplier e s t . . . — E x p l i q u e z 
l ' exp res s ion grelotter de f r o i d ; en quoi es t -e l l e é n e r g i q u e ? 

2 3 . Exp l iquez l e s mo t s p a r r i c i d e , régic ide , i n sec t i c ide , h o m i c i d e . 
La t e r m i n a i s o n cide s ignif ie donc — Que s ignif ie l ' e x p r e s s i o n être 
en butte ? Quelle r e m a r q u e su r l ' o r t h o g r a p h e ? — Que l es t le sens d e 
l ' exp res s ion montrer le bout de l'oreille? R a p p e l e z l a f a b l e d e L a ^ 
Fonta ine d 'où e l le e s t t i r é e . 

24. De qui peu t -on d i re qu ' i l « fait la mouche du coche ? » D 'où v i en t 
ce t t e e x p r e s s i o n ? — Quand on di t : n 'ayez p a s d e préjugés,quel es t le 
sens ? P o u r r i e z - v o u s donner d e s exemple s d e préjugés ? De quoi e s t 
composé ce m o t ? — Si vous d i t e s de que lqu 'un qu ' i l a de la préven-
tion con t re vous , q u ' e n t e n d e z - v o u s pa r l à ? 

2 5 . D i t e s que l l e es t cel le d e s deux express ions su ivan tes qui es t la 
p lu s fo r t e e t s igni f ie un ordre : 

Je demande à manger. 
Je vous demande de bien travailler. 
Dites que l l e es t ce l l e d e s deux express ions s u i v a n t e s qni m a r q u e u n e 

fatigue e t cel le q u i i n d i q u e un ennui : 
Les plus infatigables se lassent à marcher; 
Je me lasse de voir toujours les mêmes fautes. 
L a q u e l l e des e x p r e s s i o n s su ivan t e s s ignif ie prier? L a q u e l l e exhorter à ? 
Je vous sollicite à bien travailler; 
Je vous sollicite de me venir en aide. 

2 5 bis. — Si l ' on d i t : Je suis allé le trouver, e t je suis allé poni-
le trouver, e x p r i m e - t - o n la m ê m e idée? Quel le e s t ' ce l le des deux ex-
p r e s s i o n s qui signifie : Je suis allé et je l'ai trouvé en réalité? 

E s t - c e la m ê m e c h o s e de d i re : il ne fait que venir ou il ne fait 
que de venir? Que l l e es t cel le des deux expres s ions qui v e u t dire : il 
vient sans cesse? 

Quel l e e s t ce l le qui veu t dire : il est arrivé tout à l'heure ? 

2 3 . Quand on di t de q u e l q u ' u n : c 'es t un paysan du Danube, que l 
est le s e n s ? R a p p e l e z la fable de La F o n t a i n e . — Exp l iquez l ' expres -
s ion : un ours mal léché a p p l i q u é à u n e p e r s o n n e . — Lisez le vers 
s u i v a n t : 

Tout ce qu ' i l n o u s débi te en g r imaces a b o n d e . 

Quel le es t la sy l labe qu ' i l fau t avo i r soin de bien p r o n o n c e r pou r que 
le ve r s n e soi t p a s f a u x ? — C e t h o m m e a de grandes lumières, quel 
e s t ïe s e n s ? — Y a- t - i l un r a p p o r t e n t r e l e s s e n s du m o t attention e t 
tendu ? O n d i r a t rès b i e n de q u e l q u ' u n q u i est a t tent i f qu ' i l a l ' e sp r i t . . . 

27. Dans le ve r s de Rac ine : 
Mais de ce souven i r mon â m e possédée, 

que l est au j u s t e le sens de possédée? — Quelle d i f férence de s e n s 
e n t r e expirer l'air e t aspirer l'air? P o u r q u o i peu t -on dire d e q u e l -
q u ' u n qui e s t m o r t qu ' i l a expiré? — Que s ignif ie -.faire une chose à 
sa guise ? Un v e r b e f o r m é de guise. — Poindre, d a n s le v i eux f r ança i s , 
v o u l a i t d i r e p i q u e r ; d ' a p r è s ce la qne signifie un point, le po in t du 
j o u r , uti po in t d e côté , un chagr in p o i g n a n t ? 

2 8 . Quand on dit d ' u n a u t e u r : il écrit bien, es t -ce la m ê m e chose 
que lo r squ 'on d i t d ' u n é l ève : il a bien écrit son devoir?Quelle diffé-
rence de s e n s ? — L e n o m co r r e spondan t à diriger e s t . . . ; à corriger...? 
— Un discours banal es t -ce la m ê m e chose qu 'un d iscours trivial ? — 
Huis vou la i t d i re a u t r e f o i s p o r t e : que signif ie j u g e r à huis clos ? Celui 
qu i , au t r i b u n a l , o u v r e la p o r t e s ' appe l l e u n . . . — P o u r r a i t - o n d i re indif-
f é r e m m e n t c'est un bon enfant et c'est un enfant bon ? 

2 9 . Qu 'es t -ce que du sablon, un aiglon, une ruelle, une lamelle, 
une bandelette, un souriceau, un vermisseau? T o u s ces m o t s son t des . . . 
— Peu t -on d i r e q u ' u n e f o u r c h e t t e e s t une petite fourche? — F a i t e : 
e n t r e r les a d j e c t i f s populeux e t populaire d a n s deux pe t i t e s p h r a s e s . 
Les subs tan t i f s c o r r e s p o n d a n t s ? — D a n s que l sens es t o rd ina i r emen t 
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e m p l o y é populace"! — Savez-vous c o m m e n t s ' appe l l en t ceux q u i f o n t l e 
s e l ? Les s a . . . — Que s ignif ie p r o p r e m e n t saupoudrer?— Quand d i t -on 
d ' u n e p l a i s a n t e r i e q u ' e l l e n ' a p a s d e sel? — S a v e z - v o u s c e q u ' o n appe l l e 
l e s pores d e la p e a u ? Les h o m o n y m e s d e ce m o t ? S u b s t a n t i f e t ad jec t i f 
co r r e spondan t à p o r e . L ' a rg i l e es t p . . . ou a d e la po ro . . . 

On doit t o u j o u r s proscrire l e vice e t prescrire le b i e n . Quel es t le 
sens de ces d e u x m o t s ? — S e r a i t - i l cor rec t d e d i re : « il a é t é f r a p p é 
d ' u n coup de c o u t e a u , qui es t res té dans la p l a i e » ? 

3 0 . Trouvez des mot s d e m ê m e f a m i l l e que camp et champ. 
U n e c e r t a i n e é t endue d e pays p l a t f o r m e u n e . . . — C o m m e n t s ' a p p e l l e 

ce lu i qui h a b i t e la c a m p a g n e ? — La prov ince de l ' E s t où son t d e g r a n d e s 
p l a ines es t l a . . . — S ' é t a b l i r d a n s un c a m p c ' e s t . . . Lever le c a m p c ' e s t . . . — 
Une f ê t e q u i a lieu à la c a m p a g n e ( p r o p r e m e n t d a n s les champs) es t une 
f ê t e . . . — C o m m e n t s ' a p p e l a i e n t au m o y e n âge ceux qui se b a t t a i e n t en 
c h a m p c lo s . . . ? 

3 1 . Mots de m ê m e f a m i l l e que sang. Celui qui se p l a i t à r é p a n d r e 
le s a n g e s t . . . Le s m a i n s sou i l l ées de sang s o n t . . . — Les yeux sangui-
nolents son t des yeux . . . — Les p e t i t s a n i m a u x qui son t e m p l o y é s 
pou r sucer le sang s o n t d e s . . . — Ote r du s a n g c ' e s t . . . — Quand on d i t 
de q u e l q u ' u n qu ' i l a du sang-froid, qu 'en tend-on p a r l à ? 

3 2 . Mots d e m ê m e f a m i l l e que main. — Un ouvrage fa i t avec la 
m a i n e s t un o u v r a g e . . . — P o u r q u o i un manuel s 'appel le- t - i l a ins i ? 
— ' Q u a n d on d i r ige la r a m e avec la m a i n , on la m . . . — Un cheva l fac i l e à 
m a n i e r e s t . . . — Un manuscrit e s t écr i t a v e c . . . — Un manœuvre e s t 
un ouvr ie r qui t r a v a i l l e . . . — On a m i s aux m a i n s des p r i s o n n i e r s p o u r 
les encha îne r d e s . . . De p e t i t e s m a i n s s ' a p p e l l e n t a u s s i de s . . . 

3 3 . L i e r a pou r c o n t r a i r e . . . ? — C o m m e n t se n o m m e ce lu i qui l i e 
e n s e m b l e l e s f e u i l l e s d ' u n l iv re p o u r en f a i r e un v o l u m e ? — Quand on 
a l l i e e n s e m b l e le cu ivre e t le b ronze on f a i t u n . . . — D e u x É t a t s qui fon t 
un t r a i t é p o u r se d é f e n d r e ou pour a t t a q u e r f o r m e n t u n e . . — Quand on 
d i t d ' u n e p e r s o n n e q u ' e l l e a f a i t u n e mésalliance qu ' en tend-on pa r l à ? 

3 4 . É c r i r e . L ' a r t de b ien éc r i r e (de b i e n t r ace r des ca rac t è re s ) 
c ' e s t . . . —. Le v a s e r e n f e r m a n t l 'encre p o u r éc r i r e c ' e s t . . . — La 
p l a n c h e où es t écr i t un av i s , p o u r annoncer p a r e x e m p l e la v e n t e d ' u n e 
m a i s o n , c ' e s t . . . — Q u ' e s t - c e qu 'un écrivassier? — C e l u i q u i copie e t 
transporte un éc r i t su r un p a p i e r l e . . . — Quels son t les n o m s co r res -
p o n d a n t s à décrire, inscrire, souscrire ? 

3 4 6 / s . Ce lu i qui c o u r t v i te e s t u n . . . Celui qui f a i t l 'ac t ion de cour i r 
fai t u n e . . . . — Q u a n d on parcourt un l iv re o n . . . — Que font ceux qui 
concourent e n s e m b l e pou r a v o i r le p r i x ? I l s . . . pou r a i n s i d i re e n s e m b l e . 
— Le j o u r n a l s ' a p p e l l e a i n s i parce qu ' i l a r r i v e . . . — R e m e t t r e une 
af fa i re à un a u t r e jour c ' e s t 1 ' . . . — L 'ad jec t i f co r r e spondan t à nuit 
e s t . . . — L 'ad jec t i f opposé à nocturne est... 

3 5 . On d i t d ' u n e n f a n t l ége r q u e c 'es t un étourneau. Qu'est-ce pro-
p r e m e n t q u ' u n étourneau? Le m o t étourneau est- i l p r i s ici d a n s son 
sens propre! — D'un e n f a n t t ê t u on d i t que c ' e s t u n . . . 

On d i t q u ' u n canon e t un fleuve on t une bouche. Que dés igne propre , 
m e n t l e m o t b o u c h e ? — P o u r q u o i peut-on d i r e le bras d 'un fau teu i l , 
un bras d e m e r ? 

Le mo t chef s ignif ie t è t e e t es t de m ê m e f a m i l l e que cape, ex. : un 
couvrï-chef, un capuchon ; e x p l i q u e z d ' a p r è s c e l a : le chef d 'une a r m é e , 
un chef - l ieu , une c a p i t a l e , un che f -d 'œuvre . — E x p l i q u e z l e s locut ions 
su ivan tes : lâcher pied, perdre pied, p r e n d r e une c h o s e au pied de la 
lettre, ê t r e a rmé d e pied en cap. — Quel le d i f fé rence de s e n s en t re 
éminent e t imminent ? On d i r a un p é r i l . . . e t des q u a l i t é s . . . ? 

Conclusion. — Ces exercices vous ont montré que 
la langue française a de grandes ressources ; elle peut 
donner à un même mot beaucoup de sens ; avec un mot 
elle peut en former beaucoup d'autres qui ont chacun 
leur signification exacte ; enfin elle a créé de nombreuses 
locutions françaises. 

Pour avoir des idées précises et pouvoir bien les expri-
mer, il est fort important de bien étudier comme nous 
venons de le faire le vocabulaire français si riche et si 
Tarié. 

ÉTUDE ÉLÉMENTAIRE SUR 

LA COMPOSITION ET LE STYLE 

Vous avez étudié la grammaire et la langue par 
les exemples; nous allons de même, pour vous montrer 
comment il faut faire une narration ou une lettre, choisir 



un morceau et l 'étudier avec vous. Ce sera une jolie lettre 
de Mmc de Sévigné. 

U N C O U R T I S A N P R I S A U P I È G E 1 

Il faut que j e vous coûte une pet i te h i s to r i e t t e , qui est t rès v ra ie , et 
qui vous diver t i ra . Le r o i se rnèle depuis peu dé fa i re des vers ; MM.de 
Sain t -Aignan e t Dangeau lui a p p r e n n e n t c o m m e il fau t s 'y p r e n d r e . Il 
fit l ' au t r e j o u r un pe l i t m a d r i g a l , que l u i - m ê m e ne t rouva pa s t rop joli . 
Uni ma t in , il di t au m a r é c h a l de Grammont : « Mons ieur le marécha l 
j e vous p r i e , l isez ce p e t i t madr iga l , e t voyez si vous en avez j a m a i s 
vu un si impe r t i nen t . Pa rce qu 'on sait que depu i s peu j ' a i m e les vers , 
on m ' e n appor t e de tou te s l e s façons. » Le m a r é c h a l , après avoir lu 
dit au roi : « Sire , Vot re Majes té juge d iv inemen t de tou te s c h o s e s ; il 
est vrai q u e voilà le p l u s sot e t le p l u s r id icule m a d r i g a l que j ' a ie 
j a m a i s lu . » Le roi se m i t à r ire , e t lui d i t : « N ' e s t - i l p a s vrai que 
celui qui l 'a f a i t est b ien f a t ? — S i r e , il n 'y a p a s moyen de lui donner 
un a u t r e n o m . — Oh b ien ! di t le roi , j e suis ravi q u e vous m ' e n ayez 
p a r l é si bonnement ' ' , c ' es t m o i qui l 'ai f a i t . — Ah ! s i re , quel le t r ah i -
s o n ! q u e Votre Majes té m e le r e n d e ; j e l 'a i lu b r u s q u e m e n t . — Non, 
mons ieu r le m a r é c h a l ; les p r e m i e r s s en t imen t s son t t ou jou r s l es p l u s 
na tu re l s . » — Le ro i a for t ri de cet te fo l i e , e t t o u t le m o n d e t rouve que 
voilà la p l u s cruel le p e t i t e chose que l 'on puisse fa i re à un vieux cour-
t i s an . P o u r moi qui a ime à f a i r e des réf lexions, j e voud ra i s que le roi 
en f i t l à -dessus , e t qu ' i l jugeâ t par là combien il est loin de connaître 
la vér i té . 

Après avoir lu ce morceau , i l faut d 'abord se d e m a n d e r que l le en 
es t l ' idée généra le , a u t r e m e n t d i t le sujet. Cette idée généra le est or-
d i n a i r e m e n t ind iquée p a r le t i t r e . Ici l e t i t re p o u r r a i t ê t r e le courti-
san pris au piège. 

En y regardan t b ien , c e t t e l e t t r e se compose de t ro is pa r t i e s : l a pre-
miè r e j u s q u ' à : «il fit l'autre jour...» c ' es t le commencement, l ' en t rée 
en m a t i è r e . 

P u i s v i en t le milieu, c 'es t-à-dire le récit lui-même. En t ro i s i ème l ieu 
la fin q u i e s t une sorte de conclusion d e p u i s : « le roi a fort ri... » 

Du c o m m e n c e m e n t j u s q u ' à la fin tout cont r ibue à m e t t r e le sujet en 
lumière e t condui t à la conclus ion. É tud ions chacune de ces par t ies . 

I. — Le début . Le d é b u t e s t fort court e t t r ès simple : « Il fau t que 
je vous conte une pe t i t e h i s t o r i e t t e qui est t r è s v ra ie , e t qui vous divei t i ra .» 
Dép lus chacun des mots e s t u t i l e , e t nous annonce quel se ra l e c a r a c l e r e 
du réc i t . C'est une historiette, le ton sera donc léger ; mais el le est 
très vraie, ce n 'es t donc pa s un s imple con te ; el le vous divertira, 

1. Celle lettre devra être apprise par cceur, pour que l'enseignement soit profitable 

quoique vra ie , e l le p r o m e t de l ' ag rémen t . L e genre e t le ton du suje t 
sont indiqués en une l i g n e ' : nous voilà p r épa ré s au réc i t . 

L ' au t eu r a u r a i t pu à la r igueur commencer tout de suite : « le ro i fit 
l ' au t re j o u r u n pe t i t m a d r i g a l . . . » Mais cela e u t é té assez ina t tendu : ii a 
donc amené ce t te phrase p a r la précédente qui est une t r a n s i t i o n : 
« Le roi se mêle depuis peu de /aire des vers... » Remarquez le choix 
i ronique de l ' express ion : le roi se mêle d 'une chose qui ne rega rde 
guère d 'o rd ina i re un ro i , cela ind ique qu ' i l ne doit pas y exceller . 

I I . Le m i l i e u . C 'es t le corps du réci t , c ' e s t - à -d i r e la par t ie p r in -
cipale . On e û t p u dire en deux mots : « Le roi mont ra un j o u r une 
pièce de v e r s de sa façon au marécha l de Grammont , sans lu i n o m m e r 
l'auteur, et en la déc la ran t fort mauva i s e . Le marécha l lu t les v e r s et , 
p a r f la t ter ie , abonda dans le sens du roi : m a i s quand le roi eut n o m m é 
l ' au teur , le m a r é c h a l fu t couvert de confus ion. » C'eût é té là une m a t i è r e 
sèche et sans in té rê t . 

Comparez à cela le réc i t de M m e de Sévigné , vous ver rez que tout est 
p le in d e mouvement e t de vie ; e l le nous fa i t voir les personnages , e l le 
les f a i t pa r l e r devant nous , p rê t an t à chacun le langage qu i lu i convient, 
et qui est utile au sujet. 

« Monsieur le marépha l , j e vous p r i e , lisez ce pet i t madr iga l et voyez 
s i vous en avez j a m a i s vu un si imper t inen t (c ' es t -à -d i re ici si déplacé . » 
Le"'piège est tendu avec habileté e t avec naturel ; ma i s il ne fau t pa s 
que le m a r é c h a l ait un soupçon : « parce qu 'on sait que depu i s peu 
j ' a i m e les vers , on m ' e n appor te de toutes les façons . » C'est donc là 
une des mi l l e pièces for t mauva ises dont on l ' assa i l le , et qu'il lu i 
donne comme au h a s a r d . Commen t se douter qu ' i l pu i s se en ê t re l ' au-
t e u r ? 

« Le m a r é c h a l , a p r è s avoir lu , di t au roi : Si re , Vot re Majes té juge 
d iv inement b ien de toutes choses. » La phrase n 'est p a s longue : l e 
cour t i san , le flatteur tombe tou t de su i t e et lou rdement dans le pan-
neau . Vous avez r e m a r q u é le m o t divinement; le courtisan t rouve 
d 'abord l 'occasion de faire son compl imen t au roi , p u i s il enchéri t : « il 
est vrai q u e voi là le p l u s sot et le p l u s r id icule m a d r i g a l ! . . . » Que 
pensez-vous de ce ton à la fo i s solennel et t r a n c h a n t ? N e trouvez-vous 
pas qu ' i l p r é p a r e e t jus t i f ie l ' expia t ion p r o c h a i n e ? 

« Le ro i se m i t à r i re et lui d i t : le p a u v r e marécha l est le seul à 
ne pa s savoir p o u r q u o i , ou p e u t - ê t r e a t t r ibue- t - i l ce sou r i r e du ro i 
à l à -p ropos de sa réponse ) « n 'es t - i l pas v ra i que celui qu i l 'a fa i t 
e s t bien f a t ? » e t le marécha l d ' app laud i r à ce j u g e m e n t ! 

La dernière pa r t i e du réci t est une vé r i t ab le per le : « Oh bien ! d i t l e 
ro i , j e suis ravi que vous m'ayez par lé si b o n n e m e n t . . . . » On voit 
déjà le marécha l t r anspo r t é de j o i e à ce : « j e suis r a v i . » H é l a s ! le coup 
qui va le f r a p p e r e s t d ' a u t a n t p l u s é tourd issan t , qu ' i l e s t p lus i na t -
t endu . Il n 'y a que qua t r e ou cinq mots , mais quels mo t s e t quel coup 
de m a s s u e : « C'es t m o i qui l 'a i f a i t ! » — Aussi ne p e u t - i l que pous-
ser u n c r i : « A h , s i re , que l le t rahison !» Mais c 'est un cour t i san , il sa i t 
se i a t t r a p e r aux b ranches : « j e l 'a i lu b r u s q u e m e n t . — Non, mons ieu r 

16. 



le m a r é c h a l ! » C o m m e ces trois mots son t dé tachés , e t n o u s f o n l b i e n e n -
trevoir la confusion du m a l h e u r e u x . Que pour ra i t - i l r épondre du r e s t e à 
cette sentence i ron ique qui lui f e r m e la bouche e t qui clôt si b ien le 
dialogue : « les p r e m i e r s sen t imen t s sont t o u j o u r s l es p l u s n a t u r e l s . « 

Vous le voyez : chaque phrase, chaque mot produi t un effet , e t e s t 
merve i l l eusemen t choisi en vue de l'idée générale : l e court i sâ t -
p r i s a u p i è g e . Les personnages sont devant vous , pa r l an t c o m m e 
s ' i ls v ivaient encore , ne disant que ce qu ' i l fau t pour nous in té resse r e< 
fa i re ressor t i r la déconvenue du marécha l . 

• 

I I I . La c o n c l u s i o n . La conclusion se compose de deux p a r t i e s : 
la p remiè re aurai t pu à la r i g u e u r suf f i re : « Le roi a for t ri de cet te 
fo l ie , e t tou t le inonde t rouve que voilà la plua. cruelle petite chose 
que l 'on puisse fa i re à un vieux cour t i san . » C'est comme u n r é sumé 
plein de finesse. Remarquez les mois en italique; comme i ls sont j u s t e s 
et t rouvés ! C 'es t un rien : il s 'agi t d 'un madr iga l ; ma i s le ro i y a m i s 
une sorte de c ruau té , ce qu i a été d ' au tan t p l u s sens ib le à u n vieux 
cour t i san . Mais de p lus l ' au teur a t i ré de là une leçon p o u r l e roi : « J e 
voudra is que le ro i j u g e â t p a r là combien il est loin de connaî t re la v é -
r i t é . » Le ton s ' é lève : car c 'es t une v é r i t é généra le et ins t ruc t iv» qui se 
dégage de cet te h i s to r ie t te , e t qui en est comme la conclusion n a t u r i l e . 

A P P L I C A T I O N D E CETTE A N A L Y S E L I T T É R A I R E 

L A C O M P O S I T I O N 

Appliquez ma in t enan t ce t te é tude aux pe t i t s devoirs que vous avez à 
fa i re . 

Il y a dans chaque réc i t , l e t t r e , etc. , une idée généra le , un su j e t . 
Quelque s u j e t qu 'on t r a i t e , il do i t tou jours y avoir un commencement, 
un milieu et une fin. 

I . Le c o m m e n c e m e n t e s t une sorte de p répa ra t ion du réci t : il 
donne le ton e t me t au couran t de la s i tua t ion. Le débu t doit ê t r e sim-
ple e t court. C'est un grave dé fau t de s é lèves de che rche r dans l e u r s 
devoirs midi à quatorze heures , de s ' a t ta rder avant d ' en t r e r dans le su-
j e t , e t de perdre de vue ce qu ' i l s o n t à d i r e . 

I I . Le r é c i t l u i - m ê m e doit , avant tout , ê t r e a b s o l u m e n t clair, e t 
cet te qua l i té cont ient t ou te s les au t res , f Pour a r r ive r à cet te c la r té 
lumineuse , ayez, à chaque p h r a s e , à chaque mot que vous écr ivez, vo t re 
su je t en v u e ; tou t ce qui ne s'y rappor te pa s s t r i c t emen t do i t ê t re sacr i -
fié. Parmi les détai ls , choisissez les plus importants, ceux qu i ont le 
p l u s d ' in térê t dans la circonstance, la issez tomber le r e s t e et ne vous 
chargez pa s d 'un détai l i nu t i l e . 

• La c la r té dépend auss i de la suite des idées. R a p p e l e z - v o u s 

comme tou t dans no t re réci t étai t bien o rdonné . Quand les choses 
se suivent a ins i avec o rd re , l ' espr i t passe de l 'une à l ' au t re , aidé par 
des transitions naturelles, et a r r i v e sans effort à la fin du réci t . 

3° Le n a r r a t e u r , pou r ê t re v r a imen t c la i r , ne se contente pas de 
racon te r s èchemen t l es fa i t s , il p résen te à notre imag ina t ion les per-
sonnages, avec l e u r carac tère p r o p r e ; nous les voyons agir , nous les 
entendons p a r l e r . Qui n 'a p ré seu t à l ' espr i t le pe rsonnage du roi e t celui 
du marécha l , t e l s que M m e de Sév igné nous les a dépe in t s ? 

En r é sumé , ce t te vue c la i re des choses e t des pe r sonnages fai! 
qu'on s ' i n t é res se au r éc i t ; de p lus on croi t v é r i t a b l e m e n t que « cela 
est a r r i v é ». Et n ' e s t - c e pas là le b u t que pou r su i t le n a r r a t e u r ? 

I I I . La c o n c l u s i o n doit sor t i r n a t n r è l l e m e n t de tou t ce qui a été 
dit. dans le corps du réc i t . T e l l e é ta i t la réf lexion qu i t e rmina i t la let t re 
de M m ° de Sévigné . De chaque réci t il se dégage comme une pensée gé-
nérale qui e s t une sor te de r é s u m é . C'est comme une vue r ap ide du 
chemin que l 'on a pa rcouru , et du b u t où l 'on est a r r ivé . 

Tel les sont les p r inc ipa l e s règ les qui concernent l 'ar t d e composer ; 
composer veu t d i re a r r a n g e r ensemble , c ' e s t - à - d i r e développer un suje t 
avec o rd re , avec su i t e , avec c la r té pou r exci ter l ' i n t é r ê t . 

L E S T Y L E 

L e s choses q u e l 'on écr i t v a l e n t sur tout p a r la façon dont on les 
exp r ime , c ' es t -à -d i re par l e s t y l e . Vous avez assez de jugemen t pour 
comprendre q u e t o u t ne doi t pas ê t re d i t de la m ê m e m a n i è r e . Si vous 
t ra i tez un s u j e t t r i s t e , vous ne par le rez pas comme si vous racont iez une 
anecdote p la i san te . C 'es t l à la pr incipale r èg l e , cel le qui concerne la 
convenance du style. A cel te règ le généra le s ' en a jou t en t d ' au t res p lus 
par t icul ières . • 

1» Il e s t évident que l e s ty le doit ê t r e correct: l a g rammai re vous 
aura a p p r i s 'à ne p a s fa i re de fau te s en écr ivant . 

2° Chaque idée est expr imée par un t e rme qu i lui est propre. Si 
vous prenez un m o t pour un au t r e , si vous ne d i tes pa s au j u s t e ce que 
TOUS voulez di re , votre s tyle m a n q u e de précision. 

3° On a d i t qu ' i l f a l l a i t écr i re comme l ' on par le : cela n 'es t p a s tou-
jours vra i . Certains t e r m e s t r è s fami l ie r s peuven t passer dans la conver-
sat ion, mais ils ne saura ien t s ' écr i re . Le s ty le do i t avoir une certaine 
tenue, e t ne pa s t o m b e r dans les expres s ions basses ou m ê m e vulgaires 

4° Enfin la simplicité e s t la qua l i té par excallence qui conviendra . 
des enfants qu i s ' e ssayent à écr i re , e t qui d ' a i l l eu r s a tou jou r s un grand 
charme : le style de M,a® de Sévigné n 'é ta i t - i l pas d 'une simplicité pleine 
d ' a g r é m e n t ? Il y en a qui c ro ien t que pour f a i r e une le t t re , il faul 
chercher de g r a n d s mots , fa i re de bel les p h r a s e s ; m a i s l es phrases les 
plus bel les seront souvent l es p l u s simples, cel les qui exp r imen t le plus 
c la i rement e t le p l u s n a t u r e l l e m e n t ce que vous voulez dire. 



EXERCICES D'APPLICATION 

1 " E X E R C I C E 

L E R E N A R D ET L E B O U C 

Capi ta ine renard a l la i t de c o m p a g n i e 
Avec son a m i bouc des p lu s h a u t encornés : 
Celui-ci n e voya i t pas p l u s loin que son nez ; 
L ' au t r e é ta i t pa s sé m a î t r e en fa i t de t r o m p e r i e . 
La soif les obligea d e descend re en un pui t s ; 

Là chacun d ' e u x se désa l tè re . 
Après q u ' a b o n d a m m e n t t ous deux en eu ren t pr is , 
Le r e n a r d d i t au bouc : Que fe rons -nous , compère ? 
Ce n 'es t pas t ou t de bo i re , il faut sor t i r d ' ici . 
Lève tes pieds en h a u t e t t e s cornes aussi ; 
Mets- les con t re le m u r : le long d e t on é c h i n e 

Je g r i m p e r a i p r e m i è r e m e n t ; 
Puis , su r tes co rnes m ' é l e v a n t , 
A l 'a ide d e ce t t e mach ine 
De ce l ieu-ci j e sor t i ra i , 
Après quoi j e t ' en t i r e ra i . 

P a r m a barbe , d i t l ' a u t r e , il est bon ; e t j e loua 
Les gens b i en sensés c o m m e toi. 
Je n ' aura i s . . j amais , quan t à moi , 
Trouvé ce sec re t , j e l 'avoue. 

L e r e n a r d sort du pu i t s , laisse son c o m p a g n o n . 
Et v o u s lui f a i t un beau s e r m o n 
P o u r l ' exhor t e r à pa t ience . 

Si le Ciel t ' eû t , d i t - i l , d o n n é pa r excellence 
Autan t de j u g e m e n t q u e d e barbe au m e n t o n . 

T u n ' a u r a i s pas à la légère 
Descendu d a n s ce p u i t s . Or , ad ieu , j ' en suis h o r s . 
Tâche d e t 'en t i re r , e t fa i s tous tes effor ts ; 

Car pou r m o i j ' a i ce r ta ine affaire 
Qui n e m e p e r m e t p a s d ' a r r ê t e r en c h e m i n . 

E n t o u t e chose il f au t cons idé re r la fin. 

LA FONTAINE. 

I . — L A C O M P O S I T I O N . 

Lisez cet te fab le avec a t t en t ion , et d i tes quel le en est l ' idée g é n é r a l e , 
le s u j e t . — Quel est le ton d e ce r é c i t ? — Le ton es t - i l le m ê m e dans 
cet te fab le que d a n s le Loup et l'Agneau ? — Et s'il d i f fère , pourquo i ? — 
Distinguez les t ro is pa r t i e s d a n s la fab le , le début, le milieu, la con-
clusion. — Que fai t La Fon ta ine dans les vers 3 et 4 ? — Est-ce ut i le 
de m a r q u e r le ca rac t è re des p e r s o n n a g e s dans un réci t ? — P o u r q u o i ? — 
Quel est le carac tè re des d e u x p e r s o n n a g e s , et qu ' en p r e s s e n t i r o n s - n o u s ? 
— Qu 'es t -ce qui rend s u r t o u t le réc i t i n t é res san t , p le in de v ivac i té ? — 
Comment La Fon ta ine p ré sen te - t - i l la conclusion ou, c o m m e on di t , la 
mora l e de la fab le ? P rend - i l l u i - m ê m e la parole ? 

I I . — L E S T Y L E 

P o u r q u o i y a - t - i l capitaine Renard? — P o u r q u o i des plus haut 
encornés ? — Le sens du vers 3 . — P o u r q u o i compère ? — Montrez 
l ' u t i l i t é du ve r s : « Ce n'est pas tout, etc.. •> — Que pensez -vous de ces 
i m p é r a t i f s : lève tes pieds, 7nets-les, e t c . , e s t - ce n a t u r e l que le Renard 
donne a ins i des ordres ? — Pourquo i le Renard en t re - t - i l dans le détai l 
s u r la façon don t il va sor t i r et di t - i l s i m p l e m e n t : après quoi je t'en 

' .tirerai ? — Que p e n s e z - v o u s de ce j u r o n « par ma barbe » ? — En 
quoi ces deux ve r s depu i s « par ma barbe... » vous f r appen t - i l s et 
son t - i l s a m u s a n t s ? — P r é v o y e z - v o u s le dénouemen t et p o u r q u o i ? — 
Quel est le ton du Renard d a n s le s e r m o n qu ' i l fai t au Bouc ? — La 
Fonta ine au ra i t - i l pu p r ê t e r une réponse au bouc? 

I I I . — R E M A R Q U E S D E G R A M M A I R E . 

Que r e m a r q u e z - v o u s dans ce t te expression « tous deux en eurent 
pris ». Le p ronom en r ep ré sen te - t - i l un n o m ? — Dira i t -on a u j o u r d ' h u i : 
il est bon ? — Vous lui fait est-ce la m ê m e chose que lui fait ? — 
Que r e m a r q u e z - v o u s su r tu n'aurais pas descendu ? S u r exhorter à 
patience ? et su r arrêter en chemin ? 

I le E X E R C I C E 

J e m e suis a r rê té que lquefo i s avec pla is i r à voi r des moucherons , 
ap rès la p l u i e , d a n s e r en rond des espèces d e ba l le t s (1). I ls se d iv i sen t 
en quadr i l les (2), qui s ' é lèven t , s ' aba i s sen t , c i rcu len t et s ' en t r e l acen t 

(l) Ballet, sorte de d a n s e ; d iminut i f de bal . 
(2) Quadrille. d a L s ; composée de plusieurs couples- où l 'on s 'en t recro ise . 



s a n s s e c o n f o n d r e . I l s e m b l e q u e ces e n f a n t s d e l ' a i r s o i e n t n é s p o u r 
d a n s e r ; i l s f o n t au s s i e n t e n d r e a u m i l i e u de l e u r s b a t s d e s e s p è c e s d e 
c h a n t s . L e u r s g o s i e r s n e s o n t p a s r é s o n n a n t s c o m m e c e u x d e s o i s e a u x ; 
m a i s l e u r s a i l e s , a i n s i q u e d e s a r c h e t s , f r a p p e n t l ' a i r , e t en t i r e n t d e s 
m u r m u r e s a g r é a b l e s . M a i s s o u v e n t u n e s o m b r e h i r o n d e l l e t r a v e r s e t o u t 
à c o u p l e u r t r o u p e l é g è r e e t a v a l e à l a fo i s des g r o u p e s e n t i e r s de 
d a n s e u r s . C e p e n d a n t l e u r f ê t e n ' e n es t p a s i n t e r r o m p u e . T o u s c o n t i n u e n t 
à d a n s e r e t à c h a n t e r . L e u r v i e , a p r è s t o u t , es t u n e i m a g e de l a n o t r e . 
Les h o m m e s s e b e r c e n t d e v a i n e s i l l u s i o n s , t and i s q u e la m o r t , c o m m e 
un o i s e a u de p r o i e , p a s s e a u m i l i e u d ' e u x , l e s e n g l o u t i t t o u r à t o u r s a n s 
i n t e r r o m p r e l a f o u l e q u i c h e r c h e l e p l a i s i r . 

BERNARDIN DE SAINT-PIERRE. 

I. — L A C O M P O S I T I O N . 

Lisez l e m o r c e a u p u i s m e t t e z u n t i t r e . — Q u ' i n d i q u e l e t i t r e ? — 
Q u e l es t a u j u s t e l e s u j e t ? — D i s t i n g u e z l e s t r o i s p a r t i e s p r i n c i p a l e s . — 
N'y a - t - i l p a s u n e p h r a s e q u i s e r t d e t r a n s i t i o n p o u r a r r i v e r à la c o n -
c lu s ion ? 

I I . — L E S T Y L E . 

Q u e l l e s d o i v e n t ê t r e l e s p r i n c i p a l e s q u a l i t é s d ' u n e d e s c r i p t i o n ? — C e t t e 
d e s c r i p t i o n v o u s p a r a i t - e l l e j u s t e e t p o u r q u o i ? — P o u r q u o i l ' a u t e u r 
d i t - i l des espèces de chants ? — Ainsi que des archets, c ' e s t l à ce 
q u ' o n a p p e l l e u n e c o m p . . . . — A q u o i s e r t ici ce t t e c o m p a r a i s o n ? — 
L e m o t ' murmure e s t - i l l e m o t q u i c o n v i e n t ? — P o u r q u o i l e m o t 
sombre? — Q u e l s son t l e s a u t r e s m o t s q u i son t à r e m a r q u e r d a n s c e t t e 
m ê m e p h r a s e , q u i v o u s s e m b l e n t b i e n se r a p p o r t e r à l ' i dée g é n é r a l e ? 
— Le m o t fête v o u s p a r a i t - i l b i e n c h o i s i ? - Q u e s ign i f i e illusion? — 
Le mot vaine va-t-il bien avec illusion ? — Expliquez se bercent. — 
Y a - t - i l d a n s c e t t e p h r a s e u n e c o m p a r a i ? ' « " ? — A q u o i s e r t ic i la c o m -
p a r a i s o n ? - Q u e l m o t r a p p e l l e engloutit ? - Q u e l m o t r a p p e l e 
passe au milieu d'eux ? - P o u r r i e z - v o u s f a i r e u n e r e m a r q u e genc-rale 
s u r l e cho ix des m o t s d a n s ce m o r c e a u ? 

Enfants, retenez bien ce conseil : c'est par la lecture 
réfléchie des bons auteurs, et par l'étude de morceaux 
comme celui que nous avons analysé, que vous appren-
drez, le mieux à composer vous-mêmes et à bien écrire 1 . 

1. On trouvera dans le Cours supérieur «les notions plus complètes de composition ci 
de style. 
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LECTURE 
COURS DE M. A. CHALAMET 

Professeur au Lycée Lakanal 
Membre du Conseil s u p é r i e u r de l'Instruction publique 

Mes Premières Lectures 
HISTORIETTES MORALES 

A l ' u s a g e d e s c l a s s e s e n f a n t i n e s d e s l y c é e s e t c o l l è g e s 
e t d u c o u r s p r é p a r a t o i r e d e l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . 

EXPLICATIONS SUR L E SENS DES MOTS 
EX ERCICES D 'OBSERVATION 

E X E R C I C E S DE FRANÇAIS — P E T I T E S COMPOSITIONS FRANÇAISES 
R É D A C T I O N S S U R I M A G E S 

1 volume in-18 i l lus t ré . Car tonné » 6 0 

Mes Deuxièmes Lectures 
HISTOIRES MORALES 

A l 'usage d e s c l a s s e s p r é p a r a t o i r e s d e s l y c é e s e t c o l l è g e s 
e t d u c o u r s é l é m e n t a i r e d e l ' e n s e i g n e m e n t pr imaire . 

E X P L I C A T I O N S SUR L E SENS DES MOTS 
E X E R C I C E S D'OBSERVATION 

EXERCICES DE FRANÇAIS — P E T I T E S COMPOSITIONS FRANÇAISES 
R É D A C T I O N S S U R I M A G E S 

I volume in-18 illustré. Car tonné » 9 0 

J E A N F E L B E R 
HISTOIRE D'UNE F A M I L L E ALSACIENNE — LA G U E R R E FRANCO-ALLEMAND^ 

EXCURSIONS A T R A V E R S LA FRANCE — DESCRIPTIONS 

L e c t u r e s c o u r a n t e s à l ' u s a g e d e s É c o l e s p r i m a i r e s e t d e s c l a s s e s é l é m e n t a i r e s 
d e s L y c é e s e t C o l l è g e s . 

Honoré de souscriptions du ministère de l'Instruction publique; I 
adopté par la ville de Paris pour ses écoles. Inscrit sur les listes dépar- 1 
tementaies. Couronné par la Société nationale d'encouragement au bien. B 

Un fort volume in-12, d e 372 p a g e s , illustré d e 310 gravures expli-
quées, scènes, portraits, vues, leçons d e choses, ot de 17 cartes,con-
tenant 60 sujets de rédaction pour le certificat d'études, cart. 1 50 
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DESSIN DES ÉCOLES PRIMAIRES 
P A R 

V . C A Y A S S E , Inspec t eu r p r i m a i r e . | J . l A I t l l . . D i rec teur d 'école . 

TABLEAUX MURAUX 
1° Cours élémentaire et moyen 

50 MODÈLES MURAUX COMPRENANT GO EXERCICES 

C e s 5 0 p l a n c h e s i m p r i m é e s d ' u n s e u l c ô t é , d ' u n e f a ç o n t r è s a p p a -
r e n t e m e s u r o n t 6 2 s u r 4 7 ; e l l e s s o n t n e t t e m e n t v i s i b l e s à 1 0 m è t r e s . 
D e u x œ i l l e t s p e r m e t t e n t d o s u s p e n d r e c h a q u e m o d è l e a u m u r o u a u t a b l e a u 
n o i r . P R I X : i m p r i m é e s s u r c a r t e f o r t e 1 2 f r a n c s . 

D a n s u n c a r t o n s p é c i a l 1 3 f r a n c s . 
L A M E M E C O L L E C T I O N , i m p r i m é e s u r p a p i e r f o r t 8 f r a n c s . 
D a n s u n c a r t o n s p é c i a l 9 f r a n c s . 

2° Neuf cahiers d'application 

112 EXERCICES 

C O U R S É L É M E N T A I R E E T M O Y E N ( N e u f c a h i e r s g r a d u é s ) 

Les huit premiers cahiers, l e c e n t 8 f r . 
Le neuvième cahier . . . . — 1 2 f r . 

N . B . — C e s c a h i e r s , u n i q u e s d a n s l e u r g e n r e , n ' o n t p a s l a p r é t e n t i o n d o 
f o r m e r u n e m é t h o d e d e d e s s i n d a n s t o u t e l ' a c c e p t i o n d u m o t ; c h a c u n e d e s 
p a g e s q u i l e s c o m p o s e n t r e p r o d u i t p a r u n t r a c é t r è s l é g e r , u n e p a r t i e o u u n 
d e s m o d è l e s m u r a u x . — I l s n ' o n t d o n c d ' a u t r e b u t q u e î le f a c i l i t e r l a m i s e e n 
p r a t i q u e d o l ' a r r ê t é m i n i s t é r i e l d u 1 2 j a n v i e r 1 8 9 8 . 

'3% Coa'ns moyen spécial 

25 MODÈLES* | MURAUX COMPRENANT 57 EXERCICES 
P r i x : 9 f r a n c f e — DANS UN CARTON SPÉCIAL : 1 0 f r a n c s 

T a b l e a u x m u r a u x i m p r i m é s s u r c a r t o n d é s u r 47 . 
I m p r i m é s d ' u n s e u l - f ô t é , i l s n e r i s q u e n t p a s d e s e d é t é r i o r e r . 

C e Cours c o m p r e n d : figures g é o m é t r i q u e s , s o l i d e s - . a v e c f o r m u l e s d e s 
s u r f a c e s e t v o l u m e s , c o u r b e s u s u e l l e s é l é m e n t a i r e s e t a p p l i c a t i o n s , é l é m e n t s 
s u r l e s p r o j e c t i o n s e t l a p e r s p e c t i v e c a v a l i è r e , r o s a c e s , d e s s i n s c o t é s e t s u j e t s 
t i r e s d u g e n r e v é g é t a l . 

4° Cours élémentaire et moyen, et Cours moyen spécial réunis 

"5 MODÈLES MURAUX COMPRENANT 117 EXERCICES 
P r i x : 1 0 f r a n c s — DANS ON CARTON SPÉCIAL : 1 1 f r a n c s 

C e s t a b l e a u x s o n t l e s m ê m e s q u e c e u x é n o n c é s c i - d e s s u s , m a i s i m p r i m é s 
s u r p a p i e r f o r t e t n o n s u r c a r t e . 

5° Collection de 12 plâtres scolaires 
P r i x : 1 0 f r a n c s 

C e s m o d è l e s r e p r é s e n t e n t d e s o r n e m e n t s p l a n s d ' u n f a i b l e r e l i e f , c o n f o r -
m é m e n t à l a c i r c u l a i r e m i n i s t é r i e l l e d u l ô j a n v i e r 1898. L e r e l i e f v a r i o d e S il 
12 m i l l i m è t r e s , e t c h a q u e m o d è l e , q u i m e s u r e 2 4 s u r 18, r e s t e b i e n v i s i b l e à 
p l u s d e 8 m è t r e s . D e s c o n s t r u c t i o n s s i m p l e s f a c i l i t e n t l a m i s e e n p l a c e . 

L e s 12 p l â t r e s e x p é d i é s d a n s u n e c a i s s e d i v i s é e e n 12 c o m p a r t i m e n t s , n e 
p e u v e n t s u b i r a u c u n e d é t é r i o r a t i o n . 

I S * : 

il tP 



A L C I D E P I C A R D E T K A A . V , É D I T E U R S . — P A R I S 

A G R I C U L T U R E 

V. F O U R N I E R . - L e s t r a v a u x d e s c h a r r p s . 
Lectures sur l'agriculture, l'agronomie, 
les cultures forestières, mainicLères et 
potagères, la viticulture, la sériciculture, 
l'horticulture, l'économie rurale *t là 
comptabilité agricole. 1 volar. e iu-IP 
illustré de plus de 360 vi guet te s expliquée*. 
Cartonné ^ yg 

Ouvrage inscrit sur les li'tes dépar-
tementales. Médaille d'honneù • ds la So-
ciété d'instruction etfd'édu - h-n popu-
laires. 

JEUX SCOLAIRES ET EXERCICB6 

C H A T E T S O U R T S 
G r a v u r e » x t r a i t e d n CRCCIAS;. Mcnuel de Jcwisooio 

ei d'Exercices physique. 

CRUCIANI. — Manuel de Jeux scolaires et d'exercices' p M 
à l'usage des é l è v e s de l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e , de 1'. j 
ment primaire et de t o u s l e s é t a b l i s s e m e n t s d ' i n s t r u c t ' 
0 . CRUCIANF. p r o f e s s e u r d e g y m n a s t i q u e a u l y c é e S a i n t - L o i 
écoles î c la V i l l e d e P a r i s . M e m b r e do l a C o m m i s s i o n 
tique au M i n i s t è r e de l ' I n s t r u c t i o n p u b l i q u e . Ci 'ticier 
1 volume i n - 8 ° illustré de 150 g r a v u r e s . C a r t . t o i l e . 

Jeux v a r i é s . — C o u r s e s . — S a u t s d i v e r s . — L u t t e s . — L e s k l . 
N a t a t i o n . - P a t i n a g e . - C a n o t a g o . - B o x e f r a n ç a i s e . - C a n n e . - Bâton. 
— D a n s e . — E s c r i m e . — t q u i t a t i o n . — J e u x c o m b i n é s . 

Ouvrage honoré d'une médaille de vermeil (G. M.) au concours 
'Bischoffsheim. 


